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ESSAI 

SUR 

LE   POULS, 

Par  rapport  aux  affeSiions  des  principaux 
Organes  ,  avec  des  figures  qui  repré^ 
/entent    les  CaraSleres  du  Pouls  ^    dam 

ces  affeSïions. 

OUVRAGE  augmente  d'un  Abrège  dt  laDodrinc 
Se  de  la  Pratique  de  Solano  ,  d'après  les  Livres 
originaux  &  autres  Ouvrages  Efpagnols  ,  & 
d'une  Dissertation  fur  la  Théorie  du  PouUy- 
traduite  du  Latin  de  Mr.  Flêwino  ,  Membre 
du  ColUgc  des  MédcciDf  de  Londicf . 

Par  Mn  Henri  Fouquét  ,  Doâeur  m 

Médecine  de  tUnlvtrJité  de  MontfdVur  > 
Médecin  de  la  même  Ville ,  ^  de  //j 
Société  Royale  des  Sciences, 

À    MONTPELLIER, 

Cher  la  Vcure  de  Jean  Martii,  .  Imprimeur       /^  /t^ 

do  Roi  ôc  des  États,  ^/         y^C> 

"■"  "  n 

M.   DCC.    LXVII. 

Avec  Approbation  &  Prmlége  iuBxi^ 
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A    MONSEIGNEUR 

LE    DUC 

DE  CHOISEUL, 

MINISTRE 

ET   SECRÉTAIRE    D'ÉTAT 

^trX  DEPARTEMEXS    DE  LA  CVEKRE 
ET    DES    AFFAIRJ-S    tTRA  NGE  R  i:  W  ^t'v 


vL^   Proteêîîon    éclairée"* 
vons   accordez  aux   découvertes 
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utiles  )if  le  Coin  que  vous  prenez 
d'en  fépdndrè  les  effets  fur  les 
Peuples  j  m'ont  engagé  à  vous 
offrir  ce  foible  Essai  y  comme 
pauvam  renfermer  quelque  chofe 
d'intérêffant  dans  la  partie  de  l'Art 
de  guérir  la  plus  intéreffante  par 
elle-même.  Je  fouhaiterois  avoir 
pu  rendre  cet  hommage  auffi  digne 
de  vous  y  quil  efl  fincere  iy  légi- 
time ;  c'ejl  y  Monseigneur  , 
après  la  bonté  que  vous  avez 
eue  de  l'agréer  ,  le  feul  bien 
dont  je  fois  véritablement  ja- 
loux. 

La  matière  de  cet  Ouvrage , 
cefi-a^dire  ,  la  DoBrine  du 
Pouls  >  a  déjà  excité  quelques 
\  mouvemens  en  Europe  :  renou- 
vellée  chez  une  Nation  qui  con- 
fond fes  intérêts  ave€  ceux  de  la 
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France  ,  elle  vient  d'y  recevoir  un 
nouveau  luftre  ,  en  paroi ffam  fous 
les  aufpices   d'un  Monarque  uni 
au  nêtre  par    des  liens    indijfo^ 
lubies  (l)    ^ue    votre    Sagejfe 
s'applique  à  refferrer  de  jour  en 
jour.   Que  na-t-elle  point  à  ef- 
pérer  aujourd'hui  ,    foutenue  de 
tant  de  titres  ?  Sans  doute  ,  ga- 
rantis par  votre  approbation  ces 
ava?itages  ne  feront  plus  retardés 
par  le  préjagé,  (et  ennemi  dan- 
rrereux  de  toute  invention  utile. 
Oui  y   Monseigneur  ,   tel  efl 
le  fort  du  plus  importons  des  Arts  ; 
il  devra  à  votre  amour  de  Hm- 
manitê ,  à  cet  efprit  philofophiqut 


( ,  )  L'Ouvrage  "de  Don  Roche  fur  b 
pouls  ,  qui  a  pour  titre  Nucvas  y  raras 
Oh/erv. ,  <^c.  ,  cft  décUé  au  Rw  d'Efpagr.» 
ragnanr  Charitt  lU, 
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qui  ^confpire  fans  cejfe  avec  vos 
lumières  fuperieures ,  (^fon  triom- 
phe (tr  [es  fuccès. 

Je  fuis  avec  le  plus  profond 
refpeU , 


Monseigneur, 


Votre  très-humble  &  trcs- 
obéiflanc  Serviteur , 
Henri  FovqutT, 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

W^S^n  ES     Médecins    conviennent 
WT"^  que  la  plus   utile  de   toutes 


les  connoiffincqs  qui  dingcru 
j^ê^  la  pratique  de  la  Méiecme  , 
eft  celle  du  Pouls.  H  patoî:  ppuruni , 
&  on  ne  le  remarque  pas  ians  iur- 
pnfe,  que  cette  branche  de  l'Art  s cft 

fort  peu  accrue  durant  plufieurs  f.eclcs  ; 
VExploranon  du  Pouls  a  ère  même  long- 
temps négligée,  au  point  de  n  être  plus 
guère  pour  la  plupart  des  Médecins  , 
Su'un  manuel  lUnle  en  comparaifoii 
de  la  fécondué  de  cette  opération  bien 
étendue.  Mais  enfm  ,  les  vues  &_  .es 
travaux  fe  font  tournés  vers  cet  obiet , 
&  on  peut  dire  que  de  nos  jours  ils  ont 
été  pouflés  allez  loin ,  pour  avoir  fait ,  en 
quelque  forte,  un  art  nouveau  delà  doc- 
trine du  Pouls.  Les  révolutions  arrivées 
depuis  rcî  ^ans  '.a  Médecine,  par  rap- 
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ij  VISCOVRS 

port  aux  découvertes  publiées  fur  cette 
Ratière  ,  font  d'ailleuis  aflfez  connues. 
Lé  {y&ètac  de  la  circulation  du  fang, 
fi  commode  pour  la  Théorie  ,  n'avoit 
pu  encore  fournir  à  la  Pratique  qu'une 
lumière  foible  &  trompeufe  ;  il  falloïc 
à  celle-ci  des  objets  plus  direfts  &  qui 
lui  fuffcnt  effentiellement  propres  ,  & 
ces  objets  ,  on  l'ofe  avancer  ,  fe  trou- 
vent   naturellement  dans  la  doftrine  du 

i*ouls. 

Sokno  de  Luque  chez  les  Efpagnols  , 
un  de  ces  Médecins  nés  avec  cette 
fagacité  d'inftina  praticien  Se  une  pa- 
tience à  obfervèr ,  qui ,  rarement  chez 
le  même  homme  ,  s'allient  à  une  gran- 
de érudition ,  &  n'en  ont  pas  befoin 
pour  faire  époque  (  i  )  ,  Solano  fut 
le  premier  ,  au  commencement  de  ce 
iiécle  ,  à  qui  la  nature  dévoila  ces 
fecrets  qui  n'étoient  pas  même  pro- 
bables pour  les  Médecins  de  fon  temps. 
Parvenu ,  après  des  fuccès  réitérés ,  à 
la  plus  forte  conviâion  fur  fes  décou- 
vertes ,  il  fe  détermina  enfin  à  les  com- 
muniquer au  public  dans  un  livre  C^)  qui 

^ [lUJIlWllllMIMll  ■iiiiiniiii  iiiH— — ~~ • — ' — — ■^■.-. 

( ï)  Voyez  k  N.  I  à  îa  lîn  de  ce  pifcbur^. 
(i)  VoyezlblÀ»  h N*  z* 
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priÉLÏMJNAIRË.  iij 
a  pour  titre  Lapis  Lydius  Appollinis  ^  où 
tous  les  faits  (out  expofés  avec  cette  foule 
de  témoignages  ^  &  cette  candeur  peu 
commune  ^  qui  font  le  fceau  de  la  certi- 
zu-do  &  de  la  vérité. 

hz  Médecine  moderne  n'avoit  encore 
produit  rien  de  û  frappant.  Quelques 
Kfpagnois  adoptèrent  &  profefferent 
même  ouvertement  la  méthode  de  leuif 
compatriote  .&  de  leur  contemporain* 
Néanmoins^  les  progrès  de  cette  doftrin^ 
en  Efpagne  étoient  fi  lents ,  fi  concentrés^ 
qu'elle  ne  paroiffbit  pas  devoir  franchir^ 
de  Icngtems  encore  j,  les  bornes  de  ce 
paysi  Heureufement  que  dans  ces  cir- 
conftanees  ^  il  fe  trouvoit  à  portée  de 
Splano  nn  Etranger  j  un  Médecin  fagè 
Ç  Mr.Nihell  }  j,  entre  les  mains  de  qui 
tomba  le  livre  fmgulier  du  Lapis  Lydius^ 
&  qui  ne  fe  crut  pas  permis  de  rebuter 
ou  de  juger  légèrement  l^ouvrage  d*un 
Praticien.  L^amour  de  la  vérité  &  le  defir 
de  s'inflruir^j  le  conduifirent  à  Anté- 
quérra  >  où  il  devint  le  difciple  &  l*ad- 
mirateur  du  Médecin  efpagnol. 

A  fon  retour  d*Efpagne  ,  Mr.  Nihell  ^ 
chargé  en  quelque  forte  des  dépouilles 
de  Solano  ,  qui  lurvecut  peu  de  temps  à 
cette  époque  ,  publia  en  aîiglois  une  nou- 
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iv  DISCOURS 

velle  édition  des  découvertes  de  ce  Mé- 
denn  ,  reâjfiées  &  augmentées  de  plu- 
fîeûrs  obrervauons  de  FEdlteur  ;c'eft  ce 
même  ouvrage  fi  répandu  depuis  en  Eu- 
rope,  par  la  traduftion  latine  qu'en  a 
donnée  M.  Noortwick,  qui  y  a  même 
ajoute  quejqups  faits  à  lui. 

'  La  doarine  du  Pouls  tranlplantée  en 
Angleterre,  ne  pouvoit  qu*y  être  favo^ 
rabîement  accueillie. "En  effet,  à  pcme 
annoncée  par  le  livre  de  M.  Nîheîl ,  elle 
emporta  les  fufFrages  de  quelques  Mem- 
bres illuftres  du  Collège  des  Médecms 
de  Londres;  MM.  Cox&Flemmg,  en- 
tre autres,  la  célébrèrent  à  renvi  par  des 
ouvrages. 

Cependant  ,  &  preFque  dans  le  même 
temps  en  France ,  on  travailloit  avec  fuc» 
cès  fur  les  traces  de  Solano  &  de  M.  Ni- 
hell.  Déjà  fe  preparoit  le  livre  immortel 
des  R^c^^rc/j^j/ dont  ^.auteur  efi:  fi  connu 
par  festalens  &  par  fes  ennemis.  Dans 
cet  ouvmge  peu  étudié  &  pourtant  fort 
critiqué ,  il  paroîc  que  M.  de  Bordeu  a 
non-feulement  confirmé  ou  conftaté  lès 
vérités  découvertes" ôuenfeignées  par  les 
d^  r^prei^lçts  obfe^  mais  qu*il 

s'efl:  encore  rendu  propre  en  quelque  fa- 
|on  leur  doarine ,  pstr  la  forme  avatîta" 
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PRÉLIMINAIRE.  ^/ 

^/eufe  fous  laquelle  il  la  préfente  ,  par 
l'étendue  de  (es  vues  ^  &  les  choies  neuves 
donc  il  l'a  enrichie. 

M.  de  Bordeu  ne  pouvoir  manquer  de 
diiciples.  An  livre  des  .R^t/W<:/;^^iucceda 
bientôt  celui  de  M.  Michel  ,  Do£teur  de 
la  Faculté  de  Montpellier,  ouvrage  d'un 
génie  vraiment  obfervateur,  où  Ton  trou- 
ve des  réflexions  intéreffanres  ,  par  rap- 
port à  Tapplication  de  la  connoilT^încc 
du  Pouls  au  traitement  des  maladies. 
Enfin,  on  peut  compter  après  M.  Mi- 
chel ,  quelques  autres  Médecins  François 
qui  n'ont  encore  rien  écrit  fur  cette  ma- 
tière ,  ou  qui  n*en  ont  point  traité  direc- 
tement. 

Ce  petit  hiftorique  fuffira  ,  je  penfe  , 
pour  fixer  invariablement  Toriginc  &  les 
progrès  de  cette  dodrine ,  depuis  Solano 
jufqu'à  nos  jours,  &  pour  mettre  hors  d'at- 
teinte la  vérité  des  faits  fur  lefquels  elle  eft 
fondée:  mais  ce  n'eft  pas  là  tout.  Nous  de- 
vons encore  à  la  vérité  &  au  public  d'ob- 
ferver  (  &  cette  obfervation  efl  fûrement 
moins  contre  la  gloire  qui  revient  à  ces 
auteurs ,  de  leurs  travaux  fur  ce  moyen 
fublime,  que  contre  Piniuftice  de  leurs 
Adverfaires  ) ,  nous  devons ,  dï^-]e  ,  ob- 
ferver  encore,  qu^  cet  Art  ainfi  confideré 
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dans  tous  îes  fecotîts  qu'il  offre  à  la  Mé^ 
decine  ^  n'^eft  au  fond  rien  tnoim  que 
nouveau  :?  tout  au  contraire  il  fut:  connu 
&  pratiqué  très-anciennement  avec  éclat. 
En  nous  bornant:  aux  auteurs  &  aux 
pays  qui  nous  ont  été  connus  de  tout 
temps  ^  dé)à  G'àlien  avok  porté  les  con- 
iioifïances  fur  cette  matière  ^  auffi  loin 
qu'il  écoit  poffible^  eu  égard  à  la  phy- 
fique  de  fon  fiecle  p  mais  toujours  plus 
loin  qu'on  ne  penfe  confi?.iranément  ^  faute 
d^'avoir  la  patience  de  bien  In-e  cet  au- 
teur. Après  Galien,  AètiusSc  Aduarius^ 
Médecins  Grecs,  nous  ont  laiffé  iur  le 
Pouls  des  choies  très-curieufes  &  très- 
inftruc?aves  3*  &  dans  des  temps  plus  près 
de  nous ,  on  trouve  un  Sttuthius  célé- 
bré Praticien  à  PadouC;»  un  Zecchius  . 
Profeffeur  à  Bologne  ,  &  quelques-au- 
tres Médecins  d'un  très-grand  nom  ^  qui 
fe  font  dillingués  dans  la  pratique  de 
cet  Art,  car  le  flambeau  de  la  nature 
a  brillé  da,ns  tous  les  fiecles  pour  quelque 
fage. 

_.  Telle  ell  donc  cette  partie  de  la 
Médecine ,  qui  traite  de  la  connoilTance 
|)àmculiere  du  Pouls.  Absolument  inhé- 
rente à  la  pratiqué  qu'elle  dirige  & 
qu*eile  éclaire  ^  fon  âge  remonte  à  des 
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temps  auxquels  il  feroic  peut- être  à  dé- 
firer ,  que  la  Médecine  fe  fût  arrêtée  ;  s'il 
en  eft  où  par  le  débordement  du  dogme  > 
cette  doftrine  a  été  oubliée,  elle  n*a 
pas  ceflc  pour  cela  dans  fes  rapports 
les  plus  intimes  avec  notre  Art  ;  com- 
ment ce  qui  eft  de  la  nature  prefcriroit- 
il  devant  elle  ?  Ces  interruptions  même 
doivent  faire  la  critique  de  ces  temp^ 
licentieux  ,  &  l'éloge  de  ceux  oii  le 
même  moyen  renaiflant  de  Pobfervation 
rapproche  tellement  les  intervalles ,  qu'il 
lerable  devoir  les  faire  oublier. 

Maintenant  ,  poUr  ce  qui  Concerne 
les  matières  contenues  dans  cet  ouvrage, 
la  dodrine  du  Pouls  peut  être  confidé- 
rée  comme  diviféc  en  deux  branches  ^ 
Tune  par  rapport  au  diagnoftic  ,  l'autre 
par  rapport  au  prognoftic  ;  à  la  première 
appartiennent  les  Pouls  fymptomatiques, 
non-crmques  ou  fimplement  des  orga- 
Des  i  à. la  féconde,  les  Pouls  crhiqueÈ 
ou  annonçant  les  crifes  Les  reftaurateurs 
de  cet  Art ,  je  veux  dire  les  écrivains 
modernes  fur  le  Pouls ,  fe  font  occupés 
de  la  dernière  efpece ,  &  leurs  travaux 
méritent  nos  éloges  &  nôtre  reconnoif- 
fance  ;  la  premicrc  qui  fait  Pôbjet  direct 
&  principal  de  cet  ouvrage ,  a  été  juf- 
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qu'à  préfent  dans  un  affez  grand  oubli 
parmi  nous  ,•  on  ne  fauroit  pourtant  le 
diffimuler  ,  toutes  les  apparences  por- 
tent à  croire  qu'elle  étoit  connue  de 
Galien  &  de  quelques-autres  Médecins 
qui  font  venus  après  lui  ;  Aduarius  fait 
même  une  mention  expreffe  du  Pouls 
des  organes  tels  que  la  rate ,  le  foie , 
l'eftomac,  les  reins,  les  poumons,  &c. 
dans  le  cas  d'affedion  inflammatoire  de 
ces  vifceres ,  &  Zecchius  en  parle  à-peu- 
près  dans  les  mêmes  termes.  Enfin ,  l'Au- 
teur des  Recherches  dit  pofitivement  en- 
core, dans  le  chapitre  du  Pouls  à' irrita- 
tion „  qu'il  y  a  lieu  de  foupçonner  que 
„  le  Pouls  à'irritation  a  cacore  des  ca- 
„  rafteres  diftinftifs,  félon  qu'il  fe  trouve 
„  joint  à  des  affeâions  de  la  tête  ,  de 
„  la  poitrine  &  du  bas-ventre. 

Cependant ,  nul  veftige  ,  nulle  notion 
dans  ces  Auteurs ,  qui  puiffe  faire  rien 
prcfumer  des  caraderes  individuels  de 
ces  différens  Pouls.  Tout  y  eft  compris 
du  côté  des  anciens ,  fows  le  rythme  par- 
ticulier à  leur  Pouls  d'inflammation, 
comme  tout  eft  réduit  fur  ce  point ,  dans 
la  méthode  de  M.  Bordeu,  au  mode 
général  du  Pouls  d'irrit^no».  Néanmoins, 
quelque  fondé  qu'on  foit  à  regarder  cette 
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branche  particulière  du  Pouls ,  comme 
très-incuUe  ou  même  affez  géneralemenc 
ignorée  parmi  les  modernes  ,  bien  que 
d'ailleurs  des   écrivains  en  cette  partie 
confeflent  eux-mêmes  que  cette  hiitoire 
?2'a  pas  encore  été  entamée  (i}  ,  on  ne 
peut  difconvenir  qu'il  n'y  ait  là-dciTus 
Incn  des    apperçues   dans   les    aureurs, 
&  que  ce  ne  foit  autant  de  preuves  ou 
d'indices  relpectables ,  de  l'exiilence  des 
divers  individus  de  cette  première  clafle„ 
Engagé  par  ces  témoignages  dans  des 
recherches  lut  ce  nouvel  objet ,  &  iem- 
blable  à  ces  navigateurs  ambitieux  qui , 
fur  de  fimples  récits,  vont  cherchant  de 
nouveaux  mondes  à  travers  des  mersjn- 
connues ,  je  m'expofois  à  ne  voir  peut-être 
jamais  le  terme  de  mon  travail  ,  fi  le 
hafard  ,  cette  fource  féconde  de  Tinven- 
tion  dans  les  fciences ,  ne  fût  enfin  venu 
abréger  &  mes  erreur*s  &  mes  peines  ,- 
c'eftl  lui  que  je  dois  en  effet,  des  ob- 
fervacions  nouvelles  qui,  j'ofe  iedire, 
m'ont  fouvent  étonné  moi-même,  &  que 
j'aurois  toujours  eu  pour  fufpeftes ,  fans 
le  concours   des    obfervations    d'^autrui 


(i)  Voyez  Les   nouvelles  obfervations   fur  le 
Pouls  >  par  rapport  aux  crifcs  de  M.  M. 
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fuîtes  journellemeiu  iur  la  conimuino ;- 
tion  des  miennes  ;  &  le  pariaii  ns-^port 
des  unes  avec  les  aunes.  Quoi  qu'il  en 
foit  des  preiiuer^  riiqucs  de  ce  cravali 
qui  a  été  luivi  conlLamnicnt  perdanc 
.  plufieurs  années ,  je  n'aurai  pCint  à  ivr^ 
plaindre  du  produit  ^,  s^il  peut  lupplécr^ 
jufqu^à  un  cercain  point,  ce  qui  alar- 
gue iur  eetie  niatiere  dans  les  auteurs. 
Les  découverces  qu^on  propoie  donc 
ici  au  public  ,  coniiltent  en  des  carac- 
tères ou  des  modifications  yanées  du 
jPouls,  relativement  aux  ditférens  organes 
qui  font  aftuellement  aiîeftés  ou  menacés 
dans  les  maladies;  c'eft  à-dire^,  en  des  no- 
tions particulières  fur  le  fyflème  entier 
des  Pouls  Wj5w-(;rm^2^i?j-,  qui/ dans  leur  fens 
propre,  doivent  être  appelles  Pow/j-  des 
.organes  y  Pouls  organiques  ^  dénominarion 
d^autantplus  exatte,  qu'on  verra  dans  la 
fuite  ^  que  ces  modifications  peuvent  en- 
core s'étendre  à  certaines  dilpolitions 
des  organes,  ^^usVétat  de  lancé  ou  de 
légère  incoinmodité.  11  y  a  plus^  les 
expériences  qui  ont  fourni  la  découverte 
de  ces  caradteres,  les  ont  en  mcme 
temps  repréfentés  fi  dillinûs ,  fi  fenfibles^ 
&  en  quelque  façon  fi  palpables  dans 
robfervation ,  (ju*indépendamment  dês 
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aniivies  ou  explicanons  raifbnnées  qu'on 
en  donne  ;  on  à  cru  pouvoir  encore  par- 
ler ^^y^  yeu?<,,  &  rendre  ces  différens 
c^ir^deres  pir  des  figures. 

Cette  nouvelle  tnéthôdè  préfente, 
comme  on  peur  en  juger,  les  plus  gran- 
des ficilués.  1^.  Avec  le  rad  le  moins 
exercé;  rour  Médecin,  toute  perfonnc 
5nême  qui  n'eft  pas  de  l'Arc,  'febt  ap- 
prendre d'clle-mêine  à  connoîcre  Pefpece 
de  Fouis,  affeidée  individuellement  à 
chaque  organe;  du  moins,  puis-je  bien 
certifier  qu'une  fimple  expofition^orale, 
■ou  quelques  traits  jettes  à  la  hâte  fur 
du  papier,  fur  tine  carte,  auprès  du  lit 
des  malades,  ont  fuflî  à  beaucoup  de 
jeunes  gens  pour  qu'ils  foient  parvenus 
dans  très-peu  de  temps,  à  acquérir  fnr 
ces  caraderes  particuliers  du  PouU  ,  les 
^nodons  'maxures  &  fondamentales. 

2'^.  ïl  h'eft  fûfement  pas  de  moyen 
plus  commode,  pour  faifir  &  retenir  les 
-complications  qui  fe  rencontrent  dans  un 
feul  &  même  Pouls  >  lorfque  la  maladie 
intéreffe  plufieurs  organei  à  la  fois  ;  ce 
qui  n'eft  pas  aifé ,  à  beaucoup  près ,  pat 
les  fignes  ihdi(:^ués  dans  Ici  ouvrages  des 
modernes ,  toute  excellente  qu^eft  leur 
'méthode,  toute  fupérieure  fans  doute 
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qu'on  la  trouve,  une  fois  qu'on  la  poffede, 
Dn  peut  remarquer  en  effet ,  que  ces  fi- 
gnes  confîftenc  uniquement  en  des  com- 
binaifons  très- rapides  de  plufîeurs  ina- 
nieres  d^etre  de  Tartère  ,  foit  dans  les 
niouvemens ,  foin  dans  fes  dimenfions  ; 
combinaifons  '  toujours  embarrafTantes 
qu^il  faut  favoir  decompofer  pour  en  ti- 
rer un  prognoftic  i  ce  qui  demande, 
quoiqu^on  en  dife ,  beaucoup  de  fagacité j 
beaucoup  definelTedans  le  rad,  &  un 
long  exercice  de  la  part  de  Tobfervateur. 

3^.  Cette  méthode  eft  de  la  plus  gran- 
de reflburce  pour  les  jeunes  gens  ,  qui , 
outre  les  difficultés  déjà  expofées  de  la 
méthode  des  modernes,  font  fujets  à  le 
dégoûter  de  l'obfer^ration ,  en  tombant 
fur  des  maladies  dont  la  marche  eft  for- 
-cée,  c'eft'à-dire,  dénaturée  par  des  ma- 
nœuvres violences  &contmues  ;  au  lieu 
^qu'avec  la  nouvelle  méthode  ,  ils  peu- 
vent attraper ,  chemin  faifant ,  les  carac- 
tères de  quelques  fouis  non-critiques ,  & 
.parla ,  ïe  trouver  en  état  de  difcerner  les 
çlus  légers  mouvemens  de  la  nature  ;  ce 
qui  les  arrête  utilement  &  les  rappcile 
auprps  des  malades ,  en  excitant  leur  eu- 
rioiité.        7  .     / 

<^àîit  à  î-iïïffitution  ou  emploi  d^s 
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fi^nes  raéchaniques ,  tels  que  les  figures 
dont  nous  avons  parlé  ,  c'eft  ici,  comme 
envoie,   un   inftrument  nouveau,    un 
furcroit  de  moyens  pour  avancer  dans  la 
doctrme  du  Pouls  ;  c'eft  en  même  temî 
la  preuve  démonftrative  des  ventes ,  que 
les  anciens  &  les  modernes  ont  enleignées 
fur  cette  -matière  :  ces  fignes  dcvroient , 
par  toutes  ces  raifons  ,  être  précieux  ,  & 
jedevrois  moi-même  être  à  Pabri  des  re- 
proches d'innovation  ou  de  plagiat  qu'on 
voudroit  me  faire ,  dans  la  vue  de  répan- 
dre des  doutes  fur  les  découvertes  que  je 
propofc  ,  ou  d'en  afFoiblir  la  certitude  ,- 
mais  à  tout  événement ,  voici  ce  que  je 
crois  devoir  remarquer. 

Premieremenr,  j'ai  trouyé  en  parcourant 
les  auteurs,  que  cette  manière  de  figurer 
les  carafteres  du  Pouls ,  que  j'avois  d'a- 
bord imaginée  de  moi-même,  avoïc  déjà 
été  employée  par  les  Chinois  ou  ceux  qui 
les  ont  traduits ,  &  par  quelques  Euro- 
péans  comme  Struthiui.    . 

En  fécond  lieu ,  par  rapport  aux  figu- 
res des  Pouls  chinois  en  particulier ,  il 
fuffira  d'obferver,que  l'endroit  de  l'artère 
ou  du  poignet  oîi  les  Médecins  de  cette 
nations  tarent  le  Pouls ,  étant  différent 
de  celui  où  nous  le  tâton»  vulgairement , 
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les  refuîtâts  en  fait  de  tigures  ou  de  fcr. 
mes,  ne  fauroient  fe  rapporrer  en  aucune 
façon  avec  les  nôtres ,  h  ce  n'eil  par  U 
circonllance  d^êcre  également  iuicepti- 
blés  les  uns  &  les  autres ,  d'une  reprélen- 
tation  méchanîqiie.  Que  fi  même,  en  re- 
jetratlt  mon  affertion  négative  aa  falei: 
o'Qno  ccnnoiffance  antérieure  des  livreS' 
chinois,  on  sVoftuioic  à  vouloir  trouver 
dans  le  nombre  de  mies  figures ,  quelque 
reîTemblanGe  avec  certaines  des  figures 
chinoifes,  je  ne  vois  pas  c]u\)n  en  dût  con- 

^  clare  autrement  ,  que  de  ces  rencc/nc res 
ou.imiracions  fortuites  que  produit  X)ur- 
nellement  l'unité  des  vues  chez  divers 
obfervateuis  ,  ou  plutôt  î^înité  de  ia  na- 
ture. Et  piût  à-Dieu!  n*avoir  à  préfentcr 
dans  mes  travaux,  qu'une  confirmation 
bien  démontrée  de  la  méthode  chinoife  ! 
Je  me  trouverois  bien  autrement  riche  de 
ce  fond  ,  c}ue  de  mes  foibles  découvertes  y 
&  j'*auroi3  bien  a.utfement  mérité  de  Phu- 
maniié  &  de  mon  art. 

Troifiememenc  enfin ,  à  l'égard  de  Stru- 
thius,  il  ell  aifé  de  voir  que  les  figures 
géométriques  que  cet  Auteur  a  données 
dans  fon  livre ,  ne  fe  rapportent  qu'a  des 
mouvemens  bu  ofciilations  particulières 

^'de  toute  Tsirtere ,  dans  quelques  Poufs 
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vulff^^ôrv)^  fani-là  que  pour  renforcer  la 
démontlraticn.  ^ 

Il   fuir   évidemment   de  ces  oblerva- 
tions ,  qbe  les  reproches  de  plagiât  qu^on 
^^uroit  k  me  faire,  ne  pourroient  jamais 
tomber  que  iar  une  imitation  dans  Tem- 
pioi  des  iiguies,  déduite  mênie  uj^ique- 
îneat,  d'une  eipece  de  conformité  qu'on 
'.iflefteroit  d'y  reconnoitre  i  fur  quoi  nu 
bonne  foi  n'admet  point  de  difcuffion. 
■     Les  figures  expoiees  dans  cet  ouvrage , 
peuventxlonc  paffer  pour  une  invention 
5c  une  invenrïon  utile  ;    elles   lont  une 
reprcfencation  fidèle,  une  image  fenfible 
&  Gonflante  des  différentes  impreflions , 
qu'un  court  trajet  de  Tarterefait  fous  les 
doigts ,  par  di.verfes  modifications  de  la 
iurface  &  de  Ion  diamètre  ;  elles  fpéci^ 
fient  ia  forme  de  chacune  de  ces  modi- 
fications,  tdle  qu'elle  ell  apperçûc  par 
le  tad  ;  en  un  mot ,  nous  les  donnons 
comme  autant  de  petits  tableaux  d'après 
nature  ,  &  nous  nous  flattons  qu'ils  ne  fe- 
ront point  dèfavoués  dans  robfervation. 
Or  ,  c^eft  précifément  dans  ces  modi- 
fications ,  foit  ifolces ,  foie  campliquées 
de  l'artère  ou  de  fa  furfaoe  ,^ue  confif- 
tent  les  nouveaux  caradercs   des  Pouls 
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non-critiques  ou  orgajnques  ,  &  il  n'^eft 
belbin  que  de  les  combiner  avec  le  rebon- 
Hifjem^nt,  le  développement  du  Pouls, 
&  quelques  autres  circonftances  détail- 
lées dans  le  livre  des  Recherches ,  pour 
avoir  en  même-temps  la  connoillance  la 
plus  pofuive  &  la  plus  complette  du 
Pouls  critique  des  modernes,  &  des  or- 
ganes par  oii  les  crifes  doivent  fe  faire. 
La  certitude  de  ces  nouveaux  carac- 
tères du  Pouls,  une  fois  reconnue  ,  on 
lent  d'avance  les  avantages  qui  doivent 
riaturellement  en  réfuUer  pour  la  pra- 
tique de  la  Médecine:;  i^.  dans  le  trai- 
tement des  maladies  aiguës,  loit  pour 
le  temps  de  Tadminirtration  ,  fou  pour 
le  choix  des  rcmcdes  ,  foit  même  pour 
arrêter  le  Médecin  qui  autrement  rifque 
lui-même  d'arrêter  la  nature,  au  grand 
préjudice  du  malade,  ainfi  que  cela  a 
été  difcuté  dans  d'autres  ouvrage:;  :>■  2^. 
dans  le  traitement  des  maladies  chro- 
liiques ,  fur  Icfqaelles  il  eft  fi  aifé  &  en 
même  temps  fi  ordinaire  de  commettre 
des  erreurs  en  fait  de  diagnoltic  &  de 
.^rogfioftic.  En  effet ,  combien  de  fois 
.Ti^eJt -41  J??s  arrivé  que  ,  faute  de  ces 
ii0^  du  pouls,  on 

i  traité  pour  un  vice  dans  les  poumons , 

une 
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une  fimple  afiedion  du  foie  ,  maladie 
qui  exige  des  remèdes  bien  differens  de 
ceux  qu'on  efl  en  ulage  d^adminiitrer 
dans  le  premier  cas;  3'^.  &  cec  article 
n'eft  pas  le  moins  important,  dans Tem- 
ploi  des  ikignées  &  la  préférence  due 
a  une  partie  plutôt  qu'^à  une  autre ,  dans 
Papplicâtion  de  ce  remède  s  préférence 
Jur  laquelle  il  faut  convenir  que  nous 
nous  iommes  interdit   bien  des  rellour- 
ces  qu'avoient  les  anciens,  en  lublluuant 
à  leurs  iaignées  diredes  ou  locales  donc  ■ 
ils  tuoient  tant  de  parti ,  nos  nombreu- 
ies  iaignées ,   faites  fi  obftinément  ,    fi 
arburairement    &  ,   on  ofe  le    dire,  fî 
durement,  à  un  même  membre  dans  une 
même  maladie.  En  un  mot ,  il  faudroic 
une  prévention  bien  aveugle,  loriqu'on 
a  eu  le  bon  elpnt  d^étudier  les  anciens, 
&  qu'ion  a  lu  les  excellences  chofes  fur  le 
Pouls ,    que  nous    ont  donné   quelques 
modernes,    pour   pouvoir   douter    que 
cette  doctrine  ne  loit  infiniment  avan- 
tageufe  à  la  Médecine ,  foie  en  la  tirant 
de  ce  nuage  défavorable  ces  conjedures 
dans  lequel  fcs  plus  ârdens  détradeurs 
&  les  théories  plus  pérnicieufes  encore 
ne  ceffent  de  Tenveiopper,  loit  en  la 
fimplifiant  &  la  ramenant  à  cec  état  de 
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Médecine  narraûve  ou  de  faits,  qu'ont 
.  profefle  Hippocrare  &  fes  difciples  ,  & 
àjaquelle  le  Chancelier  Bacon  defirqic 
fi  ardemment  qu'on  revint  de  fon  temps. 
Telles  font  en  général  les  découvertes 
fur  IqsVouIs  non- crktques  ou  des  organes 
qui  ont  doiiné  lieii  à  cet  ouvrage,  & 
qu'on  expoié  ici  avec  une  bonne  foi,  qui 
mérite  au  moins  qu'on  les  juge  avec 
quelque  juftice. 

Je  n*ai  pas  la  folle  préfomption  de 
croire  que  ;e  n'ai  rien  laiffé  à  faire  dans 
un  fujet,  fur  lequel  on  a  déjà  remaraué 
qu'il  y  avoir  fi  peu  de  traces  dans  les 
auteurs,  &  d'une  étude  d^ailleurs  il  pé- 
nible; inavoué  au  contraire  qu'il  y  rede 
encore  bien  des  chofes,  que  ma  foiblefTc 
ou  moa  impatience  ne  m'a  permis  que 
d^entrevoir,  &  dont  la  connoiiïance  ou 
le  développement  eft  réfervé  à  des  ob- 
fervateurs  plus  heureux  :  mais  c'ell  tou- 
jours quelque  chofe  d'avoir  ouvert  la 
carrière  à  ceux  qui  viendront  après  moi. 
J*ai.  joint  à  Tappui  de  ces  découver- 
tes quelques  obfervations  faites  d'après 
la  méthode  donc  il  eft  queflion  ,  tant 
fur  les  Pouls  non-critiques  ,  ioit  fimples , 
foit^omi^/i^ttéjy  que  fur  les  Pouls  des 
crifes,  &  les  ai  accompagnées  de  ré- 
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ficxîons  ou  analyles,  également  appli- 
cables à  la  pratique  &  à  la  théorie.  La 
bienféance  ne  permettant  pas  de  nom- 
mer la  plupart  des  perfonnes  ,  fur  lef- 
quelles  ces  obfervacions  ont  écé  faites, 
j^ai  cru  qu'il  fuffiroit  de  les  défigner  par 
la  lettre  iniciale  de  leur  nom,  offrant  à 
ceux  qui  font  plus  difficiles  fur  les  preu- 
ves ,  tous  les  renfeignemens  qu'on  peut 
décemment  exiger  ,  pour  fe  convaincre 
de  faits  de  cette  nature. 

Viennent  enfuite  les  obfervations  de 
quelques-uns  de  mes  confrères  qui  onc 
bien  voulu  me  permettre  d*cn  enrichir 
mon  œuvre,  enfin  une  traduAion  delà 
théorie  raifonnée  des  caufes  des  différens 
Pouls  critiques,  obfervés  par  Solano  & 
par  M.  Nihell,  qui  m'a  fourni  matière 
à  quelques  noces;  ce  dernier  ouvrage, 
publié  en  latin  ,  il  y  a  quelques  années 
(i),  ert:  de  M.  Fleming  célèbre  Prati* 
cien  Anglois  ;  Tauteur  plein  de  zèle 
pour  fon  fujet,  y  démontre  d'une  ma- 
niere  fort  ingénicufe,  combien  les  mo- 
difications du  Pouls,  quoique  des  objets 
purement  pratiques ,  ih  prêtent  dans  le 


(i)  En  I7Î3* 
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jbefoin  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant  & 
de  plus  fcientifique  dans  la  Médecine 
>  iràtionelle  ou  fpéculative. 
'    Ces  différentes  pièces  forment  autant 
de  preuves  en  faveur  de  la  dodrine  du 
pouls,  que  nous  n'imaginons  pas  pou^ 
voir  être  conteftées  ,  &  donc  nous  avons 
cru  devoir  comme  environner    cet  ou- 
vrage, pour  jui  donner  plus  de  confif- 
tence,  &  fuppléer  en  quelque  forte  au 
peu  d'âUtorité  que  nons  fommes  en  droit 
de  nous  arroger;  elles  font  également 
un  témoignage  bien  avantageux  de  ce 
que  l*efprit  philofophique  opère  de  jour 
en  jour  fur  la  Médecine  ,  cotrime  fur 
tous  les  autres  arts  ,  &  combien  cet  ef- 
prita  germé  heureufement,  depuis  quel- 
q;ues  années  ,  dans  cette  Province,  oix 
jfentrevois    dés    difpofitjons    aux    plus 
grands  développements. 
*  pour  ce  qui  eu  des  autorités,  dont 
i*entends  de  toutes  parts  que  nos  adver- 
iaires    prétendent  accabler  la   dodrine 
que  T10U5  défendons  ici ,  pourroit-il  bien 
y  en  aivoir  de  ces  autorités ,  qui  préva- 
lufTenc  contre  des  faits  ?  Je  ne  le  crois 
point ,  je  nepimagine  point.  Cependant, 
par  égard  au  fentiment  de  certains  c^e 
mes  ledeurs ,  j'ai  dreffé  exprès  à  la  fuitç 
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de  ce  difcours ,  une  lifte  qu'on  pourra 
confulter.  On  y  verra  clairemenc  que  lej; 
plus  fameux  Praticiens  ont ,  de  touc 
temps,  regardé  le  Pouls  comme  levé» 
ricable  organe  de  la  nature;  que  ceuK 
même  d'encre  eux  ,  qui  onc  manqué  là- 
delTus  de  connoillances  approfondies ,  y 
onc  ioupçonné  une  expreffion  importante 
que  tout  Médecin  légitime  doit  fe  pi- 
quer d'entendre  ,  pour  y  (ubordonner  fes 
démarches  dans  la  cure  des  maladies. 
Enfin,  le  public  iera ,  par  ce  moyen, 
plus  à  porcée  de  juger  cantradiéloire- 
menc  fur  ce  point,  entre  les  deux  partis. 

C'ell  dans  ces  mêmes  vues  que  je  crois 
devoir  mettre  fous  les  yeux  du  leéleur, 
une  petite  aventure  arrivée  à  Galien  ;  c'eft 
lui  même  qui  la  rapporte  à  (es  difciples , 
à  Poccafion  d'une  difpute  fur  le  Pouls, 
qu'il  avoic  eue  avec  un  vieux  Médecin 
de  Rome  ,-  ce  fait  vient  ié  placer  tout 
naturellement  ici ,  &  peut  également  bien 
fé  lier  au  corps  des  preuves  qui  ctablil- 
fent  l'ancienne  cckbriti  de  cette  branche 
de  la  pratique.  Voici  une  traduAiôn  lit- 
térale de  ce  morceau  intéreiTanc  qu'on 
peut  lire  au  commencement  du  troifie- 
nie  livre  de  digèrent,  Pulf, 

,/Feu  de  jours  après,  dit  Galien,  il 
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^^  m'amva  de  prédire  (  par  iePouîs)  un 
^^  cours  de  ventre  à  un  malade  ,  en  pré- 
j^  lence  de  ce  même  vieux  Médecin ,  &  de 
,^  quelques  -  autres  perfonnes  de  l'Art ^ 
„  d^me  grande  réputation  ,  tandis  qu'ils 
^^  étoient  tous  da.ns  l'étonnement  fur  les 
^/fymptômes  qui  agkoicnc  le  malade, 
„  Alors  ils  furent  très  curieux  de  favoir 
^^  par  quel  moyen  j^étois  parvenu  à  faire 
j,  cette  pré di£tîonj  je  leur  répondis  que 
„  perfanue  ne  s^étoir  jamais  avifé  de  por- 
„  ter  h  laine  au  foulon  ,  leur  donnant 
j,  par^a  â  çnteîidre  qu'il  s'en  falloir  de 
3^  beaucoup  qu  ils  pufient  rien  campren- 
^,  dre  au  fait ,  attendu  qu'ils  n'avoient 
^y  là'defFus  aucune  notion.  Quelque  temps 
^,  après ,  je  prédifis  encore  une  hémor- 
\„  ragiç  de  la  narine  gauche,  enfuite 
„  des  parotides  ;  &  enfin ,  je  fis  quelques 
,,  autres  prédirions  &  opérai  quelques 
3,,  autres  cures  en  conféquence  ;  ce  quî 
3,  fe  trouyoic  hors  de  la  portée  de  ces 
3^  Médecins,  Comme  ils  pcrfiftoient  à 
,,  vouloir  qu^  je  leur  déclaraife  par  quel 
^,  fecret  j'avois  pu  porter  tous  ces  prog- 
„  noftics  5  je  ne  leur  fis  aucune  réponfe, 
„  &  gardai  Qbftinément  le  filence  :  mais, 
,,  quant  à  vou?,  je  crois  devoir  vous 
^^  rajyj(e^|«  ç^  'wèj^l  4^  Cppiique  ,  qu*ii 
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:^,  ne  faut  pas  prétendre  a  redreffer  le  boii 
tortueux  y  ?^ï  pcnjcr  cjuun  vieux  arbre 
tranfpLinté  dans  un  terrem  étrayiger, 
^^  puifft^' y  jourmr  des  pou(Jes  tendres,  .  . . 
,,  Ceft  pourquoi  ,  aujourdMiui  que  je 
^^  me  trouve  à  la  fin  de  ma  courfe,  yài 
^,  refolu  de  mettre  à  proi-k  toutes  ces 
j,  fatiguantes  inepacs ,  eu  ne  dirpucanc 
y,  fur  ricn  avec  eux  ,  &  je  iuis  véritable- 
,,  ment  dans  cette  r.folacion,  comme  f  y 
y,  ferai  le  relie  de  ma  vie  ;  &  bien  que 
j,  perfuadé  que  ce  livre  ne  peut  être 
^,  d'aucune  uiùic:^  qu  à  un  ou  deux  gé- 
„  nies  particuliers  ^  qui  à  l'érudition 
^,  favent  joindre  îe  talent  de  penfer  & 
^,  en  outre,  font  libres  de  la  folie  àcî 
9f  fecles ,  néanmoins  j'écris ,  Sec. 

A  Dieu  îie  plaife!  que  nous  voulionfc 
nous  complaire  dans  routes  les  réBcxions 
que  peut  fournir  rhifloire  dç  ce  dcmcié 
qni,  comm.e  on  fait,  n'cft  pas  l\init;uc 
afiâire  de  cette  nacure,  que  Galien  jh 
£ue  à  Ronie  j  la  feule  que  nous  nous 
permettrons ,  &  qu'on  poarroir  encore 
étaycr  âe  Tanecdot-e  rapportée  dans  U 
vie  dé  Solano  CO  ^  ^^  ^^^^  d*âutres , 

(z)  Voy.  Obfcrvaiions  nouvcUcs  ^  extraordi- 
naires fur  la  prctlidiion  des  Crifcs ,  Sec.  par  Soiano 
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c^efl  que  ces  ionos  d'études  font  faitesr 
principalement  pour  les  jeunes  gens' 
cEez  qui  le  poifon  dès  préjugés  n'a  pas 
encore  acquis  la  force  maiiieureufe  de 
PfiaBitude,  &  qui  d'ailleurs  ont  dans 
les  fens  Tadivite  néceffaire  pour  lailir 
la  moindre  lueur  des  objets,  &  fe  por- 
ter avec  courage  à  leur  pouriuite  ;  il 
ieroit  cruel ,  par  exemple  ,  d'exiger  des 
vieux  Praticiens  qu'ils  allaffent  fe  rraî- 
■  lier ,  route  la  journée ,  dans  les  filles 
d'un  hôpitalV  vraie  école  d'une  pareille 
inftrudion  ;  il  faut  être  jufte  &  humain; 
ils  n'en  ont  ni  je  ternps  m  la  force  ^  d'ail- 
leurs, l'expérience  confommée  de  l'âge 
leur.efl  fans  doute  un  fupplémenc. 

Mais  en  même  temps,  s'il  ell  libre, 
comme  nous  venons  de  le  déclarer,  à 
ces  arbitres  de  la  pratique,   d'adopter 
ou  de  ne  pas  adopter  les  vérités  nou- 
velles, ce  feroic  de  leur  part  un  très- 
grand  mal ,  que  de  détourner  de  cette 
étude  les  jeunes  gens  naturellement  aflez 
portés  en  faveur  des  décifions  magiflra- 
les ,  ou  que  de  fe  prévaloir  de  leur  ré- 
putation, pour  derrader  une  vérité  eiïen- 
tielle  aux  yeux  du  public,  non  moins 
facile  à  fe  préA^enir.  „  C'tll  folie  ,  diloic 
,;^Momâgne,  que  de  rapporter  le  vrai 
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ou  le  faux  à  notre  fuffifance  ;  c^eft  à- 
^^  dire  ,  fuivant  un  de  fes  commentateurs^ 
Il  (  M.'Cofte  )  d'établir  notre  capacité 
^'pour  la  mefure  du  vrai  &  du  faux 
(  Ejjai ,  liv,  I.  ).  Que  s'il  fe  trouve  pat 
malheur  qu'on  ait  ce  reproche  à  faire  à 
quelque  grand'homme  ,  celui  là  s'abufc- 
roit  beaucoup ,  qui ,  de  ce  qu'il  prendroit 
la  même  liberté  ,  penferoit  s'élever  à  la 
même  confidération. 

Et  fi  depuis  les  derniers  Grecs  illuf- 
très ,  on  eut  laiflc  faire  l'obfervation  aa 
lieu  de  s'entêter  de  définitions  &  de  fyf- 
têmes,  fi  même  depuis  Solano  on  eut 
voulu  reconnoître  la  vérité  des  faits ,  au  . 
lieu  de  les  eontefter  ou  de  les  nier ,  nous 
n'îurions  pas  au'-ourd'hui  tant  à  dé- 
fricher dans  nos  foibles  poflelTions ,  ou  , 
ce  qui  eft  bien  pis ,  tant  de  peine  à  en 
arracher  l'ivroie  ,  &  nous  toucherions 
peut-être  à  l'époque  de  la  réunion  de 
toutes  les  Médecines  ou  de  l'unité  eh 
Médecine^  car  nous  euffions  plus  tra- 
vaillé pour  la  perfedion  ,  que  pour 
l'édification,  plus  pour  la  fcience ,  & 
moins  contre  Verreur. 

Nous  efpérons  que  la  lefture  de  cet 
ouvrage  achèvera  de  faire  connoîcic  aux 
Jeunes-Eléves  en  Médecine ,   pour  qui 
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principakment  nous  écrivons,  que  Pétude 
du  Pouls  ,  loin  d*être  une  chofe  vaine 
ou  arbitraire,  eft  au  contraire  un  des 
grands  objets  de  pratique  auquel  ils  doi^ 
vent  rapplication  la  plus  affidue  ,  &  fur 
lequel  les  maîtres  ne  fauroient  trop  infif-. 
ler  dans  leurs  inftrudions.  Sans  parler 
«le  tant  d^aucres  connoiflances  précieufes 
qu'on  acquiert ,  fans  y  fonger ,  dans  les 
hôpitaux  ,  en  fe  collant  toute  la  journée 
au  lit  des  malades ,  &  obfervant  avec 
cette  attention  fcrupuleufc  ,  qu'exige 
rétude  du  Pouls, 

Je  finis,  en  m'acquittant  du  vœu  le 
plus  cher  aux  âmes  l'enfibles ,  par  une 
proteftation  publique  àMM.  lesAdmi- 
miftrateurs  de  THôtel  Dieu  St.  Eloy ,  loes 
très-honorés  Compatriotes  ,  àes  fcnci- 
mens  de  la  plus  vive  reconnoiffance  , 
pour  les  diftint^ions  peu  ordinaires  dont 
ils  ont  bien  voulu  favorifer  mes  études 
dans  cet  hôpital.  Ceft  à  leur  bonté  que 
j'ai  dû  la  liberté  d'entrer,  à  toutes  les  heu- 
res, dans  les  falles  de  cette  maifon,  &  tou- 
tes les  autres  facilités  dont  ;e  pouvois 
avoir  befofn  pour  mes  obfervations  ; 
faveur,  que  le  zèle  toujours  agiiTant  de 
ces  Meffieurs  pour  les  pauvres,  leur  at- 
îention  délicate  pour  tout  ce  qui  peut 
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intéreffer  iebicn-êcrc  ou  le  foulagement 
de  ces  malheureux  citoyens,  &  Putile 
févérité  de  leurs  réglemens  rendus  en 
conféqiience,  ne  permettent  d'accorder 
qu'à  très-peu  de  perfonnes, 

(  A^  ï.  )  M.  Nihcll  a  qui  nous  avons  l'obîiga^ 
tîon  des  dccouTcrtes  de  Solano  ,  nous  donne  cet 
Obfervatcur  pour  un  homme  à^pcu-prcs  fans  ict- 
trcs  ,  borné  abfolumcnt  a  la  counoi/Tancc  du 
Pouls  ;  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  tous  ceux  qui 
ont  parlé  de  ces  dcc«uvertes  ;  M.  Nibcll  a  tort. 
Solano  â  la  vérité  n'eût  pas  le  talent  d'écrire  ;  on 
auroit  eu  peut-être  de  la  peine  k  en  faire  un  bnl- 
iant  Phy/icicn  ,  &  il  ne  parolffoit  pas  né  pour 
être  un  érudit^  bien  qu'il  connut  parfaitement  les 

bons  Auteurs Non  ,  Solano  n'étoit  cu'ua 

franc  &  loyal  Médecin  dan  s  le  goût  d*Hippccratc 
qu'il  s'ctoit  clioifi  pour  modèle  ,  Se  dont  il  citz 
continuellement  les  oeuvres  ,  pcnfanc  comme 
lui  fur  îa  valeur  des  remèdes  ,  des  bvpothcfts  5: 
des  fyrtémes,  comme  lui  obfeivan:  la  nature  oc 
rcfpeclanr  fon  pouvoir  dans  les  matadies  ,  Sec,  Il 
n'y  a  ,  pour  5'ch  convaincre  ,  qu'à  lire  V idhmM-  de 
U  n^turdezji  dont  il  efl  parle  dans  ii  K.  t  :  mais 
pourtant  tour  cela  vaut  fon  prix  ,  mais  les  dé- 
couvertes de  Solano  dureront  au  idk  des  fiéclcs  , 
&  les  pénibics  chef  d'œuvrcs  dcsér^fdi:s  ,  fcn- 
blables  a  des  pbofphorcs  lé«;ers  >  r/auront  fr.it 
qu'ébiôuir  un  moment.  M.  Nihelîaccufe  en  ixic* 
jjic-temps  les  Médecins  Efpagnols  de  négligence 
a  réj^ard  des  découvertes  de  Solano  ,  &:  ccue  ac- 
cufanon  également  rcpctéc  par  nos  cciivains  les 
plus  connus  ,  a  été  en  dcrrilcr  iii-a  rcuoureUéc 
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far  quelques  Efpagnols  même  ,  favoir,  par  VIU 
lufttc  Don  Fr.  Bmito ,  Geronymo  Veyjoo  dans  le 
cinquième  tome  de  fes  lettres  favantes  (  Cartas 
erudhas  j  >  &  par  Doft  Jufi^n  Luis  Roche  >  favant 
Académicien  ,  dans  fes  Nue^vi^s  y  rsras  Oh  fer  vu- 
clones  para  trogmfticar  las  Crifès  ,  tfc.  voUme 
i»  4«', ,  dédie  au  Roi  régnant  Bon  Carlos  el  tercero, 
&daté  du  port  de  St^e.  Marie  le  30  août  17^1. 
Cette  accufation  a  néanmoins  paru  injufle  à  un 
Médecin  de  cette  natioB,  le  Doâ:cur  Bon  Trancifco 
Garcia  Betnandez,  qui  vicatd'cn  juflifier  fes  Com- 
patriotes &  fcs  Confrères  ,  dans  un  in  i}.'*.  intitulé 
X>oBrina  de  Svlano  Luque  aclarada  ,  £?*;:.  y  defenfà 
de  los  Medicos  ^fpajîoles  ,  dédié  à  Sf.  Vincent 
Terrer  Apôtre  de  Valence  ^  èciin^nmi  ^  Madrid 
Fannéc  dernière  17^5. 


'  (N.i.)  On  trouve  encore  un  abrégé  de  îa 
doârine  de  Soiano  ou  du  Lapis  Lydos  Appollonis 
dans  Vidioma  de  la  naturaleta ,  cm  el  quai  enfena 
al  Medico  como  ha  de  curar  con  acierio  ,  los  morhos 
agudos  ,  ÇS'c,  du  Do6teur  Don  Martuel  Gutierrez 
de  los  Rios,  ourrage  afTcz  rare  ,  même  en  Efpagnc, 
&  qui  a  dû  paroître  dés  avant  l'année  1737- 
L'Editeur  n'a  rien  omis  dans  cet  abrégé ,  de  ce  qui 
concerne  la  doctrine  de  iSoUno  &  fa  méthode 
curative  ;  il  y  a  même  inféré  tin  traité  dçi  maladies 
chroniques ,  tiré  de  Vori^en  morbofo  du  même  Au- 
teur ,  avec  plufîeurs  éclairciffcmens  que  ce  dernier 
lui  a  communiqués  par  lettres  ,  &  qui  font  con- 
noître  plus  parti  cul  ieren?  en  t  les  vues  &  le  génie  de 
ce  grand  homme.  Sur  ce  qu*6n  vient  de  lire  de 
Vidioma  de  la  naturaleza^  on  aura  fans  doute  de 
il  peine  à  xecohnoître  cet  ouvrage,  au  jugement 
^u*en  a  porté  M,  Kîhell. 
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LISTE 


DES  principaux  Aîédeciris  ^  foit 
anciens  ^  foit  modernes  y  qui  ont 
écrit  fur  le  Pouls  ^  ou  dont  le 
fentiment  efl  favorable  a  cette 
DoSîrine. 

SI  1  on  ea  croit  quelques  auteurs , 
entr'autres,  Zanini ,  dans  fa  lettre 
à  Bernard  lUmer ,  Hippocrate  doit  être 
mis  à  la  tête  de  ceux ,  qui  parmi  les 
GrecSj  ontcultiv^é  VAnSplrygmique:  mais. 
Topinion  la  plus  généralement  reçue  ^ 
refuie  à  ce  fondateur  de  la  Médecine,^ 
les  connoilTances  que  Zanini  emploie 
tant  d'érudition  à  lui  donner  fur  cette 
matière  ;  elle  ne  trouve  pas  dans  les 
pafiages  ifolçs  qu*on  cite  d'Hippecrate, 
des  raifons  fufFifan.teSf.  pour  l'ériger  en 
père  de  cette  partie  de  la  Médecine  pra-» 
tique.  11  eft  certain  néanmoins ,  qu'Hip- 
pocrate  a  fouveiit  parlé  de  la  pulfacion 
des  artères  ,  de  la  force,  de  la  pctitefTe 
&  de  quelqu'autre  variété  dans  ces  pul* 
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iations,  &  qu^il  en  tiroic  plufieurs  prog^ 
noftics  ,    qui   font  encore  refpedés  au- 
jourd'hui. ^,  Dans  la  léthargie  ,  dic  Hip- 
j,  pocrarCj   le  pouls  cil  lenr.  (  VoyJes 
,,  Coacq.')  Lorlque  dans  les  angines,  il 
j,  {urvienx    des    déjedions    ftercorales  ^ 
„  occafîonnées  par  la  grande  force  du 
j,  Pouls    ou    de    la   fièvre ,    vehememiâ 
„  puljûs  y  c'eft  un  figne  de  mort.  (^ibid.  ) 
„  Les  Pouls  qui  font  petits  ou  foibles^ 
yy  tenues  y  dans  le  commencement,   de- 
„  viennent  forts ,  s^irricent,  exacerbantur 
„  dans  le  temps  de   la    crife.  (  ibid.  ) 
,,  La  femme  en  couche ,  qui  après  les 
,,  vuidanges   éprouve  des    tumeurs    au 
„  bas- ventre,  à  la  rate,  aux  cuuTes,  avec 
;,  fièvre ,  a  le  Pouls  tantôt  foible ,   tan*- 
,^  tôt  irrité  ou  vif,  dcutus  ,  tanrôt  élevée* 
„  quelquefois    encore  ,   le  Pouls    ne  fe 
„  fcnt  point  „.  (  Itb,  i.  de  nwrb,  mulier,  ). 
Hippocrate  parle  encore  du  Pouls  qui 
doit  être   obicrvé  nir  le  cou ,  dans  les 
fièvres ,  voy.  les  pr^not.  de  CCk 

Après  Hippocraie,  on  trouve  Praxa- 
gore  ,  HércphtU  y  Archïge7is  &  quel- 
ques-autres anciens  qui  ont  écrit  lur  le 
Pauls  :  mais ,  ceux  de  ces  auteurs  dont 
on  nous  a  conferTe  quelques  fragmens, 
B^ayant  avancé  en  général  là-deffus, 
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des  pûncip^MX  Medecius ,  ô'c,  iixxi 
que  des  fyllêmes ,  ainfi  que  bien  des 
modernes  qui  les  ont;  copiés,  nous  paf- 
ferons,  par  cette  raifon ,  les  uns  &  les 
autres  /eus  filence.  11  eft  pourtant  natu- 
rel de  penfer ,  que  ces  lyllêmes  anciens 
ont  dû  ccre  fondés  lur  quelque  étude 
particulière  du  Pouls,  &  ils  fusent  pro- 
bablement les  £!;ermcs  des  progrès  qu*on 
iii  depuis  dans  cette  dodrine. 

Le  fydcmc  plulolophique ,  c'eft-à- 
dire,  pratique  du  Pouls,  nous  paroît 
devoir  être  iixe  à  Galien.  On  fait  juf- 
qu'où  ce  grand  homme  avoit  pouflé  le 
talent  en  cette  partie.  Ceft  à  ce  talent 
principalement,  qu'il  dut  la  confiance 
des  plus  confidérables  d'entre  les  Ko- 
mams ,  &  celle  dont  Thonora  Marc- 
Aurele  ,  cet  Empereur  Philolbphc  ,  qui 
le  choifît  pour  Ion  Médecin.  Outre  les 
prédirions  que  nous  avons  déjà  yu  que 
Galien  avoit  faites  fur  plufieurs  cfpeces 
de  Pouls  critiques  i  en  préfencc  de  quel- 
ques vieux  Médecins  de  Rome  ,  il  eut 
la  gloire  de  confondre  Martianus,  att 
fujet  -d'un  autre  prognoltic  qu'il  porta 
d'après  le  Pouls ,  fur  Eudcme  Philofo- 
plie  Péripatcticien,  Les  fuccès  qu'il  eut 
dans  fa  pratique  ,  en  s'éclairant  des  lu- 
mières du  Pouls,  étonnèrent  fonficcle> 
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il  mérita  quHl  paffâc  en  proverbe  ,  de 
fon  vivant  même  ,  „  qu'Apollon  pro. 
„  phétifoic  par  la  bouche  de  Galien  „  : 
mais ,  ce  qui  appartient  de  plus  près  à 
cet  ouvrage  fur  les  Pouls  organiques  ou 
non-crhiques  f  il  découvrit ,  en  tâtant  le 
Pouls  à  l'Empereur,  que  la  maladie  de  ce 
Prince  dépcndoit  d'une  affeftion  d'ello.- 
mac  ,  ce  qui  avoit  échappé  aux  autres 
Médecins,  Galien  annonça  encore,  par 
le  Pouls,  à  un  Médecin  Sicilien  qui, 
d'après  les  fymptômes  ordinaires  ,  fe 
eroyoic  atteint  d'une  pleuréfie ,  que  la 
caufe  de  fon  mal  étoit  dans  le  foie  ;  il 
eue  pour  témoin  de  ce  nouveau  prog- 
noftic ,  le  Philofophe  Glaucon  fon  ami. 
On  connoît  d'ailleurs  affezr  l'hiftoire  de 
rhémorragiedu  nez,  prédite  à  un  jeune 
Sénateur.  L'inégalité  du  Pouls  lui  fervit 
également  à  deviner  fur  un  de  ces  hom- 
mes vains ,  comme  il  s'en  trouve  tou- 
jours, qui  fe  liguent  par  air  contre  îa 
icience  &  les  talens ,  que  cet  homme 
avoit  été  purgé  ce  jour-lk  même ,  mal- 
gré le  déni  confiant  du  malade  ,  qui, 
-pour  l'induire  en  erreur ,  lui  tendit  plu- 
keurs  pièges,  conjointement  avec  quel- 
ques perfonnes  qu'on  pourroic  foupçon- 
ner  être  des  confrères  de  Galien, 

Fous 


Digitized  by 


Google 


des  principau)c  Médecins  ^  &ff.  xxxiij 
Pour  juger  de  tout  le  mérice  de  c« 
Médecin ,  en  fait  d'oblergation  du  Poulg, 
on  ne  doic  pas  Ce  contenter  de  le  lire , 
dans  l'ouvrage  particulier  qu*U  a  donné 
fur  cette  matière  ;  cet  ouvrage  rtnfcrme 
fans  doute  des  chofes  intcrcflantes ,  maû 
auffi ,  la  venté  y  eil  comme  étouffée 
fous  une  logique  vcrbeule  dont  il  a 
furchargé  preiqut  tous  lei  ouvragei.  D 
faut  donc  lire  encore  Galien  dant  foa 
livre  de  crifihus ,  5c  dans  celui  de  prxno- 
tione;  c*eft-U  où  le  Théoricien  le  taie 
un  peu  plus ,  pour  Uiffer  parler  davan- 
tage le  Praticien. 

Aët'îus.  Ce  qu'il  dit  de  plus  curieux 
fur  le  Pouls ,  peut  fc  réduire  à  une  di- 
vifion  très-ingénieufe  &  très-vraie ,  qu'il 
en  fait,  en  Pouls  des  mouvemens  v^rs  l'ex- 
térieur du  corps  y  &  Pouls  des  mouvemens 
vers  l' intérieur.  Toutes  les  fois,  dit  Aétius, 
que  le  Pouls  ell  en  même  temps  élevé  , 
fort ,  que  Tartere  ell  plus  hâtive  à  U 
diaftole  qu'à  la  fyftole,  c'eft  le  Pouls 
des  mouvcmcns  vers  l'extérieur  ;  cette 
première  claifc  comprend  le  Pouls  d'hé- 
morragie du  nez ,  celui  de  la  fucur , 
&c.  dont  néanmoins  les  caradcre*  géné- 
riques déjà  aiBgnés ,  demandent  à  tire 
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combii^s  avec  quelques- autres  modifia 
cauons  ou  lignes  particuliers  a  chacun 
d'eux  ;  fi  au  contraire  le  Pouls  ic  trouve 
dur  inégal  &  fort  en  même  temps,  & 
que'la  lyftole  s'y  tkflc  avec  plus  de 
fi«/^#  que  la  diaftole ,  ces  modifica- 
tions déiignent  les  mouvemens  de  la 
nature  vers  intérieur,  tels  iont  les  Fouis 
du  vomillement,  des  évacuacions  alvK 
nés  ,  &c.  (  Vtd.  de  nous  expuljib.  C.  xxvij. 

pag.  ip5.)  i^u  ^^^^'  °"  "'^^'^.^  ^^^  P''^* 
niieres  traces  de  ceite  diviiion  darvs 
Galieii  decriftbJib.S-  Aètius  aflure  en- 
core, &  d'après  Gahen  lelon  coûte  ap- 
parence ,  que  dès  le  premier  accès ,  oa 
peut  connoicre  par  le  Pouls  li  la  fièvre 
fera  quarte  ,  >ur-tout  fi  on  eft  familier 
avec  le  Pouls  naturel  de  la  perfonne. 
yid.  c.  Ixxxiij.  quartan.  exqui/it.  dignot. 
pag.  214- 

ABuarius.  Ce  Médecin  regarde  la 
dottnne  du  Pouls  comme  le  premier 
des  moyens  qui  ont  pu  être  découverts, 
pour  prévoir  les  divers  changemens  qui 
arrivent  dans  le  corps  humain  ,  &  por- 
ter un  j,ugemcnt  fur  ces  changemens  (  i}. 

({)  WmuIws  mtUu  «i  »«  1»«  f»pf»tm  *x- 
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Il  affure  de  plus  qu'on  connoît  par 
le  Pouls,  ceux  des  organes  qui  (on c  at- 
taqués d'inflammation  dans  quelques 
maladies,  fi  c*eft  le  foîc  ou  la  rare,  les 
reins  ou  la  vcfTie ,  l'mteftin  colon  ou 
reftomae.  Vtd,  de  Method.  medend.  lib,  i. 
C.  ix.où  Ton  trouve  des  chofes  qui  décè- 
lent le  grand  obl^ivateur  du  Pouls. 

petrus  Salîus  II  prédifoit,  dit  Freind, 
par  V intermittence  du  Pouls,  cercamcs 
Syncopes  ,  &  il  en  prévenoit  les  paroxi- 
mes  par  la  laignée  &  autres  remèdes 
appropriés.  Htflor,  Med'uïn  4^.pag,  i6i. 

Profper  Alpin.  Cet  Auteur  parle  de 
Vimermiîtence  du  Pouls ,  qu'il  obfervâ 
fur  un  pleurctique  ,  &  qui  fut  fuivic 
d*une  crife  par  les  urmes.  Il  dit  encore 
avoir  vu  au  Caire  un  homme  qui,  ctant 
tombé  malade  après  plufieurs  excès  dans 
îe  régime,  eut  auffi  le  Pouls  intermit- 
tent ,  &  qu^au  moyen  des  purgations 
&  des  faignées    cette  intcrrmttence    dit 

eeîluerunt  inventd  funt ,   tam  ad  fravidendum , 
t^ukm  ad  judusndum  mutationes  qti£  in  cêrporibut 

hummis  fiunt ,  qui^rum  fYinctpn^tum  hsIfHtfe  ^idcr 
tur  de  pulfhus  difcipHna.  Vid   quod  poft  fulf  HfU 

ndr.  aptâm.  édpnvïd.  c4p,  /.  pa^,  ii^. 
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parut  entièrement  avec  la  maladie.  De 

pr^fag.  vit.  &  mort.  pag.  24 1 . 

Struthius.  Il  a  donné  far  le  Pouls  un 
bon  ouvrage  intitulé  de  arte  fphygmica , 
où  ce  fujet  efl:  traité  à  fond.  Il  fe  glo! 
rifie  d*avoir  cela  de  commun  avec  Ga- 
iien  ,  d'être  redevable  à  fcs   lumières 
particulières  fur  le  Pouls ,  d'une  repu- 
tation  &   d'une   fortune   confidérables. 
On   prétend   que   lorfque  fon  ouvrage 
parut ,  il  s'en  diftribua ,  en  un  feul  jour , 
huit  cents   exemplaires    dans   la   feule 
ville    de    Padoue  où  il  commença   à 
exercer  k  Médecine  >•  à  quoi  ne  contri- 
buèrent pas  peu  les  éloges  que  les  Pro- 
feffeurs  de  cette  Univerfité  donnèrent  à 
ce  livre.  Au  furplus ,  il  paroît  que  cet 
ouvrage  n'a  pas  été  entièrement  fait  dans 
le  cabinet  ;   quoique   copié  en  grande 
partie   des    anciens ,  on  peut  encore  y 
trouver  du  neuf. 

Zeechius  Médecin  &  Profeffeur  à  Bo- 
logne ,  paroît  «'erre  fort  appliqué  à  Té^ 
tudf  du  Pouls  :  fuivant  lui ,  cette  con- 
Hoiffancc  met  non  feulement  à  portée 
Ae  juger  de  Pétat  dtt  maladiif ,  mmiê 
f lit  fert  fMçorc  à  ftiflûiçutr  facilement 
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les  parties-  qui  fe  trouvent  affectées, 
ainfi  que  nous  avons  yu  que  le  prétend 
Acluarius.  Fid.  de^Pulfib.  p^g.  9^$-  On 
doit  à  Zecchius  d'avoir  bien  décrit  quel- 
ques efpcces  de  Pouls ,  cncr*autres  le 
peBoraL 

Baillou  f  qui  nous  a  peint  la  nature 
avec  les  crayons  mâles  des  anciens ,  3c 
à  qui  on  reproche  de  les  avoir  auffî 
affoiblis  quelquefois  dans  fes  hiftorict- 
tes  fur  les  bourgeois  de  Paris,  (  i  ) 
Baillou  étoit  encore  un  grand  obfcrva- 
teur  du  Pouls  i  il  donne  même  à  ce  fujct 
des  préceptes  que  les  Médecins  dc- 
vroient  avoir  toujours  préfcns  à  Pefprit, 
en  abordant  un.  malade.  „  1!  faut,  dit 
„  Baillou  ,  que  les  Médecins  foienr  trcs- 
„  attentifs  &  très- exacts  fur  Tobferva- 
„  tion  du  Pouls  ,  car  cette  connoifiâncc 
„  fert  non  feulement  dans  la  Tnérapcuci- 
„  que  &  les  autres  parties  de  la  Médecine, 
„  mais  elle  eft  encore  d*unc  très-grande 
„  utilité  pour  le  diagnoftic  &  le  progîiof- 
„  tic.  Il  eft  encore  néceffaire  de  connoître 
„  quel  eft  le  Pouls  dans  l'état  de  fantc , 


U'jyoy.Kcckcïchct  far  (^acl^uts  foiats  4*Hif- 
toire  4c  h  Mcdcciac 
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„  fans  quoi  on  ne  peut  manquer  de  corn* 
5,  mctcrc  des  erreurs.  D*abord  on  ratera 
„  les  Pouls  de  Pane  &  de  l*autre  main, 
„  car  fouvcnc  Pun  cft  différent  de  Pau- 
„  trc.  Epidem.  &  Epbemerid.  l'é,  IL  wm.i, 

ff^ierus.  On  trouve  dans  Grcg.  Horf. 
tius  (  tom.  IL  lîb,  xi  Contin.  var.  mijceil.  ) 
une  fort  belle  obfervacion  de  Wierus, 
fur  le  Pouls  inter minent  critique  dans 
une  fièvre  maligne.  Ce  Médecin,  mal- 
gré le  pré;Ugé  de  tous  les  fieclcs  qui 
regard  oit  Vintermittence  du  pouls  dans 
les  maladies,  comme  un  figne  funeftc, 
crut  devoir  purger  fon  malade  ;  ce  pur- 
gatif entraîna  des  Iclles  copieufes  , 
ç'eft-3L-dire  les  matières  de  la  crife  qui 
ic  préparoit  depuis  quelques  jours  dans 
les  organes  des  premières  voyes ,  & 
opéra  la  parfaite  gucrifon  du  malade. 
Wiçrus  termine  cette  obfervarion  paç 
exhorter  les  Médecins  à  fe  raffurer  fut 
Vintermittence  du  pouls  ,  &  à  étudier 
avec  foin  cette  dbftrine. 

Belltni  [  Laurens ]  cft  utî  de  ccut  qui 
veulent  qu'Hippocrate  ait  connu  le 
:p>i4si,  JiU^S  fofl  traité  de  fuljibus  qvx 
vient  après  celui  des  utifîcs,  il  ifceom» 
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ipânde  beaucoup  Fetude  du  pouls,  Ôq 
en  explique  les  phénomènes  à  la  ma- 
nière   des  méchaniciens  ;  on   iaïc  qu'il, 
cft  un  des  pères  de  cette  icde  en  Mé- 
decine, Toujours  dans  l^'opinion  qu^Hip- 
pocrate  a    donné    les  preipicrcs    règles 
fur  le  pouls ,  Bdlini  pieceild  qu'il  n'eil 
permis  à  aucun  Médecin,  du  moins  de 
ceux  qui  luivent  ce  iondaccur  delà  Mé^ 
decine,  d'en  négliger  robiervation  ;  & 
craincc  que  les   pcrlonnes  qui  peuvent 
ne  pas  penler  favorablement   iûr  cecie 
dodrme ,  ne   vouiuffcnt  s^'autoriier    da 
paffage    iî    connu    de   Celle   d'ailleurs 
grand  parciian  d'Hippocrate ,  il  déter- 
mine le  i^rai  iens.  d.e  ce  paiTagc,  &  dé- 
montre qu'il  porte  uniquemeac  iur  une 
précaution  dans  l'^^pioratwn  du  pouls  , 
qui  ne  lauroit  être  trop  fidelemenr-^ob- 
iervée ,  fur  -  tout  à  Regard   des  iu^ets 
craintifs  ou  qui  fe  frappent  aifémenr. 

Schelhammerus.  (  Gunthp  Chrift.  )  Il  a 
4onné  fur  le  Pouls  &  fes  caufes ,  une^ 
difTertation  affez  curieufe  ,  inritulée 
difquîjttio  epiflolica  ^  il  y  déclare  que 
depuis  douze  ans  qu'il  exerce  la  Méde- 
cine,  le  Pouls  ne  Ta  jamais  trompé, 
i[u'il  lui  a  au-con traire  inipué  tant  de 
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confiance,  qu*il  a  oié  prédire  par  le  feu! 
JPouls  fur  quelques  malades  j  juiqu^iu 
jour  &  riieure  de  leur  mort,  &  que  Téve- 
nemenc  a  fouvent  repondu  à  les  prédic- 
tions (O* 

Boerbaave  (  Herman  >  Ce  moderne 
reformateur  de  la  Médecine  expofe  dans 
un  paragraphe  de  fes  iniluutions  Q  N^"", 
^70  )  toutes  les  rcifourGCS  que  peut  offrir 
au  Praticien  une  connoiliance  particu- 
licrc  du  Pouli*  Voici  le  portrait  qu'il  en 
fait  dans  fa  manière  oiamaiie  de  pein^ 
dre,  „  Le  PouU  mente  d^étre  obiervé 
^^  trè<  attentivement ,  en  ce  qu'il  indique 
„  lorfque  la  matière  morbifique  demande 
„  à  être  mu^ ,  fi  elle  ell  déjà  mue ,  fi 
,,  clic  eft  préparée  à  l'excrétion ,  &  fi 
„  elle  .commence  à  «^évacuer.  " 

Hoffinétn  le  fils  CVïcicnc^,  Ce  célèbre 
Médecin  pcmie  à-pcu-près  comme  BelUni^ 


(ij . . .  .  Mefulfus  fer  intègres  duodecim  mnss 
medicimm  fficientem  rttmquàm  adhuc  fefellit ,  fid 
fi^fie  fsmujtj  feferit  mihi  »nimi  certitudmemyUt 
diem  ifptmque  hêmm  morûs,  eifoli  conffus,  fim 
suffis  fVAdicere  ,  tS'  in  illo  e^uidem  vix  un^ukr» 
Umere  ,  in  h$c  vers  nên  rarû  matn  e^ventum  ex- 
f0ét0tioni  lêminum  h^huerim.    jyifquifït*  ^fifioU 

fur 
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des  principaux  Médecw ,  &c.  xl; 
fur  VMîiologiff  ou  les.  caules  des  différens 
Pouls  :  mais  il  i'e  montre  en  cette  partit 
plus  grand  obiervateur  que  le  Médecin 
Italien.  Sa  differtation  de  rattonali  puU 
fuum  examine ,  contient  des  choies  ex- 
cellentes i  Hoffman  y  remarque  en  coa- 
noiiîeur  ,  Taltération  ou  les  variations  ^ 
que  les  paffions  &  en  général  les  affec- 
tions de  Tame  produilent  lur  lePouls^ 
il  y  parle  du  changement  que  certamcfi 
maladies  &  les  blelfures  opèrent  fur  le 
Pouls,  du  côté  correspondant  aux  par- 
ties affedées  i  il  y  rappelle  plufieurs  ob- 
fervations  qui  raffurent  fur  la  crainte 
oii  V intermittence  du  Pouls  pouvoit  au- 
trefois jctter  les  Médecins;  enfin ,  il  finie 
par  donner  des  préceptes  très-utiles  con- 
«ernant  le  tad.  „  11  ne  fuHit  pas,  dit-il, 
„  de  tarer  le  Pouls  lur  un  leul  poignet , 
,y  li  faut  encore  le  tâtcr  fur  les  deux, 
yy  ainfi  que  fur  les  artères  du  cou  &  fuc 
^,  celles  des  tempes;  car  il  ellde  faitqut 
„  Ibuvcnt  le  Pouls  d^un  Poignet  elt  dif- 
„  fcrcnt  de  celui  de  l^autrc  poignet ,  & 
„  qu'on  a  plus  de  facilité  à  le  tâtcr  fur 
„  une  partie ,  que  fur  Pautre ,  &c. 

Dom  Solano  de  Lucques  Médecin  à 
Àntequera  en  Efpagne ,   mort  cnrirtii 
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M  Nihell  (  Jacques  )  Médecin  Aa- 
glois. 

M.  de  Bordeu  (Théophile)  Doftcur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier &  de  celle  de  Paris. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  de  ces  trois  Auteurs ,  nos 
Maîtres  &  no6  Modèles  ;  leurs  ouvrages 
font  d^ailleurs  entre  les  naains  de  tout  le 
monde. 

M.  Noonwyk  C  Guillaume  )  Médecis 
en  Hollande  ;  quand  il  n*auroit  pour  lui 
que  fa  traduftion  en  latin  des  obferva^ 
lions  de  Solano  &  de  M.  Nihell ,  il  me- 
riceroit  ici  une  mention  honorable  ;  mais 
là  dodrine  du  Pouls  lui  cft  encore  rede- 
vable de  quelques  obfcrvations  qu'il  a  fai- 
tes fur  divcrfes  cfpeces  de  Pouls  critiques , 
dont  tine  fur  le  Pouls  ineiduus  qui  lui  a 
été  communiquée  par  un  ami  (  Foyez  U 
Préface  qui  efi  à  la  têts  des  nouvelles  Oh-- 
fervationsjur  le  Pouls  par  Solano  &  NîhilL^ 

M  Michel  Dofteur  en  Médecine  de 
la  Faculté  de  Montpellier  ,  Médecin  à 
Paris  ;  il  a  le  premier  confirmé  par  de 
très-tonnes  obfervations  ,  la  doftrine  de 
l'Auteur  d©s  K^çhsrçhês ,  qu'il  parvint  à 
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istifîr  en  moins  de  quatre  mois.  Nou^ 
avons  pArlé  dans  notre  Difcours  préli- 
minaire de  fon  Ouvrage  fur  le  pouls  , 
qui  a  pour  titre  Nouvelles  Obfervations 
fur  le  Pouls  par  rapport  aux  Crifes,  à  Pa- 
ris chez  Debure  V^ané.  1 757. 

JW.  Cox  (  Daniel  )  Médecin  du  Collège 
de  Londres.  Cet  Auteur  a  travaillé  fur 
le  pouls  intermittent- critique  ;  il  en  donne 
huit  obfervations  fort  détaillées  ,  dont 
fept  qui  lui  appartiennent ,  &  une  du 
Dodcur  Layard  de  Hudington.  (  Voyez 
les  Nouvelles  Obfervations  fur  le  Pouls  in^ 
termment  qui  indique  Vujage  des  purga* 

tifs Ouvrage  traduit  ir  augmente  de 

quelques  remarques  par  M.  D*^*^.  Méde- 
cin de  la  Faculté  de  Touloufe ,  à  Amfler-- 
dam  y  &  fe  vend  à  Paris  chez  Vtncent , . .  • 

M.  Flemyng  (  Milcolomb  )  autre  Mé- 
decin du  Collège  de  Londres  (  Voyez  fa 
Dijfertation  à  la  fin  de  ce  livre  )  ;  quoique 
cet  ouvrage  fou  purement  d*un^Théori-' 
cien  ,  1* Auteur  y  témoigne  tant  de  zèle 
pour  la  dodrine  du  pouls ,  il  en  exalte 
tellement  les  avantages ,  qu'il  y  a  tout 
lieu  de  préfumer  que  c^  Médecin  fçaû 
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encore   joindre  Pexemplc  au  précepte 

dans  fa  pratique, 

M.  SenMC  premier  Médecin  du  Roi  i 
cet  illuftic  Chef  de  la  Médecine  en 
France ,  prétend  que  „  le  pouls  a  été  & 
„  fera  toujours  la  règle  des  grands  Mé- 

^/decins qu'on   peut   reprocher 

„  à  nos  modernes  un  dédain    préfom- 

,,  tueux  qui  a  répandu  du  mépris  fur  ce 

jf,  qui  pouvoit  nous  inftruirc  ....  que  le 

3^,  pouls  dévoile  à  des  cfprits  éclairés  Iç 

^,  fiége  des  maladies ,  leurs  caufes ,  leurs 

dangers,  leurs  reflburces.  (  Traité  du 

y,  Cœur  tom,  2,  pag.  zzo.^  *^  Dans  une 

diflcrtation  fur  les  crifes  C  imprimée  en 

ZfJZ  che%  Prault  fils  )on  trouve  que 

M.  Senac  ayant   fait  mettre  „  étant  à 

„  Bruxelles   plufieurs    Soldats   malades 

„  dans  une  falle  particulière  de  l'Hôpi- 

„  tal ,  ij.  obferva  toujours  le  pouh  rebôn- 

,,  dijjant  annoncer    les  hémorragies  ,*  il 

„  Vit  auflî  que  le  flux  de  ventre  étoit  prévu 

,,  très-fou  vent  par  le  pouls  intermittent  i 

,i  il  a  trouvé  qu'il  croit  beaucoup  plus 

^  difficife  de  diftinguer  le  pouls  ÎHciduus , 

jti  5t  par-là  de  prédire  la  lueur.  " 

M.  yan  -  Swicten.  <  le  Baron  de  ) 
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Impériales.  Cet  illuftre  Difciplc  de 
Boerhaave  ,  après  avoir  jugé  favora- 
blement ,  il  y  a  quelques  années  ,  la 
dodrine  du  pouls  (i)  &  avoir  tâché  par 
fts  exhortationi  de  tourner  de  ce  côté  les 
recherches  des  jeunes  Médecins,  vient 
de  rendre  fur  la  vérité  &  Tutilité.  de 
'cette  doctrine ,  un  témoignage  décifif 
&  authentique  dans  fon  quatrième  vo- 
lume  des  Commentaires.  C*eft  une  ob- 
fervation  qu^il  a  faite  lui  même  fur  l§ 
pouls  l/r^riw  décrit  par  Pauteur  des  Re^ 
êherches  ;  voici  la  manière  donc  il  la  rap- 
porte. „  Ces  jours  derniers  ,  tâtanc  le 
,,  pouls  à  une  dcmoifellc  qui  avoic  déjà 
„  paflTé  quarante-cinq  ans ,  je  crus  y  re- 
„  connoîcre  ledit  caraftere  Utsrin  >•  je  de- 
„  mandai  en  conféquence  à  la  perfonne, 
„  fi  clic  n'avoit  point  aâ:uellement  fe$ 
„  règles  ;  elle  me  répondit  qu*elles  lui 
,,  manquoicnc  depuis  trois  mois  ;  mais 
„  j'écoi*  à  peioe  rentré  chez  moi ,  qu^osi 
„  m'apporte  de  la  part  de  cette  demoifelle 
„  une  lettre,  par  laquelle  elle  m*inform« 
,,  que  les  règles  viennent  de  la  prendre  , 
„  &  cet  écoulement  continue  avec  tflcx 
„  d'abondance^  les  jours  fuivans  ,  com- 

*-  ■'•  ■- III 

(i^  f #}tz  ]»  CdmpMii*  fiii  i««duM?c. 
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me  c'eft  le  plus  ordinaire  a  cet  agç. 
','  Cmnment.  in  aphor.  Boerhav.  tom.  ^.pag^ 

q7t,demorb,virg. 

Aux  Médecins  que  nous  venons  de 
Bommer ,  on  en  peut  joindre  plufieurs 
autres  dont  les  fuffrages  aflurent  de 
plus  en  plus  le  fort  de  la  dodrine  du 
pouls  &  qui  méritent  d*être  comptes 
parm^fes  partifans  illuftres  ;  tels  font 
M  M.  le  Baron  de  Haller  (  i),  Ferrein  (2), 
lecàmus  (3).  l* Auteur  des  Abus  de  U 
faignée,  démontrés  pétr  des  raifons  prifes 
de  la  nature ,  &  quelques  autres  Dodeurs 
François  ,  tant  de  Paris  que  de  Mont- 
pellier  ,  dont  les  écoles  diftinguées 
Tune  &  Tautre  par  Taccueil  qu*elle$ 
ont  toujours  fait  aux  vérités  nouvelles, 
ont  fourni  depuis  quelques  années  plu- 
fieurs Thefes  dont  cette  dodrine  a  éga- 
lement  à  fc  prévaloir  C4). 


(t)  Vqjc%  la  Noutellt  Pkyfi«l5git  in  40.  Ji 
^t  Auteur  ,  volum  2-    lih   é,  feèi   z 

(f  )  Voyez  éûus  Véiltimn  Utiiie  «la  litre  ie  M, 
KîHcIl  ,  &  <3ans  les  obfervtrions  àc  M.  Cox, 
traJtiîtes  &  commentées  en  françoij. 

.  (,)  V#fcz  îe  Mémoire  ic  ce  Méfiecîn  .  côii. 
teWnt  rhiftpirc  des  obfcrtationi  fur  IcPouîr., 

U)  Vtycx  le'-J^taîI  d'tat  ^idemic  far  V. 
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Mais  nous  ne  faurions  terminer  cette 
Lifte  fans  y  comprendre  encore  les 
Médecins  de  quelques  nations  étrangè- 
res ,  qui  même  ,  à  bien  des  égards ,  cuf- 
fent  dû  y  eue  placés  les  premiers  ^  on 


V^rÎHC  de  Cailîan  en  Provence,    D^dcur  <!c  la 

Bcuké  de  Montpellier  ,  dans  le  Journal  de 
MéicGine  du  mois  d'atril  17^1.  N»frc  Tkde  de 
Tibr.natuÀ'Virib,  i^r  morb.  Monffell.  JvsP-  TheCe 
d%  n^oi»;  d^aoïit  1760  ,  pour  la  dir^iKc  d'une 
Chaire  vacante  «ians  l'UniverÛK  de  Montpeluer 
«at  M.  le  Docteur  Vig^mus,  Autre  Thefe  fur  i« 
îcorbtu  Mo'4pelL  1762  mcl,  D.  Gilbert  -,  A:  enhn 
la  Tiiefc  ^/^  tn  Tulfu  inaquali  f^nt  mtermîtt. 
fHr<imî  ?  foutcnue  à  Paris  en  liez,  fous  la 
yréfidcnc%  de  M.  Verdelhm  Befmoîes  ,  ou  ]<l 
icmarque  «jae  dans  l'énunieration  des  Auteurs 
mocicrnts  qui  ont  traité  du  Pouls  ,  on  affede  de 
ac  faire  aucune  mention  de  quelques  Ecnvains 
frauçois  qui  ont  le  plus  mérité  de  cette  dodrinc, 
•our  les  confondre  eeîuite  avec  ceux  qui  n'ont 
fcit  que  renouvellcr  les  fubtilitts  de  Galicn. 

Je  dois  ajouter  ici  que  les  Univcrfités  d'Alk- 
xxMiene  ne  fe  diftmguent  fas  moins  de  leur  côté  , 
dans  le  défnchemcnr  ie  la  dodrinc  du  Pouls. 
©n  compte  déjà  depuis  quelques  années  plufieurs 
Médecins  de  cette  nation  qui  fe  font  ctercé»  ier 
«ette  matière  5  tels  font  envc  autres  MM.  Joann. 
Geore  Omeiia  de  tacm  fulfUs ,  certo  m  morhîs 
critivio .THbmg^  17,,.  Gbrift.  Stephan,  ScbefFelius 
de  fHÏfu  iAnt^fiàm  figm  critiço  \  Gryphifwald:^ 
174.7  Joéoc.lhïhzn  Memmingd'fHe^HS  ;  dtjftrtm. 
imu^ur.  Medic.  de  Fnlfti^JinA  17 éi. 
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feiit  que  je  veux  parler  des  Chiiîois  Sç 
des  Perfans.  Il  eft  eoanu,  en  effec,  que 
CCS  anciens  peuples  font,  dès  les  temps 
les  plus  recules,  en  poiTeffion  de  U 
Icience  du  Pouls,  que  leurs  Médecins 
exercent  avec  une  fagacité  qui  tient  du 
prodige,  &  qui  nous  eft  atteilée  par  tous 
les  voyageurs.  Voici  donc  ce  qu^on  nous 
rapporte  de  ces  Médecins  Afiatiques, 

Les  Chinois.  Suivant  le  F.  Duhalde , 
„  toute  leur  fcience  confifte  dans  U 
„  connoiffance  du  Pouls. ...  Ils  prét^n- 
„  dent  connoXt/e ,  par  les  feuls  batte- 
„  mens  du  pouls ,  quelle  eft  1%  fourcc 
^,  du  mal ,  &  en  quelle  partie  du  corps 
„  il  réfide.  En  effet,  ceux  qui  font  ha- 
„  biles ,  découvrent  ou  prédifent  affez 
„  jufte  tous  les  fymptômes  d^une  mala- 
„  die,  &  c*cft4à  précifément  ce  qui  a 
„  rendu  les  Médecms  Ghmois  fi  célèbres 
„  dans  le  monde. 

*,....  Quand  ils  font  appelles  chez  un 
^  malade ,  ils  appuyent  d'abord  fon  bras 
„  fur  un  oreiller.  Ils  appliquent  enfuite 
^les  quatre  doigts  le  long  de  l*artere, 
^tantôt  mollement ,  tantôt  avec  force. 
,,  H5  font  un  temps  très- eonfid érable  à 
^  examiner  bs  b^ttem^ns,  d;  à  en  dé- 

,^  mèUt 
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mêler  les  différences,  quelque  imper-» 
*\eptibles  qu'elles  foienc,  &  fdon  le 
^^Ttouvemenc  plus  ou  moins  fréquent, 
'',  ou  plus  VA  ce  ,  plus  plein  ou  plus  foi* 
^'  ble,  plus  unifornne  ou  moins  régulier, 
'[  qu'ils  obfervent  avec  la  plus  grande 
'^  attention  ^  ils  découvrent  la  fouree  du 
"  mal  ;  de  forte  que  ,  lans  interroger  le 
^[  malade,  ils  lui  dilenc  en  quelle  partie 
''du  corps  il  fent  de  la  douleur,  ou- à 
''  la  tête ,  ou  à  Teflomac  ,  ou  au  bas- 
^]  ventre,  &  fi  c'eft  le  foie  ou  la  rate  qui 
'*  foie  attaquée  :  ils  lui  annoncent  quand 
''la  tête  fera  plus  libre,  quand  il  re- 
][  couvrera  Pappetit ,  quand  Tincommo- 
Il  dite  cefTera. ...  Je  parle  des  Médecins 
Il  habiles  ,  &  non  pas  de  plufieurs  autres 
Il  qui  n'exercent  la  Médecine  que  pour. 
\l  avoir  de  quoi  vivre ,  &  qui  n'ont^  ni 
''étude  ni  expérience. . . .  H  efl  certain, 
"  &  l'on  ne  peut  en  douter  après  tous 
''  les  témoignages  que  Ton  en  a ,  que 
,,  les  Médecins  de  la  Chine  ont  acquis 
'l  en  cette  matière  ,  des  connoifiances 
''  qui  ont  quelque  chofe  d'extraordinaire 
„  ôc  de  furprenant. 

„  Tous  les  Chinois  reconnoiUent  pour 
„  auteur  du  traité  lur  le  Pouls,  le  nom- 
,,  mé  Ouang  Chou  Ho  qui  vivoit  fous  la 
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,  dynaftieïyî?î,c'cft-à"dire  quelques.cen; 

'raines  d'années  avant  Tere  chrétien^ 

'  '  ne  (i).  Le  P^î"^  Herviôu  ancien  mit 

^  fîonnaire  de  la  Chine  ,  qui  a  pris  1^ 

peine  de  le  traduire  en  notre  langue  ^ 

'  croit  que  c'eft  plutôt  une  compilation 

,  qu*un  traité  fait  par  un  feul  &  même 

Il  auteur  (:2),  Ce  cju'U  y  a  de  vrai ,  c'eft 


f  I)  Leclcrc  >  Bifi.  de  U  Médec,  pag.  24.  rappelle 
Jîoham  Ti  fucccfleur  da  Roi  oU  Empereur  Ctninga 
ou  Xin-num  ,  qui  avoit  Uii-mêmc  fuccédç  à  Tohi 
foridateuï  de  leur  monarchie,  Kcmpfer  en  parle 
çncore  en  ces  termes ,  dans  Ton  hiftoire  dn  Mpon  , 
îi^.  IL  tom.  I.  ,5  Après  la  mort  du  dernier  Empe- 
\,  reur  de  la  fiimille  de  Xinnum  ,  Xwo  Tei  nommé 
3>  par  les.  Chinois  Hoam  Tei  ^  &  dont  Je  nom  en- 
3^  Ûer  cfl  Hon  Tei  Juu  Hin  Si ,  parvint  à  la  couron- 
5j  ne.  Les  hiftoriens  Chinois  conviennent  tous  que 
w  ce  Prince  régna  à  la  Chine.  Ceux  qui  révoquent 
35  en  doute  re}?iftence  des  Empereurs  prccédens  ^^ 
33  commencent  à  celui-ci  la  chronologie  Se  Thif- 
=:>  toire  de  l'Empire  de  la  Chine,  Il  commeiiçaâ 
33  régner  en  l'année  loz^  ayant  Sinmu ,  2(^8  9  ans 
3>  avant  Jefus  Chrifî: ,  ou  1^87  Tuivant  le  calcul 
s^  du  Père  Couplet  que  le  DoCleur  Mentzelius  a 
.3)  fuiri  exactement. .  . .  Lts  Chinois  lui  font  rede- 
^i  vable$  de.  la  connoiilance  du  Pouls  ,  dont  les 
aj  tuteurs  lui  firent  part  >  ^  qu'il  ordonna  enfuirç 
3:>  de  rendre  publique, 

(1)  Voyez  encore  feutrage  d'Andr.  Cleyer^^ 
Speeimm  Medi^ç-.  Sinic,  qui  coàfirme  k  fentiracnc 
i^  Peîe  Herneu  i  les  Secrets  d$  h  Médecine  dss. 
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que  la  Chine  n'a  peut -erre  rien  de 

''  plus  ancien  &  de  meilleur  en  ce  gcn- 

^[  re  „.  Defcripîîon  de  l'Empire  &  de  la 

fartarie  Chinoife  tom.  IIL 

Les  Perjans,  chez    qui  la  Médecine 
eft   fi  ancienne  &  fi   honorée,   ne  font 
pas  moins  connoiffeurs  en  fait  de  Pouls  ^ 
que  les  Chinois.  ,,lls  jugent  des  rnala^ 
dies  en  tarant  le  pouh ,  ou  leulemenc 
][  en   obfcrvant  les  urmes ,    car  ils  ap- 
^\  prennent  tous  à  traiter    les   malades 
[]  fans  les  voir ,  à  caufe  du  fexe  fémi- 
'[  nin ,  les  Pcrfans    ne    laiffant    jamais 
'*,  voir  leurs  femmes ,  pour  quelque  caufc 
&  pour  quelque  occafion  que  ce  foit. 
^'  Quand  le  Médecin  demande    à  leur 
^1  toucher  le  Pouls  ,  elles  donnent  le  bras 
"  couvert    d'un  crêpe   ou  linge  très-ha 
,,  au  travers  d'un  rideau ,  &  il  leur  tou- 
che le  Pouls.  *^  Voyage  du  Chevalier 
^Chardin  en  Perfe  &  autres  Lieus  de  l'O- 
rient^ tom.  ^  chap.  t  ^. 


<:hmois   cmfiflant  en  U  parfaite  conmiffance  dic 

Touls.  . .  .  envoyés  de  U  Chine  par  un  Vrmçots 

'  à  Grenoble  ,  chez.  Philippe  Char'vyi,  167 1,  petit  vo- 
lume in  î6  dédié  par  rimprimeur  aux  Médecins 
Siggïégcs  au  Collège  de  Grenoble  i  ê^  Mtch.  Bity- 
mu  Chv.  msAiç.  êd  Chincnf.  doctr,  de  ^ulfb. 
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iij        Lifte  des  princîp,Medec\&c. 

Qu*on  rnmp^r-p  mninrenanc  les  auto- 
rités que  nous  rapportons  ici  ,  &  dont: 
nous  aurions  pu  facilement  augnfientet 
le  nombre  de  quelques  autres ,  avec  cel- 
les qu'on  pourroit  avoir  à  nous  oppofer  ; 
que  nos  adverfaires  décident  eux-mêmes, 
&  s'ils  veulent  faire  mieux  encore  ,  qu'ils 
ûbfervent. 

Bonus  amem  magijler  efl  experientia  ^ 
ôpus  efl  vero  &  ipfum  periculum  facere. 
Axxte.  De  curât,  morb.  acut. ,  cap.  1 1. 


1^ 


ESSAI 


Digitized  by 


Google 


liii 


SUPPLEMENT 

A  la  Lifie  des  Auteurs  (^^. 

GJjTTiERtz  de  los  Rîos  [  Don  Manuel  ] , 
Prêtre  &  Médecin  ,  Dofteur  en 
PUniveiTicé  de  Séville  &  Proto- Notaire 
Apoftolique  ,  exerçoit  la  Médecine  à 
Cadix j^^Sc  s*entendoic  parfaitement  au 
Pouls,  Nous  lui  devons  Vldioma  de  la 
Naturaleia  ou  le  Compendium  du  Lapis 
Lyâos.  Cet  Ouvrage  eft  vraiment  re- 
commandable  par  le  foin  qu*a  eu  TAu- 
teur  de  conferver  le  véritable  efprit  de 
Solano  ,  foit  à  l'égard  des  découvertes 
de  cec  illuftre  Ei'pagnol  fur  le  Pouls  , 
qui  nous  étoient  déjà  connues  par  le  livre 


(*)  Ce  n'cft  pas  par  oubli  que  les  principaux  Au- 
teurs ckxnt  il  efl  <^ueftion  dans  ce  Supplément,  n*onc 
pas  été  placés  en  leur  raog  ;  mais  bien  parce  que 
leurs  Ouvrages  ou  les  Livres  ians  lesquels  il  en  efl 
fait  mention  ,  ne  nous  font  parvenus  qnc  fore 
tard  ,  quoiqu'ils  nous  fu/Tent  annoncés  depuis 
long-temps  ,•  ce  qui  doit  s*entendre  principale^ 
moût  des  Ouyiages  çlpagnols. 
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de  M,  Nihell  ,    foit  par  rapport  à  fes 
Bogmes  particuliers  ou  à  la  Doftrine 
concernant  ks  maladies  &  leur  traite- 
ment,  àent  nous  ne  favions  rien  encore 
&  qui  pourtant  meritoit  bien  qu^on  nous 
en  dit  quelque  chofe  (ï).  Pour  connoître 
les  obligations  que  nous  avons  à  De  los 
MiGs/û  n'y  a  qu'à  fe  rappeller  la  manière 
confufe  j  &  à   plufi^urs   égards   même 
dbîcure  ,  avec  laquelle  eft  écrit  le  Lapis 
Lyd&s  ;  défauts  au  relie  qui  ne  doivent 
pas  être  mis  entièrement  fur  le  compte 
de  Solanô  ^  comme  il  eft  aifé  de  le  voir 
parles  c^ufes  qu*en  affigne  DonReche(2\ 
De  ks  Rîos  a  donc  pris  la  peine ,  non- 
feulement  d'extraire  de  ee  vafte  in  folio 
les  penfées  origimles  de  Solano  &  de 
les  dépouiller  ,  en  partie ,   du  verbiage 
faiidieux  &  étranger  dont  elles  font  en- 
lyéloppées  ,"  mais  encore  de  les  revivifier , 
Il  on  peut  fe  fervir  de  cette  expreffion ,  en 

ff)N©as  tâchons  de  faire  coanoître  cette  Doc- 
innQ  m  parlant  des  Saignées  &  des  Purgatifs  ? 
ss^  .  î  imprefHon  de  cet  C)ùvrage  tirant  a  fa  fîi 
laâg^cîîcius  avons  rc^u  tes  Livres  efpagnols, 
ë^  ^r^'^^}  4^ç  cettç  partie  de  notre  travail  a 
fingullKcâaènt  %efôm\  de  du  Lédïeur; 

U  )  Vôy,  ^«cv,  y  rai.  tifiy .  ,  fég  12,1  içfje^ 
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des  principaux  Médecins ,  f^c,       ïyi 
les  faifant  paiTer  comme  en  revue  devant 
Solano  lui-même  qu'il  a  confulté  aiîîdû- 
ment  fur  fon  travail ,  &  qui  y  prenoit , 
en  ami ,   le  plus  vif  intérêt ,  ainfi  qu*on 
peur  en  juger  par  une  Epitre  de  fa  façon 
qui  fe  trouve  à  la  tête  de  Vldioma  de  la 
Nôitaral. ,  &  qui  efl  une  efpcce  d'^adoption 
publique  que  Solano  fait  de  cet  Ouvrage. 
Uldtoma  eft  terminé  par  un  extrait  de 
VOrigen  morbofo  ou  du  traité  des  maladies 
chroniques   qui  ne  pouvoir  être  mieux 
placé  qu'à  la  fuite  du  Lapis  Lydas   qui 
traite  des  maladies  aiguës,    Oefl  ici  le 
premier  Ouvrage   qui   foit  forti    de  la 
plume  de  Solano.  Don  Roche  conjeâure 
qu'il  s'imprima  en  X718  ;  il  nous  apprend 
en  même  temps  que  ce  Livre  eft  aujour- 
d'hui fî  rare ,  qu'il  n'a  pu  le  trouver  dans 
la  famille  même  de  l'Auteur  ;  ce  qui  lui 
fait  penfer  que  les  exemplaires  en  doi* 
vent  avoir  été  vendus ,  dans  le  temps  , 
aux  Epiciers  (]l)* 

Enfin ,  l'Ouvrage  de  De  los  Rios  nous 
fait  connoître  encore  les  remèdes  em- 
ployés par  Solano  dans  la  curatîon  des 
maladies  :  mais  cet  article  efl  fore  courE 


(i)  NucV.  y  latf  Obftr?.  {^^*  ^S  ,  ^^, 
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ik  on  peut  dire  même  prefque  nul ,  à 
regard  des  aiguës  ;  fuite  nécelTaire  de 
l^excrême  confiance  que  ce  Médecin  avoit 
en  la  nature  ,  &  de  fon  averfion  pour  b 
Remèdes  de  boutique  ,  pour  employer 
fes  termes.  H  regardoit  en  effet  ces  re- 
medes  comme  une  pefte  pour  Peftomac 
ou  pour  les  digeftions  auxquelles  il  cro- 
yoit  qu'on  ne  fauroit  apporter  trop  d*at. 
tention.  De  los  Rios  a  augmenté  cette 
matière  médicale  de  quelques-unes  de 
fes  formules. 

Quant  au  traitement  des  maladies 
chroniques ,  nous  remarquerons  feulement 
queSolano  employoit  les  bains ,  banos  de 
tierra,  contre  la  fièvre  heftique.  Ufaifoit 
prendre  ces  bains  en  plein  air,  jubdio; 
on  creufoit ,  à  cet  effet ,  des  fofles  dans  une 
terre  inculte  ou  tertein  vierge  ,  qu'on 
rempliffoit  d'eau  ;  le  malade  y  étoit 
plongé  jufqu'au  c<=»^  &  y  reftoit  jufqul 
ce  qu'il  commençât  à  trembler  ;  au  forcir 
du  bain  ,  on  Icnvéloppoit  d'un  linceul 
arrofé  d'eau  rofe ,  &  on  l'oignoit  avec 
l'onguent  décrit  par  Zacutus  ;  Solano  fim- 
plifioit  même  quelquefois  cet  onguent, 
&.  y  faifoit  entrer  la  maurelle  \_  yerva 
îworzïj.  Du  fefte,  on  ne  prenoit  jamais 
un  fécond  bain  dans  la  même  foffe,  & 
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des  principaux  Médecins ,  &c.  Ivîî 
ce  n'étoic  que  depuis  la  fin  de  mai  iuf- 
qu'à  la  fin  d'oûobre ,  que  Solano  permec- 
toit  l'ufage  de  ce  remède.  ^       ^ 

Nous  en  avons  aflTez  dit  pour  faire 
juger  de  tout  le  prix  de  Vldioma  de  U 
Maturalexa,  Cet  Ouvrage  ,  il  faut  Ta- 
vouer ,  n  eft  pas  écrit  avec  ordre ,  mais 
il  ne  mérite  pas ,  à  beaucoup  près  ,  la 
vive  critique  que  M,  Nîbell  en  a  faite. 

A  l^égard  de  De  losRios  lui-même  qui 
r'a  pas  écé  mieux  traité  que  fon  Ouvrage, 
Don  Roche  nous  apprend  que  ce  Médecin 
écoittrcs-eftimédans  fa  patrie;  &  qu'en 
fuivant  Helmonîius-^  comme  le  lui  repro- 
che M.  Ntbell ,  il  s'étoit  acquis  beaucoup 
plus  de  réputation  que  les  Sedateurs  de 
Galien ,  à'Hoffman ,  &c.  On  a  d'ailleurs 
de  ce  Médecin  un  autre  Ouvrage  oii  il 
célèbre  les  vertus  de  l'eau  dans  les  mala- 
dies ,  lequel  a  été  bien  reçu  du  public  (  i}. 

Roche  [Don  Juan  Luis ^  connu  avanta- 
geufement  en  Efpagne  par  le  goût  avec 
lequel  il  cultive  les  fciences ,  eft  auteur 
des  Nuevas  y  raras  Obfervaciones  para 
prognofiicar   las  Crifes  por   el  Ptdfo ,  Jtn 


il)  Ihid,  pag.  no. 
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dguna  dependencia  de  las  fendes  ûnacas 
de  los  antivos  ,  &c.  Volume  in  4^.  ,  qut 
a  paru  en  i7<52,  avec  une  dédicace  au  Roi 
d'Efpagne  régnant ,  &  qiii  annonce  une 
fuite  L'illuftre  Fej/joo  que  les  Lettres 
viennent  de  perdre  [  en  iepcembre  1764  ] 
a  été  en  quelque  Torce  le  promoteur  de 
cet  Ouvrage  ,  comme  on  le  voit  par  une 
de  fes  lettres  à  l'Auteur,  inférée  dans  ce 
volume.  Appelle  par  fon  génie  à  une 
efpece  de  miflîon  littéraire  en  Efpa- 
gne  ,  ce  fameux  Bénédiain  n'a  voit 
garde  de  négliger  ce  qui  pouvoir  inté- 
reffer  la  Médecine  de  fon  pays  ;  le  cé- 
lèbre M.  Torrez  avec  qui  il  étoit  en  com- 
merce de  lettres  ^  lui  avoir  fait  eonnoître 
le  Lapis  Lydos  i  l'importance  de  ces  dé- 
couvertes Pavoit  pénétré ,  &  l'on  voit  par 
fes  Cartas  eruditas  qu'il  eût  voulu  faire  ^ 
pour  âinfî  dire ,  renaître  Solano  de  fes  cen-- 
dres.  Don  Roche  eft  parfaitement  entre 
dans  les  vues  de  Don  Feyjoo  ;  ila  ramaffe 
avec  foin  tout  ce  qui  pouvoir  inftruire 
plus  particulièrement  fur  la  Doftrine  & 
ks  Ouvrages  de  Solano ,  entr'autres  quel- 
ques obfervations  de  ce  Médecm  qui 
n'ont  pas  été  connues  de  M.  Nihell , 
fans  oublier  plufieurs  circonftanccs  cu- 
rieufes  fur  la  vie  de  ce  célèbre  Efpa- 


Digitized  by 


Google 


des  principaux  Médecins  ,  ^c,  lix 
gnol  (^i).  Tous  ces  faits  intéreiTans  occu- 
pent près  de  la  moitié  de  Vin^^.  ;  le  refte 
eft  rempli  par  une  craduâion  en  caftillan 
du  livre  de  M.  Nihell ,  d'après  la  verfion 
latine  de  M,  Noortwik  que  nous  appren- 
nons  de  DonRoch^  êxve  un  des  fameux  Pra- 


(i)  Solano  naquit,  TahierSç,  ^  Montilla  f?- 
tire  Ville  à  (ix  îieucs  de  Cordo:te,  Il  prit  Tes  grades 
su  Médecine  à  Grenade  ,  d'oii  il  pp/Ta  à  îllora  pour 
s'y  former  a  la  Pratique.  li  s*y  maria  à  Tâge  de 
-vingt- fept  ans  :  mais  bientôt  fa  réparation  s'ctant 
répandae  au  voifînage  jufqu'a  Antequern  ,  il 
alla  Te  fixer  dans  cette  dernière  Ville  avec  îa 
commifîîon  de  Médecin  honoraire,  p]accqu*ila 
occupée  jufqu'a  là  mort  arrivée  le  31  mars  de  Tan- 
née 1738  ;  il  écoitpcHir  lors  âgé  de  53  ans.  Solano 
eut  I  s  Enfans  dont  7  Garçons  ;  il  laîfTa  à  fa  mort 
un  Fils  aine  ,  Chrifio'val  Solam  ,  qui  avoit  hérité 
du  génie  de  fon  Pcre  &  de  Tes  talens  en  fait  de 
connoilTance  du  Pouls  ,  mais  qui  ne  lui  a  pas' 
furveçu  long-temps.  Sa  Famille  à  la  confolatioa 
de  les  voir  revivre  l'un  6c  l'autre  en  la  perfonne  du 
Cadet  appelle  Don  Pedro  Solano  de  Luque  ,  qui  eft 
aujourd'hui  [année  1759  ]  âgé  de  33  ans.  Il  ef^ 
parlé  de  quelques  oMervations  fur  le  Pouls  de  ce 
jeune  Solano,  dans  l'Ouvrage  de  !><?«  Roche  [Nuct. 
y  rar.  Obfery. ,  pag.  6,7,8.]  CcPcterefpedablc 
influa  beaucoup  fans  doute  dans  le  goâtdcccs  deux 
Ênfans  pour  la  Médecine  expedative  &  poor  Tart 
du  Pouls  ;  fans  doute  il  leur  avoit  raconté  pluS 
d'une  fois  les  merveilles  de  la  Nature  dans  Jcsma" 
îadi«,  &J€uraY©it  fonçincotûicwl^ué  àctfuîec 
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ticiens  de  VenifeCi)^  Cette  tradu^ion  eft 

accompagnée  de  noces  critiques  au  fujec 


îes  (d.gcs  préceptes  d*Hippocrate  ,  dont  il  avoic 
û  fou  vent  reconnu  la  vcrité. 
O  mes  Vils ,  gardez-vous  de  fuivre  d'autres  loix  f 
Il  rcftoit  encore  ,  en  175^  >  ^in^  En  fan  s  de  h 
îîombreufe  poftericc  de  Soiano  ,  &  fa  Veuve  âgée  de 
^4  ans.  On  confbrvedans  fa  Famille  un  Manulcnc 
qu'il  avoit  fini  de  rédiger  peu  de  icms  avant  fa  more, 
&  qui  a  poux  titre  Propug/^a^cnlum  Lydos ,  i?ifupera^ 
hilis  SoUnmni  inventas  Démon ftratio.  Don  Roche 
conjcdurc  que  ce  n'efl  que  le  Lapis  Ljdos  élagué 
&  corrigé  fur  les  confeils  de  M  Nihell.  Soiano 
lépond ,  dans  ce  Manufcrit ,  aux  objections  des 
Journalises  Efpagnols  fur  quelques  points  de  fa 
Do-drinc,  Sc  les  réfute  par  de  nouvelles  Obferva- 
îionsappuyées  de  nouveaux  cémoignages.  [  Nuev, 

yrar.  Obfcrv.,  pag.  *?9  ]• 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  vie  littéraire  de  cet 
îîluftre  Efpagnol ,  ce  fera  ,  je  crois  >  faiie  pUi  fir  aux 
Médecins  &  aux  Gens  de  Lettres  ,  de  leur  annon-- 
cer  que  le  célèbre  M.  de  Baller  eft  en  poifciTion  de 
plufieurs  Mémoires  là-delTi^s  qui  lui  ont  ccé  en- 
voyés par  le  Dodeur  Capdevilla  ,  comme  on  le  voit 
<îans  une  lettre  que  ce  dernier  écrit  a  DonRoche^ 
i  iW.  pag.  is^.  ) 

On  rapporte  de  Soîano  une  maxime  renïar- 
quable  ;  il  difoit  qu'il  ne  favoit  point  dciemcdc 
pour  ceux  qui  n'avoîent  nulle  aptitude  aurait  du 
Fouis ,  attendu  que  cela  venoit  d'un  défaut  d'ir/ja- 
girmtîve, 

(ï)  Cefl  faute  d'autre  indice  que  nous  avions 
placé  ce  Méatcb  en  Hollande, 

plus 
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des  principaux  Médecins  ,  pyc.  Ix; 
de  quelques  inexactitudes  ou  négligences 
commiies  par  Mr.  N'ibell  à  Tégard  du 
vrai  fens  des  découvertes  de  Solano  ;  fur 
quoi  Don  Roche  apporte  une  confrontation 
du  texte  même,  &  fait  obferver  qu'il  ne 
pouvoitpas  en  être  autrement  de  l'ouvra- 
ge de  M.  Niheil ,  cet  Anglois  n'ayant  pas 
travaillé  fur  les  originaux  &  ayant  .refté 
fort  peu  de  temps  à  Antcquéra ,  où  même, 
rjoùr  le  dire  en  palTant,  l*on  trouva  ^^  les 
premiers  iours,  qu'ail  ne  fçavoit  pas  tâter  le 
Pouls  Cl).  On  lit  plufieurs  autres  faits  du 
même  genre  ,  dans  cet  Ouvrage  d*ailleurs 
écrit  d^une  manière  un  peu  difFufe. 

Mais  Von  Roche  ne  doit  pas  être  cité 
feulement  comme  un  amateur  érudit,  il 
peut  Fêtre  encore  à  titre  d'Obfervateur  ;  il 
nous  fait  part  en  effet,  dans  fon  Ouvrage, 
de  quelques- unes  de  fes  prédictions  & 
nous  apprend  en  même  tems  que  dès  l'âge 
de  huit  ans ,  il  s'exerçoit  à  rater  le  Pouls  à 
de  jeunes  cnfans  malades  ou  mourans(^2^. 

Garcia  Hernandex  [  Don  Francifco  J  , 
Médecin  des  Doyen  &  Chapitre  de  To/M^, 
eft  auteur  d'un  in  4^.  imprimé  à  Madrid 


[1)  Nuev,  y  rar.  Obferv.  ^  ^^^,  loi. 
(%)  Ibid.  pag.  78. 


Digitized  by 


Google 


îxij  Lifie 

en  X7^^ ,  .&  intitulé  DoBrina  Solano- 
huque  (  iSacUrada^  utilidad  de  la  Sangria^ 
&c,j/defenfa  de  los  Medicos  Ejpanoles ,  &c. 
L^iiîteur  traite  de  tous  ces  objets  confor- 
mément au  titre.  SondefTein  ,  en  compo- 
fane  cet  ouvrage  ,  a  été  de  prévenir  les  er^ 
reurs  dans  ielquelles,  feloFi  lui ,  les  jeunes 
gens  pourroient  tomber,en  prenant  trop  à 
la  lettre  les  vives  forties  de  Solano  contre 
les  remèdes  ,  principalement  contre  la  lai- 
gnée  ;  bue  très-louable  fans  doute,  mais 
que  TAuteur  ne  paroît  pas  avoif  rempli  ; 
en  effet  après  avoir  bien  raifonné,  bien  di  A 
cuté,  il  prétend  s*appuyer  de  quelques 
Obfervations  donc  plufieurs  îom  d'iniir- 
mer  la  Dodrine  de  Solano  ,  militent  au- 
contraire  pour  elle  à  tel  point  que,  fans 
ypenfer,  Don  Garcia  y  ramené  entière- 
ment fa  Pratique  £voy.  à  la  fin  de  ce  livre]. 
Le  Chapitre  de  la  défenfe  des  Médecins 
efpagnoU  qui  termine  Touvrage,  fe  rappo^ 
te  aux  reproches  qu'on  a  fait  iufqu'ici  aux 
Médecins  de  cette  nation  ,  d'avoir  beau- 
coup trop  négligé  leur  Solano,  Don  Garfia 
s'mfcru  en  faux  contre  ces  reproches  (2J; 


(ï)  L'Auteur  cent  ^âï-tont  $olano~Luque, 
il)  Je  ne  ihi^Q  p^s   fî  ces  reprocKrs  font  bien 
on  mal  fondés  ,  mâi$  Vor^  Rçfhs  nous  aflure  quê 
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des  principaux  Médecins ,  &c,  îxiij 
il  fe  cice  lui-même  comme  ayant  toujours 
pratiqué  d'après  une  connoiiiance  parti- 
culière du  Pouls,  &  appelle  en  témoignage 
le  Docleiir  Don  Nicolas  Manuel  Gamo 
dont  il  rapporte  les  lettres.  Don  Garcia 
parok  effectivement  fort  verlé  dans  la 
icîence  du  Pouls  ;  il  en  donne  des  preuves 
convaincantes  dans  ion  Ouvrage;  il  die 
avoir  furtout  expérimenté  d'après Soiano, 
que  ï'intermntence  jointe  à  la  molejje  du 
Pouls,  mdiquoit  un  fiiix  d'urines  &  un 
cours  de  ventre,,  ou  Vuu  &  l'^autre  en  même 
temps  Cl).  Au  refte,celivredeDo;3G^r<:/^ 
■efl  écrit  avec  clarté  &  méthode,  Outre  cet 
ouvrage  on  a  encore  du  même  Auteur  de  ux 
Traités,!' un  lur  la  colique  [del  dolor  colicoj 
imprimé  en  1 737,  Pautre  fur  ies  fièvres  ma- 
lignes [_de fiehres m.-Uignas'jpuh'^'ié  en  1747* 

M  Menuret  [  Jean  J.ii/rpL  ]  ^  Dodeur 
de  la  Faculté  de  MunipeUii:r  ^c  Médecin 
à  Montéitmar,    Parmi  les  beaux  articles 


c*eil  avec  la  plus  grande  peine  qu'il  e/l  parvenu  à 
fc  procurer  L'/iiw;;?  de  U  Nztur^Uza  $c  is  l'-pts 
Ljdos,  OuoiqLv'iifoit  à  ^oitéc  d'A/^tecfuéra  ;  en  un 
mot ,  que  c'cà  par  hazard  qee  cqs  Livres  lui  fonz 
Kon-.bés  entre  les  mains  j  car  faDte  de  débi^^  ^n 
Efpagne  ,  les  exemplaires  en  furent  pref^ue  tous 
envoyés  aux  Indes.  Nue'v.  v  rur.  Objùr^v.  tag.  iç. 
il)  Cap.  lï  JDefcubrim,  cag.  5  5. 
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ÎKÎv     Lifle  desprinc.  Médecins  ^  &c, 
de  Médecine  donc  M.  M"^**.  a  enrichi  le 
Didionnaire  Encyclopédique ,  on  trouve 
Farticle  Pouls  ,   dont  nous  regrettons 
bien  de  ne  pouvoir  donner  ici  qu'une  an- 
nonce. L^Autetîr  plein  de  génie  &  de  diA 
ccrnemenc ,  en  parcourant  les  divers  fyf- 
têmes  qu*on  connoîc  lur  la  Doctrine  du 
Pouls,  ne  fe  borne  pas  aux  détails  les  plus 
exads  &  les  mieux  prefentés  ,  il  fçair  en- 
core répandre  de  l'intérêt  &  de  la  clarté, 
jurque  furies  objets  de  cet  ordre  qui  en 
paroiiToient  le  moins  fufceptibles  ;  c'eft 
ainfi  que  les  iyftêmes  des  Chinois  y  cTHéro- 
pkîle  ,  &  de  Galten  font  ici  développés 
d^un  bout  à  Pautre  avec  beaucoup   de 
profondeur  &  de  fagacité  ;  mais  il  faut 
lire  fur-tout    Panalyfe   de    la   méthode 
du  célèbre  Mr.  Bordeu  ,    dont   on  ne 
peut  mieux  faifir  les  vrais  principes  ^  ni 
mieux  apprécier  les  grands  avantages.  Ehî 
qui  avoir  plus  de  droits  que  Mr.  M**'-*^.  à 
traiter  des  vérités  nouvelles  de  pratique  5, 
dont  lui-même  avoit  déjà  accru  le  fond 
de  plufieurs  Obfervations  intérelTantes  ? 
Ajoutez  à  tous  ces  Noms,  ceux  de  MM. 
A.  de  Haén ,  rom,  $  du  rat .  med, ,  J.  Bar- 
k^r  y  EJJai  fur  la  conf.  de  la  Méd.  anc.  & 
mod,  &  N.  Tradud.  de  Lind  fur  le  fcorbut. 
FIN  de  la  Lifie. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

De    la    7namerc   de   îâtcr  le  Vouh. 
V^i^o^Y  OUR    bien   connoître    le 

Z!^.^  p  ;^.^  le  rater  ,  il  faut  encore  fc 
2^'tfe  M  ""è  conduire,  clans  cette  opéra- 
%^^i^^J  rion,  d'après  quelques  règles 
*■  '^'^^f"^^-^^^  ''^  ^  quelques  notions  parri- 
culicres.  Cette  maxime  fondamentaîe  efl 
principalemeni:  applicable  à  la  nouvelle 
méthode  expotce  dans  cet  ouvrage  ;  les 
diveries  modifications    du  diamètre   de 
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Tartere  &  de  fa  furface,  cônftjtuant^  alnfi 
que  nous  Pavons  déjà  annoncé ,  les  vrais 
caraderes  du  Pouls ,  &  cela  feulement  en 
quelques  endroits  de  cette  artère  ,  il  fuit 
que  pour  produire  ces  caraderes  fous  les 
doigts ,  c'eft-à-djre  ,  pour  devenir  des 
lignes  repréfentatifs  de  TaffeAion  ou  in- 
dilpofition  ^-es  organes, ^ces  modifications 
doivent  néceffairement  être  fixées  ou  dé-- 
terminées  en  grande  partie ,  par  une  fi-, 
tuation  locale  des  doigts ,  &  par  les  au- 
tres règles  concernant  le  méchani/ine  du 
taft*  Il  eft  donc  à  propos  que  nous  com- 
HienCions  par  nous  occuper  de  cette  con- 
îioiflance  d'autant  plus  importante  , 
qu^eile  peut  être  confidérée  comme  la 
pierre  de  touche  ou  la  clé  des  différens 
objets  qui  compofent  cette  méthode. 

î^.  Il  faut  j>  dit  M.^  de  Bordeu  dont 
nous  commenterons  ici  quelques  préce- 
ptes (O;  il  faut  en  général  ,  peur  bien 
jUgcr  de  l'état  du  Pouls ,  le  tâter  à  ph/fieurs 
reprifis ,  lever  &  replonger  alternative- 
ment les  doigts,  du  moins  par  interval- 
les ,  crainte  que  la  continuité  du  batte- 
ment de  Tartere  fur  les  doigts,  n'émouffe 
à  la  fin  le  tad.  11  faut  encore  attendre, 
fuivant  le  précepte  de  Celfe ,  que  le  m.a- 
lade  fe  foit  remis  de  Fémotion  que  peut 


il)  Voy.  Le  dernier  Chapitre  des  Kechenhs^ 
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lui  caufer  la  préfence  du  Médecin  ,  &  .ob-. 
ierver  qu'il  ne  parle  point  durant  cette 
opératmn.        ,         ^       ,  . 

2^,  îi  convient  de  tater  canitamment 
f  un  &  l'autre  Pouls  ;,  ou  le  Pouls  dePun 
&  Tautre  poignet  ;  cette  précaution  eft 
recommandée  par  la  plupart  des  auteurs , 
tant  anciens  que  modernes  ^  &  elle  ell 
d'autant  plus  néceiTaire ,  que  Ibuvent  un 
Pouls  lupplée  ce  que  Fautre  ne  marque 
pas  y  &  que  d'ailleurs  la  fimultanéité  des 
ii:^nes  fur  les  d^ux  Pouls ,  ne  peut  qu'a- 
jouter infiniment  a  la  certitude  du  prog- 
noilic. 

3^.  Le  bras  de.  la  perfonnc  a  laquelle  on 
tau  le  Pouls  y  doit  être  >  alri/i  que  les 
doigts  y  plutôt  étendu  que  plié  ;  cejl  le 
moyen  de  donner  â  l'artère  toute  fa  liberté  i 
le  bras  don  encore  être  appuyé  fur  toute  fa, 
longueur  >  ^  fur  h  bord  qui  repond  au 
petit  doigt  ;  c'eft-à-dire  ^  que  le  bras  ou 
la  main  dok  être  dans  une  lituation 
moyenne,  ciwc^  \^.  pronation  Scl^fiipi- 
nation^y  inclinant  ncanmouis  plus  vers  la 
première  ,  que  vers  la  dernière  de  ces 
atiiiudes  C  O-    U  ^^  encore  important 


(î)  Les  Chinois  exigent  cjuc  la  main  Ja malade 

foit  :'aas  une  cnÙQtc  fupin/ifion ,  c*efl-â-dirc  >  fui- 
vanc  Clcyer ,  q'i'elle  pofc  à  plat  fur  le  dos  ,  ou  I4 
paume  tournée  en  haut.  Voy.  Specîm,  medic.  finie, 
cap,  uldm,  ,  tr^dl,  de  J^nl/iy,  ab  Erudit,  Efirûp*, 
t^i^  71^  A  ij 
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que  ?avant-bras  ne  foit  m  ferre ,  m  gêné 
par  aucun  lien,  aucune  bande,  aucun 
bouton  de  manche ,  &c. 

4^.  Le  Médecin  qui  tâte  le  F  ouïs ^  en 
fentira  beaucoup  mieux  toutes  Us  modifia 
cations  ,  en  le  tàtant  avec  deux  ou  trois 
i/ozV^  ;Nous  le  tâtons  ordmairement  avec 
quatre ,  a  la  manière  des  anciens ,  en  les 
preffant  latéralement  l'un  contre  l'autre  , 
&  les  arrangeant  de  manière  qu'ils  foient 
parallèles  le  plus  qu'il  eft  poffible  par  leurs 
extrémités.  Cette  circonftance  de  rater  le. 
pouls  avec  les  quatre  doigts  ,  ^  doit  être 
iine  loi  inviolable  pour  ceux  qui  voudront 
apprendre  àconnoître  les  Pouls  non-en- 
tiques.  Javoue  néanmoins  que  k  petit  doigt 
ne  fe  met  pas  aifément  au  niveau  des  au- 
tres en  tâtant  le  Pouls  ;  d'ailleurs ,  les  im- 
preffions  de  Partére  fur  ce  doigt ,  peuvent 
être  comptées  pour  rien  ,  ou  à  peu  près  : 
mais  cela  ne  laifife  pas  de  favorîfer  la  per- 
ception des  fignes  ou  des  caraderes  ,  en 
ce  que  la  main  de  l'obfervateur  efl  mieux 
aîTurée ,  &  que  l'artère  eft  couverte  dans 
un  plus  grand  efpace.  Durefte,  il  faut 
avoir  attention  que  les  quatre  doigts  foienc 
convenablement  joints  &  ferrés  l'un  con-- 
tre  l'autre  par  leurs  extrémités  ;  de  ma- 
lîiére  que  les  intervalles  que  forment  né- 
cèffaire^ient  entre  eUes  ces  extrémités ,  ne 
fôîentpas  affez  grands  pour  donner  lieu 
i  des  méprifes  fur  les  wfaderes.  On  doit 
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«B  même  temps  prendre  garde  de  ne  point 
faire  trop  d'efforts  dans  ce  ferrement  du 
bout  des  doigts  ,  car  cela  ne  pourroit 
manquer  de  porter  fur  Partere  qui  en  fe- 
xoit  trop  preffée  ,  &  par  confequent  gênée 
dans  fes  mouvemens. 

5^,  Il  cjl  7iéce[faira  de  commencer  far 
donner  un  peu  les  doigts  &_  de  prejfer  l'ar- 
tère pour  la  mieux  fentir  3  '^l  ^ft  vrai  qu'il 
faut  livrer  enfuit c  t artère  a  elle-même  ,  en. 
réglant  néanmoins  les  prefFions  fur  la  plus 
ou  moins  grande  élévation  de  Partere.  On 
trouve  quelques-ibis  des  Pouls  11  forts ,  Il 
élevés  ^  que  les  doigts  en  font  comme  re- 
pouîTes  ou  tbulevés  ;.  il  en  eft  au-contraire 
d'autres ,  d'une  profondeur  &  d'une  pe- 
titeile  ,  à  avoir  befoin  qu^on  plonge  les 
doigts^ en  prc fiant  confidérablement^pour 
les  iénnr  ;  mais  toujours  faut-U  que  cette 
prefllon  n'aille  point  jufqu'à  fuffoquer  , 
s'il  eft  permis  d'ainfi  parler,  Tartere  à  la- 
quelle il  faut  Liilïer  une  certaine  liberté , 
pour  en  pouvoir  tirer  les,  carafteres  qui  y 
font  empreints.  Dans  ce  cas  même  d'une 
d'une  profondeur  confidérable  de  Tartere , 
il  eft  UA  art  de  prefter  des  doigts  ,  tel  que 
Partere  en  foit  comme  foulevée  ou  retirée 
du  bas-fond ,  fi  on  peut  le  dire  y  ou  elle 
eft  plongée^  fans  que  cette  preftîon  dé- 
range fes  battemens ,  ou  altère  fon  dia- 
mètre. Tantôt  il  fuffit  que  les  extrémités 
des  doigts  ou  les  dernières  phalanges  pox- 
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t€ftt  légèrement  ^  &  un  peu  verticaiemetit 
fttr  Fartere  ^  tantôt  c'eft  toute  ia  partie 
intérieure  des  doigts  &  de  la  main ,  avec 
-kqiieile  on  eft  obligé^de  ceindre  ou  d'en- 
vironner la  plus  grande  partie  du  poignet^ 
en  faiiatit  porter  comme  à  plat  le  bout  des 
doigta  fur  l'ârtcre.  Dans  le  premier  cas/ 
le  pouce  de  robfervateur  peut  être  lailTé 
libre  fiif  le  Carpe  du  malade  ;  dans  le  fé- 
cond >.  il  éft  porté  ordinau'ement  en  det 
fous  y  èîi  iuivant  le  contour  du  poignet^ 
OÙ  il  favorife  &  renforce  même  la  preffion 
des  doigts  ftir  Partere. 

M.  de  Bordeu  obferve  ,  en  olitre  ,^qtf  il 
eft  important  de  ne  pas  comprimer  Par- 
teré'  ^  plus  avec  un  doigt ,  qu'avec  l'autre. 
Cette  règle  eft  très  -  bonne  en  général^ 
mais  il  eil  des  cas  ^  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  ^  oii  nous  foinmes  obligés 
d'incliner  légèrement  la  rangée  des  doigts 
vers  la  main  dû  malade  ,  &  de  varier  plus 
ou  moins  la  preffion  de  Vinde^.  En  uri 
thot^  il  elî  dans  la  manière  de  tâter  le 
Pouls  >  une  infinité  de  variétés  &  de  pe- 
tites fiïiefles  ,'  qui  font  comme  autant  de 
ihyfieres  de  tnanuel  qui  ne  peuvent  fe 
rendre  >  &  qu^un  jeune  Médecin  parvien- 
dra à  lailîr  en  plys  ou  moins  de  tems^ 
félon  le  plus  ou  le  moins  d'aptitude  & 
d'application  qu'il  apportera  dans  ces  re« 
cherches* 

€^.  On/e  pr^efounnt  ttùp  m  tâtam  le 
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^ouïs^  /  il  faut  au  moins  fmtir  cinquante 
puljations  s  ^jomczjur  chaque  poignet  Qi'^, 
En  effet ,  combien  de  fois  n'arrive-t'il  pas 
(  fuMouc  à  la  veille  d'une  crife  ) ,  qu'une 
modification  effentielleau  prognoflic,  par 
exemple  Xlntermituncz  ou  le  Dicrotiil ,  ne 
paroît  qu  a  la  vingtième  ou  trentième  pul- 
iation  t  Lorlqu'on  confidére  la  Xïkc^^itk^ 
d'une  oblervation  exade  du  Pouls ,  Pim- 
portance  des  indications  qu'on  en  tire     il 
y  en  a  pour  trembler  de  la  précipitation 
&  de  la  legerete  avec  lefquelles  on  voie 
quelques  Médecins  tâter  le  Pouls  aux  ma- 
lades ;  comme  s^ils  avoient  à  craindre  le 
reproaie  ô^wipémie  ou  de  malhabileté,  en 
mii^^vc.  [XX,  {exploration  du  Pouls,  ou 
qu  lis  n  afpiraiïent ,  dans  Pôxercice  de  leur 
profeffion ,  qu^à  en  iiTipofer  au  vubair- 
par  des  airs  concertés  de  facilité  fe^dl^a' 
ladesa'^^''^'^'  ^^  donnent  auprès  des  ma- 
7*^.  Lapofition  du  malade  é^  cdU   du 

U)  Les  Chinois  fpécifient  le  Bombre  de  4^ 
(x)  Mirmdum  mtem  certl  efi  noftros  Medkinj, 
pmfttcos  ad  ^grorum  UBos  accedentes  ,  prh  more 
tmtum  Pulfum  contreBm-e  ihm  U^i  hr^chio  ut 
'Vixdj4o  tans  exp, dent,  ckm  tamen  f^p^^num^rh 
fofi  decem  d.mum  vihrationes  ,  imquditas  -vel 
murrmjfio  percipiatur.  Freder.  HofFman.  Medic 
ratton,  fyfiem,  tom.  lU,  de  ration,  Pzdf.  emplie.  ^ 
JHd.mmorh.  ncTc  tx  iifdem  formar^d. 
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Médecin  ne  font  point  indl^ér entes  par  rap^ 
port  au  taâ  du  Pouls  s  s  ils  font  Vun  t> 
l^ autre  dans  uneftvaiion  gènee  ^  certaine- 
ment le  Pouls  ou  h  jugement  quon  en  porte. 
peuvent  s^en  rejjemir.  La  meilleure  poftion 
pour  un  malade  auquel  on  taie  le  Pouls  ^ 
c^ef  d'être  affis  ou  couché  Jur  le  dos  y  la  tête 
un  peu  élevée  &  non  fur  le  côté  j,  Jur-tout 
celui  dont  on  taxe  le  Pouls.  Faute  de  cette 
attention  ,  un  obfërvateur  le  trompe  im- 
îBarxquablement ,  la  plupart  du  temps  ;  on 
fait  les  efforts  mufculaires  qui  font  né- 
ceffaires  pour  refter  de  bout  ou  le  tenir 
fur  fes  pieds  ,  on  fait  en  même-temps 
combien  ces  efforts  influent  fur  le  m.ouve- 
îjient  des  liqueurs  dans  le  corps  humain  : 
îe  moyen  de  ne  pas  porter  de  jugement 
faux  ,  en  tâtant  le  Pouls  à  une  perfonne 
qui  eft.  de  bout,  fur-tout  {\  cette  perfonne 
ie  trouve  un  peu  foible  ?  Il  eil:  encore  d'au- 
tres états  où  peuvent  fe  trouver  les  per- 
fonnes  auxquelles  on  tâte  le  Pouls ,  dont 
la  confidération  n^'ell  pas  à  négliger  ;  ainfi 
on  ne  doit  pas  le  tarer  de  quelque  temps 
à  un  malade  qui  vient  d'être  faigné  ,  corn-, 
me  on  ne  le  tâte  pas  à  ceux  qui  font  émus 
de  quelque  violente  paffion  ,  ou  qui  font 
dans  le  froid  de  la  fièvre  ^    &c. 

%^^  C*eft  encore  un  point  capital  dans 
notre  méthode ,  de  tâter  de  la  mam  gauche 
le  Pouls  droit  du  malade  ,  &  réciproque- 
ment le  Pouls  gauche  de  ce  dernier  ^  delà 

main 
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ïnaîn  droite  ;  en  un  mot ,  de  manière 
<5[ue  V index  de  l^obfërvateur  foie  toujours 
vers  la  main  de  la  perfonne  à  laquelle  on 
tâte  le  Pouls.  11  importe  également  de 
bien  connoîtrd  Pendroic  précis  de  Partere 
fur  lequel  doivent  porter  les  doigts  ;  cet 
article  eft  même  de  la  plus  grande  con- 
fidération  parmi  les  règles  <Sc  les  préceptes. 
de  manuel ,  qui  fondent  la  connoifTanca 
de  nos  Pouls  organiques,  11  faut  donc 
prendre  la  bafe  de  Tapophyfe  Stiloïde  du 
Radius  ou  le  côté  de  cette  baie  vers  le 
bras ,  pour  le  point  fixe  fur  lequel  doit 
pofer  invariablement  Vindex  ,  &  où  par 
eonféquent  doit  commencer  la  rangée 
des  doigts  ;  enforte  qu'une  fois  V index 
ainfi  placé ,  A  ne  s*éloigne  de  ce  endroit 
que  de  quelques  lignes  tout  au  plus  ^  foit 
antérieurement ,  Ibit  poftérieurement.  On 
peut  confulter  lur  cette  polirion  des  doigts 
k  Fig*  1^^^'  ^  repréientant  une  mam  qui 
tare  le  Pouls  (i). 


(j)  Voici  ce  qu'obferrcnt  les  Auteuri  Chinois 
^u  fujet  de  rendroic  du  poignet  ou  de  i**rcerc  où» 
félon  euï,  on  doit  tâter  le  Pouls.  i>i  II  f  â  ua  o« 
iy  qui  s'cUtc  à  la  jointure  â\x  bias  avec  le  poi- 
9>  guet  ,  c*cft-U  qu'il  faut  tarer  le  Pouls  qu*oa 
f>  appelle  de  la  porte  ou  de  la  joiotute  :  devant 
»  cette  jointure  cft  ce  qu'on  appelle  S'emboa- 
p  chure  à'^^i  pouce  Tfnn  Keou  (  le  Ctrpe  )  i  àzt* 
n  f  icxc  la  mcmc  jointure  cft  oc  qu'on  ap|«U«  iê 
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Qiiant  à  ce  qu'on  objeftera  peut-être 
que  notre  manière  de  tâcer  le  Pouls  n'eft 
praticable ,  ni  pour  tous  les  Médecins  ; 
îii  dans  tous  les  lieux ,  en  ce  qu'elle  oblige 
i^ëtre  ambidextre  ,  &  que  d'ailleurs 
beaucoup  de  malades  ie  trouvent  cou- 
chés dans  des  lits  à  niche  ou  dans  des  ' 
alcôves  ,  comme  chez  la  plupart  des 
grands  &  des  riches  ;  je  réponds  d'a- 
bord que  la  dextérité  des  deux  mains 
étant  une  afiaire  de  pratique  ou  d'habi^ 
tude  ,  on  eft  toujours  allez  adroit ,  lorf- 
qu'on  veut  en  prendre  la  peine.  Quicon- 
que  ,  je  le  répète  ,  aura  occalion  de 
s'exercer  journellement  dans  un  hôpital  j 
à  coup  iûr,  s'iln'eft  ablolument  inepte, 
aura  dans  peu  là-delTus  tout  l'acquis  & 
toute  la  facilité  néceffaires. 

En  fécond  lieu ,  il  eil  aifé  d'obvier  aux 
inconveniens  des  alcôves ,  en  dilpofant 
foi  -  même  l'attitude  du  malade  ^  avec 
l'attention  convenable  pour  ne  pas  le 
fatiguer  ;  en  fe  penchant  fur  le  lit,  & 
ployant  affez  le  bras  pour  tarer  le  Pouls 
ielon  les  règles.  Mais  au  fond ,  que  prou- 

s»  CuùiiusTche  ;  le  €arpc  eft  ccnfé  Tang  ,  le  C«- 
ijbitus  r»  CD  langage  de  Médecine.  Bn  tarant  k 
w  Pouls  à  ces  trots  endroits ,  il  faut  de  Tattentioo  > 
«  &  de  rêwaitudc  à  bien  placée  Its  doigts  j»iftc- 
»>  ment  bd  llfeutT  •  fut  krâiffeau.  **  Defcriptm 
de  I0  Chine  # .  f(W  h  fsre  DHhddê  tom*  |.  f*  ip^* 
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veroient  ea  rigueur  ces  objeftions  ?  Que 
notre  méthode  eft  un  peu  pénible  dans 
Guelc[ues  circonftances  qui  font  même 
rares  ?  A  la  bonne  heure  ,  dès  que  ce  ne 
peut  jamais  être  que  pour  les  parefleux. 

Il  convient  maintenant  d'obferver  par 
rapport  aux  âges ,  que  les  recherches  fur 
les  Pouls  des  organes ,  font  comme  celles 
qu'on  connoît  fur  les  Pouls  des  crilès^ 
bornées  dans  cet  eflfai  à  l*âge  moyen 
entre  Penfance  &  la  vieilleffe,  c*eft-à- 
dire,  à  l'âge  adulte  ou  k-peu-près.  Les 
deux  points  dont  il  nous  paroît  qu'oa 
peut  partir,  pour  fe  fixer  fur  cet  article, 
font  l'âge  de  neuf  ou  dix  ans  pour  les 
enfans ,  &  celui  de  foixante  ou  foixante- 
cinq  pour  les  vieillards.  Nous  avons  du 
moins  obfervé  que  dans  ces  deux  âges , 
les  caraâercs  (O  du  Pouls  dont  nous  nous 
occupons,  n'étoient  ni  tout-à-faic  indécis 
ni  tout-à-faic  perdus.  En-deçà  de  la  pre** 
miere  époque  &  au-delà  de  la  féconde, 
le  Pouls  ne  fauroic  être  fournis  à  nos 
recherches;  les  anomalies  qu'on  remarque 
fur  le  Pouls  des  enfans  &  fur  celui  des 
viQÏ^A3sà%  y  anomalies  qui  font  particiîlie;* 
res  à  ces  deux  âges,  les  excluent  néceCt 
fairement  des  objets  de  ce  genre  qui  nô 


i^Hmm 


(i)  Voyez  au  Cliap,  III.  ce  qtte  aou»  emcQcloa^ 
fat  Caracicres  au  Poils, 
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peuvent  être  fains  ou  reprefentôs  décir 
dément  aux  fens ,  que  fous  un  caraftere 
d'invariabilité  &  de  confiftenGe  qui  ne  le 
trouve  gueres  que  dans  Page  adulte ,  ou 
dans  Telpace  des  années  dont  nous  avons 
afligné  les  deux  termes.  Du  refte  ,  le  na- 
turel ,  l'habitude  &  autres  circonltances 
influent  beaucoup  fur  le  développement 
de  ces  carafteres  du  Pouls  chez  les  en^ 
fans,    &  fur   leur    abolition    chez    les 

vieillards.  .        , 

Nous  ajouterons  à  titre  de  remarques 
générales ,  qu^avant  d'en  venir  à  Pobfer« 
vation  du  Pouls  fur  les  malades  dans  les 
hôpitaux  ,  &  à  aucune  recherche  particu- 
lière fur  les  Pouls  organiques  ,  il  convient 
d*abord  &  prélimisairement  de  s'exercer 
pendant  quelques  mois  fur  le  Pouls  des 
perfonnei  bien  portantes  ,  &  de  le  rendre 
familière  la  connoiffance  de  ces  modifi- 
cations. ^  _  , 

Dans  les  maladies  ,  c*eft  un  grand 
avantage  pour  le  Médecin  que  de  bien 
connoître  le  Pouls  naturel  de  la  perfonnc 
qu'on  traite  ;  les  anciens  paroiifent  tres- 
occupés  avec  raifon  de  cette  remarque 
dans  leurs  ouvrages. 

Il  faut,  autant  qu'on  le  peut,  ne  pas 
difcontinuer  l'exercice  du  tad  ;  on  fe 
rouille  facilement  pour  peu  qu'on  fe  né- 
glige fur  cet  article  ,  quoique  néanmoins 
il  faille  très-peu  de  tems  pour  fe  remettrcc 
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On  doit  aufTi  prendre  garde  de  né  prati- 
quer aucun  art  ,  de  ne  s^occuper  à  rien 
qui  puiffe  rendre  le  bout  des  doigts  calleux. 
Enfin ,  il  eil  encore  bon  d'obierver  que 
les  difpoiitions  où  fe  trouve  la  peau  dans 
certains  momens ,  &  qui  varient  fuivant 
les  dirpofitions  même  du  corps  ,  le  chan- 
gement des  vents  &  la  nature  des  laitons, 
que  ces  circonllances  ,  dis-je ,  peuvent 
influer  notablement  fur  la  fenfation  du 
tad  ;  j'ai  du  moins  épi-ouvé  qu'on  avoit 
le  taft  pour  ainfi  dire  engourdi  ou  obtus 
dans  certains  jours  ,^  même  dans  cenains 
inftans,  en  comparaifon  delà  fineffe  ou  dé- 
iicateffedecetaft  dans  des  tems  diflFérens. 

^i != -^^-"  '  ^ 

CHAPITRE     IL 

làées   générales  fur   les   caufes  des 
dîfférens  Pouls. 

w^'IL  faut  raifonner  fur  les  caufes  avant 
d*en  venir  aux  faits,  quelques  anciens 
ont. prétendu  &  c'eft  encore  l'opinion 
de  quelques  modernes  ,  que  chaque  or- 
gane dans  l'animal  potivoit  être  confideré 
^ornme  un  être  diftind  qui  a  fa  vie  ,  fon 
fentiment ,  fes  dé/irs  (1),  ion  goût  particu- 

(s)  Voyez  encore  dans  Bâillf  u  /iK  de  CdcnL 
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lier ,  foti  département ,  ainfi  que  Tobrer* 
vation  le  démontre  en  quelque  forte  de 
la  matrice  &  de  Peftomac.  L'aâivité  des 
parties  ,    ajoutent  ces  Médecins  ,  ou  leg 
facultés  propres  aux  divers  organes ,   dé- 
pendent  d^un  principe  inhérent    à  leur 
eflfence ,  &  qui  les  anime  fous  des  rap- 
ports  lùbordonnés  à  leurs  ufages ,  à  leur 
ifituation  dans  les  différentes  régions  du 
corps,  à  la  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  nerfs ,   d'artères  &  de  veines  qui  en-- 
trent  dans  leur  conftruftion ,  à  la  plus  ou 
moins  forte  confiftence  du  corps  mûqueux 
qui  en  forme  la  contexture.  Enfin ,  l'en-- 
femble ,    le  concours  de  toutes  ces  vies 
particulières  om  facultés  organiques ,  ex- 
citées périodiquement    &  luccefTivemenc 
par  ce  même  principe  ,  établit ,  félon  euXj» 
le  cercle  d^adions  ou  de  phénomènes  qui 
conftituent  ce  qu'on  appelle  la  vie  en  gé« 
néral  [i]. 

Sans  vouloir  apprécier  ces  idées  philo- 
ibphiques  fur  le  jeu  de  Pœconomie  ani^ 
maie  ,  il  ell  certain  qu'elles  préfentent 
des  dogmes  généraux  très-lumineux,  très- 
propres  à  nous  conduire  avec  le  lefteur 
dans  l'interprétation  des  phénomènes  rela- 
tifs à  la  doctrine  du  Pouls ,  &  dont  la 
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chaîne  peut  s'étendre  aux  autres  parties 
de  Toeconomie  animale ,  qui  entrent  né- 
ceflairement  dans  la  difcuffion  des  diffé- 
yens  points  de  cette  dodrine. 

Premièrement,  il  en  réfulte  que  cha- 
cune de  ces  aidions  organiques  indivi- 
duelles ,  doit  modifier  d'une  manière 
particulière  la  circulation  ;  deft-à-dire  , 
avoir  une  marque  ,  un  caradere  propre 
&  diftind  attaché  à  fon  influx  (  de  quel- 
que manière  que  cet  mflux  ait  lieu  )  ,  fur 
le  mouvement  du  cœur  ou  des  artères; 
ou  en  d'autres  termes,  que  le  Pouls ,  in- 
dépendamment des  modes  généraux  ou 
battemens  ordinaires  qu'ion  croit  fe  rap- 
porter principalement  à  Padion  du  cœur, 
doit  être  empreint  de  certains  autres  mo- 
des ,  relatifs  à  ces  adions  ou  fondions 
organiques ,  indiquées ,  caraderifées  mê- 
me par  ces  modes  particuliers.  C'ell  fans 
doute ,  eu  égard  à  cette  individualité 
d'âdion  ou  de  vie  de  la  part  de  chaque 
organe ,  que  Galien  obferve  „  que  l'affec- 
3^  tion  d'une  partie  peut  y  exciter  des 
„  variations  dans  le  mouvement  des  ar- 
5,  teres ,  fans  qu'il  foit  befoin  que  le  cœur 
yy  participe  à  cette  affedion  "  in  parte  ali- 
gna ^  licet  affeâionem  car  non  Jentiat  > 
arteriarum  motus  variare  pojfe,  [t  j  &  que 


il)  Lib.  IF,  dêfr^f^i,  9x  F  fil: 


ir 


Digitized  by 


Google 


i6  È  s  $  Â  ï 

d'autres  ,  comme  Struthius ,  ont  avancé 
que  les  différentes  parties  de  notre  corps 
étoient  également  capables  ,  chacune  à 
part  foi ,  d'altérer  les  mouvemens  ou  les 
modifications  ordinaires  du  Pouls  pj. 

En  fécond  lieu,  la  plus  ou  moins  grande 
fenfibilité  ou  adivité  de  chaque  organe, 
tant  a  raifon  de  la  faculté  propre  &  in- 
hérente ,  que  de  fa  ftrufture ,  devra  en- 
core influer  dans  les  impreffioris  de  cet 
organe  fur  le  Pouls.  On  a  là-delTus  le 
témoignage  des  anciens  ,  entre  autres 
d^Aduarius  qui  affure  que  y,  les  parties 
„  du  corps  douées  d'une  plus  grande  fen- 
„  fibilité ,  changent  ou  modifient  le  Pouls 
,^  en  conféquence  du  fentiment  de  la 
,,  douleur  qu'elles  éprouvent  ,  &  que 
„  celles  qui  font  moins  fenfibles ,  le  mo- 
„  difient  relativement  à  l'affeélion  feule 
„  dont  elles  font  atteintes ,,.  Partes  magis 
fenJatcB  ,  Puljus  ob  dolorem  commutant  > 
çuiB  vero  minus  hahent  fenfûs ,  profolius  afi 
feâùs rationePulJumvariam  Çi).  En  quoi, 
pour  le  remarquer  en  paffant ,  Aduarius 
paroît  diflinguer  deux  fortes  d'affedion^ 
Tune  qui  ië  rapporte  plus  diredement  à 
k  ièniîbilité  ou  à  ce  principe  adif  qui 

{\)'Dt  AYU  fphygmica  f0g.  13/. 
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conftitue  la  vie  de  Porgane,  &  Fautre 
()\XQ  J'appellerois  volontiers  jpafflve  (  eu 
égard  à  la  première  &  à  la  modilication 
qu*elle  jette  dans  le  Pouls  )  laquelle  inté- 
reiîe  davantage  le  phyiique  de  ia  conf- 
cruclion  ou  la  matière  de  Ion  tiflu  or- 
ganique. Ainii  donc,  le  Pouls  lera, rou- 
tes choies  égales ,  plus  vif,  plus  dur  dans 
les  affections  des  nerfs ,  des  tendons,  des 
aponévrolès ,  des  organes  pourvus  de 
beaucoup  de  nlets  nerveux  ou  prefque 
tout  nerveux ,  ou  d'un  tiffu  plus  lèrré, 
plus  compacle ,  ôcc.^  il  lèra  mou  au  con- 
traire ou  moins  dur  &  en  quelque  forte 
lâche  p  ii  I3-  maladie  a  Ion  Jiege  dans 
des  parties  molles  ou  peu  fournies  de 
nerfs ,  dans  celles  qui  font  d'un  tifïu 
rare ,  fpongieux  ,  dans  le  tiffu  cellulaire 
proprement  dit.  Pouces  ces  choies  fè  re- 
trouvent, à  chaque  inltant,  dans  les  ouvra- 
ges de  Galien  &  des  autres  écrivains  qui 
Pont  copie  ou  ië  font  copies  entr'cux,  &  il 
paroît  qu'elles  ne  Ibnt  point  démenties  par 
roblèrvation. 

Troifiemement,  la  vie  en  général  étant 
fondée  fur  une  période  de  viei  particu- 
lières ou  d'actions  organiques ,  i^ins  ceiîè 
remontées  par  le  principe  qui  les  anime 
&  ians  ceffe  contrebalancées  entr'elles,, 
ce  font  encore  autant  de  corollaires  qui 
en  décquleat  natureiiemenc  ;  i  "*.  que  ia 
fanté  eic  le  rcimidi  aa  bon  ordre  ou  de 
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Tacœrd  entre  ces  aftions  ou  ces  vies, 
&  que  l'harmonie  heureufe  des  fondions 
qui  s'en  iùit ,  doit  faire  fur  la  circulation 
&  conféqucmment  lur  le  Pouls  des  im- 
preffions  marquées ,  en  un  mot ,  qu'il 
exifle  un  Pouls  de  la  famé  $  2^,  que  la 
plupart  des  adions  organiques  ne  pou- 
vant avoir  lieu ,  dans  l'état  fain  ,  que 
l'une  après  l'autre  &  l'une  aux  dépens 
de  Tautre ,  &  chacune  ayant  fon  heure' 
&  fon  temps  marqué  ,  il  ell  évident  que 
le  pouls  doit  éprouver  une  lucceffion 
continuelle  de  variations ,  telle  que  le 
comporte  ce  flux  d'adions  j%>arées  & 
diftincles.  Cette  théorie  tire  même  beau- 
coup de  vraifemblance  de  rétat  de  la 
circulation  durant  le  lommeili  on  obferve 
pour  lors  très-manifeftement  fur  le  Pouls 
le  caradere  affedé  à  l'adion  des  organes 
vitaux;  caradere  ordinairement  très-pro- 
noncé ,  très  -  diftind ,  comme  s'il  étoit 
renforcé  de  toutes  les  modifications  pro- 
pres aux  autres  fondions  qui /èWe/zf  ^  s'il 
eft  permis  d'ainfi  parler ,  durant  le  Ibm- 
meil ,  car  „  dans  le  iommeil  le  iang  eft 
„  porté  vers  l'intérieur  „C0;?  3^-  que  les 
divers  organes  formant  naturellement  au- 
tant de  centres  ou  de  lources  communes 
d'adivité  ou  de  mouvement ,  des  cavités 
du  régions  principales  du  corps  qui  les 

,$.„«*- ^ ; ^ ■ 
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renferment,  chacun  de  ces  centres  aura 
vraifemblablement  à  foi  une  marque  re- 
connoiflable  fur  le  Pouls ,  &  qu'ainfi  tout 
organe  en  adion ,  ne  pourra  que  fournir 
quelque  figne  de  fon  rapport  avec  la 
cavité  ou  la  région  dans  laquelle  il  fè 
trouve  fitué  s  ou  autrement ,  que  les  im- 
preffions  caradériftiques  de  cet  organe 
fur  le  Pouls  ,  devront  retenir  quelque 
chofe  de  la  modification  générique  affec- 
tée au  lyftême  entier  des  organes  conte- 
nus dans  cette  région  ou  cavité  ,•  4^.  eiai- 
iin ,  que  l'équilibre  ou  le  contrebalance- 
ment  entre  les  adions  organiques ,  venant 
à  être  rompu  par  l^affeftion  d'un  ou  de 
plufieurs  organes  qui  en  conféquence 
prennent  fenfiblement  plus  fur  l'aftion 
ou  adivité  des  autres  ,  C  ce  qui  coniîitue 
la  maladie  )  un  pareil  état  ne  pourra  que 
répandre  des  altérations  fenfîbles  dans  le 
Pouls  :?  de  même  que  Pépoque  de  cette 
maladie  qui  rél'uke  des  efforts  employés 
par  la  nature  pour  rétablir  |et  ordre  ou 
cet  équilibre,  &  qu'on  appelle /^ crz/e.  Or, 
ces  altérations,  leurs  modes,  leurintenfité 
Jeront  en  raifon  du  génie  de  la  maladie  & 
de  les  diiTcreas  temps ,  &  en  raifon  de  la 
nature  &  autres  circonftances  des  organes 
affeftés. 

Telles  font  en  général ,  les  idées  qu'on 
peut  fe  former  fur  les  caufes  dont  dé- 
pendeii^c  les  divers  caraderes  ou  les  di- 
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verfcs  modifications  du  Pouls.  PafTons 
maintenant  des  raifonnemens  aux  faits; 
l'expofé  de  ceux-ci  indiquera  tout  natu^ 
tellement  l'application  des  premiers  s  ils 
s'cxlairciront  les  uns  par  les  autres ,  & 
c'eil  peut-être  dans  un  ouvrage  de  la  na- 
ture de  celui-ci,  la  feule  excufe  d'une 
théorie. 

CHAPITRE     IIL 

Du  Pouls  organique  ou  des  organes  ^ 
^  au  caraSlere  propre  ou  effèmid 
du  Pouls. 


] 


^  'Appexle  Pouls  organique  y  Pouls 
2es  organes ,  en  général  celui  qui,  fùivant 
la  définition  énoncée  dans  le  titre  même^ 
fe  rapporte  à  une  affedion  quelconque 
d*un  organe,  ou  plutôt  celui  qui  défigile 
&  m.anifefte  aux  fens  cette  afieftion ,  loit 
qu'elle  aille  jufqu'*à  l'incommodité  ou  à 
la  maladie  particulière  de  l'organe ,  foit 
qu'elle  confifle  uniquement  en  une  dif- 
pofidon  prochaine  à  la  maladie,  ou  mê- 
me qu'elle  fe  borne  à  une  fimple  aug- 
înentation  de  reflcrt ,  de  vie  ou  d'aétion 
ààns  cet  organe ,  indépendam.ment  de 
toute  idée,  de  tout  fentiment  de  léfion 
ou  de  makdie^  en  un  mot>  ilfmends 


Digitized  by 


Google 


suK     LE    Pouls.  2.\ 

l^diX  Pouls  organlgua  proprement  dit,  celui 
qui  réfulte  d'une  altération  dans  Tétat  na- 
turel d'un  organe  principal,  confidéré  fous 
tous  les  rapports  d  activité  ou  d'organi- 
fation  qu'il  peut  avoir  dans  le  corps 
vivant. 

Lorfque  ce  Pouls  eft  un  effet  d'une 
aftcftion  maladive  aftuelle ,  ou  d'une 
difpofition  prochaine  à  la  maladie ,  je  le 
nomme  Pouls  fymptomaticjue  ^  non  -  cri- 
tique ou  a^critique^  je  l'appelle  au  con- 
traire Vonh  critique  ^  lorfquil  réfulte  d'une 
augmentation  confidérable  ou  d'un  tu- 
multe de  forces  organiques  qui  en  con- 
fequence  de  la  maladie ,  conlpirent  dans 
un  ou  plulleurs  vifceres  pour^en  opérer 
la  délivrance  &  terminer  en  même  temps 
îa  maladie;  enfin,  fi  TafFedion  qui  le 
produit,  ne  fait  qu'interner  légèrement 
&  momentanément  le  ton  ou  la  faculté 
de  l'organe  ,  ou  Ion  action  ,  fans  nul  vice 
d'ailleurs  ou  nulle  impreifion  morbifique, 
je  lui  conferve  la  première  &  fimple  dé- 
nomination  d'organique. 

Tous  ces  Pouls ,  en  ce  qu'ils  ont  d'ef- 
fentiel  en  eux-mêmes ,  comme  effets  re- 
préfentatifs  des  affedions  des  différens 
organes ,  font  fondés  fur  autant  d'impref- 
jions  variées,  que  la  furface  de  cette  por- 
tion de  l'artère,  fur  laquelle  on  appuyé 
le  bout  des  doigts  en  tâtant  le  Pouls, 
€u  autrçmgût  Ïeff4f.e  fulfant  de  fartere, 
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fait  tantôt  fous  fun,  tantôt  fous  plufieurs" 
de  ces  doigts ,  tantôt  même  dans  Tinter- 
valle  des  extrémités  de  ces  doigts  :  or ,  ces 
imprelTions  confiftent  principalement,  foit 
en  éminences  ou  petites  ondes  plus  ou  moins 
légères,  plus  ou  moins  figurées  dans 
quelque  endroit  de  cet  efpace  pullànt, 
ou  en  un  foulevement  plus  ou  moins 
marqué  ,  plus  ou  moins  circonfcrit  de  cet 
efpace,  foit  en  quelques  autres  modifi- 
cations de  cette  partie  de  fartera,  telles, 
par  exemple ,  que  des  elpeces  à'appUtif 
fement ,  de  récemment  ou  diminution  de 
diamètre,  des  fortes  àUnterfectiony  de  iW- 
fement  ou  apparences  de  brifement  de  la 
colonne  du  fang  dans  quelque  portion 
de  ce  trajet  de  lartere. 

Ceft-là  ce  quon  peut  appeller  véri- 
tablement les  caractères  propres  ou  les  mo^ 
difications  caraclériftiques ,  radicales  ^  ef- 
fentielles  des  Pouls ,  dont  il  femble  que 
la  nature  ait  voulu  défigner  exprelTément 
chaque  individu  organique  dans  le  cercle 
des  phénomènes  de  féconomie  animale, 
comme  elle  a  affefté  aux  plantes  des  ca- 
rafteres  qui  en  marquent  les  divers  genres 
&  les  elpeces  individuelles.  Lors  donc 
qu'il  arrive  d'oblérver  ou  de  faifir  fur 
le  Pouls  quelqu'une  de  ces  modifications, 
elle  doit  exprimer  au  taft ,  comme  ell« 
l'exprime  aux  yeux  ou  à  la  vue  dans  les 
ligures  qui  font  ici  deffmées ,   un  figne 
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propre  à  l'impréffion  de  tel  o;u  de  tel  or- 
gane fur  la  circulation  ou  iur  les  mou- 
vemens  du  fang. 

Vraies  bafes  ou  vrais  elemens  conlli- 
tutifs  &  fpécitiques  des  différens  Pouls, 
ces  carafteres  doivent  fans  doute  varier 
dans  leur  forme  ou  leur  figure  ,  lelon 
la  nature  de  chaque  organe  &  les  autres 
circonftances  qui  lui  font  particulières  i 
cependant ,  ils  ne  lailfent  pas  de  fè  rap- 
porter entr'eux  par  quelques  propriétés 
générales. 

premièrement,  immuable  dans  fon  ef- 
fenceCO,  chaque  individu  de  ces  caractè- 
res perfilte  ordinairement  dans  la  forme 
méchaniqu'e  ^  Ipécihque ,  enforte  qu  il  eft 
prefque  toujours  femblable  à  lui-même 
dans  les  trois  états  à' organique  y  de  non- 
critlqm  &  de  critique  ;  s'il  fait  remarquer 
là-deflus  quelque  variété,  pour  Fordî- 
naire  ,  ce  n  ell  qu'en  ce  qu'il  le  trouve 
plus  ou  moins  nettement ,  ou  plus  ou  moins 
fortement  exprimé  dans  un  état  que 
dans  l'autre. 

3ccondenaent^.  à  cette  permanence  de 

[r]Ccci  doit  être  pris  avec  les  rcftridions 
convenables  >  en  faifant  abftraâ:ion  de  l'état  con- 
njulfif  Se  autres  accidcns  du  Pouls,  qui  dépen- 
dent d'une  efpece  de  boulcverfemenc  dans  les 
fondions  ,  ou  de  tcute  autre  affcdion  orgaai- 
c[ue  extraordinaire. 
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forme  ou  de  figure  dans  le  caraftere 
organique ,  le  joint  une  autre  particuia* 
rite  non  moins  remarquable,  &  qui  erj 
eft  également  un  phénomène  effentiel, 
favoir,  celle  d'être  en  foi  un  figne  abt 
trait,  une  exception  par  rapport  aux  au-- 
tres  modifications  connues  :,•  d  où  il  eft 
clair  que  la  dureté  *  la  mollejfe  j,  la /orce^ 
Idifoitleffe  ^  la  petiteffe  ^  la  vitejf^  ^  la  kn- 
tair  y  la  concentration  j,  V élévation  du  Pouls 
ou  de  Tartere  ,  &  autres  relations  de 
cette  ^pece ,  ne  iàuroient  être  à  1  égard 
du  caraâiere  organique  elîentiellement 
conlidéré,  que  comme  autant  à'accidens 
ou  d'acceflbires ,  dont  on  pourroit  ablb- 
lument  le  débaraiFer  dans  la  perception 
du  caraftere  eflentiel ,  &  qui  doivent 
compolèr  un  fécond  ordre  de  fignes. 

Par  la  même  railon ,  les  impreffions 
que  les  tempéramens  peuvent  taire  lur 
le  Pouls ,  doivent  encore  rentrer  dans  la 
claiTe  des  accidens  dont  nous  venons  de 
parler,  qui  ne  fourniffent  rien  de  conf- 
titutif  aux  carafteres  elTentiels  des  Pouls 
de  ce  genre.  Lors ,  par  exemple ,  que 
fur  le  Pouls  d  un  mélancholique  ,  je  par- 
viens à  reconnoître  lequel  des  deux  or- 
ganes ,  le  foie  ou  la  rate ,  eft  affeâé , 
j'ai-là  d'abord  la  notion  majeure,  la  dé- 
couverte précieufe,  la  choie  qui  ie  peint, 
&  cela  me  fufEt  ablblument;  le  mode 
relatif  aji  tempérament  ou  à  raffèâion 

«aéknchoUquej, 
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mélanchoUque,  ne  devient  alors  pour  moi 
qu'une  circonitance  éloignée  ou  lecon- 
daire  ^  de  laquelle  pourtant  je  ne^  laiilerai 
pas  de  me  prévaloir,  pour  plus  giande 
fureté ,  ôc  par  des  raiions  qui  ieront  dé- 
duites dans  le  chapitre  iuivant. 

Ce  n.'eft  pas  néanmoins  qu'on  ne  puiflë 
foutcnir  dans  notre  uîctiioie  ,  que  cer- 
tains tempéramens  ont  un  Pouls  à  eut 
qui  ks  ipécifie  en  quelque  lorte  ,  ou  les 
lait  reconnoître  dans  Vexfloradm  ;  il  eft 
certain,  &  Tobiervation  journalière  le 
démontre ,  que  les  melancholiques  ,  les 
perlonnes  ailées  à  s'affèdler,  que  la  plus 
légère  paffion  trappe  dé  ipalmes  ,  ont  un 
Pouls  dur  j  tendu,  &  qui  tient  plus  ou 
moins  du  caractère  propre  aux  afiedions 
de  la  région  épigaftrique ,  ce  centre  re- 
marquable par  ion  extrême  ienfibilité  qui 
en  fait  comme  un  miroir  animé  de  nos 
paffions  ;  en  quoi  le  trouveroit ,  en  quel- 
que forte  réalilée  la  prétention  de  Ga- 
lien,  attribuée  également  àHippocrate, 
de  connoitre  par  le  Pouls  les  mœurs  ou 
le  naturel  des  peribnnes  animi  mores  ;  mais 
alors,  il  eft  tout  iimple  que  ces  fortes jie 
Pouls  fe  rapportent  à  quelqu'une  des 
claffes  générales  des  Pouls  orgamqms  , 
comme  ils  fe  rapportent  ,  dans  l'exemple 
allégué  ,  aux  Pouls  de  VEpgaJin  conli- 
derc  dans  Peniemble  des  organes  qui* 
renferme  ;  d^autant  ni^w^quo^t^^ 
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péramens  ne  font  fondés  que  fur  h  plus 
mt  le  moins  de  rejjort  d'aâion  eu  defmfihi^ 
litéqii ont  certains  organes.  Ceft  diaprés  ces 
principes  qu'on  doit  encore  interprêter 
la  difierence  obfervée  entre  les  Pouls  des 

deux  fexes  (i).  ,     i      • 

Troificmement  enfin  ,  le  dernier  trait 
au  caradere  organique  &  en  même-temps 
un  des  plus  dillindifs ,  c'eil  de  pouvoir 
être  réellement  peint  aux  yeux  comme  au 
tad ,  fous  une  figure  fixe  &  déterminée 
pour  chaque  individu  ;  au  lieu  qu*à  Fé- 
gard  des  modifications  acceflbires ,  elles 
ne  fauroient  être  repréfentée.s  aux  fens 
que  par  une  efpece  de  commémoraifon  ^ 
quoique  d'ailleurs  également  appréhenfi- 
bles  par  le  tad. 

Telle  eft  donc,  en  réfumant,  la  na- 
ture des  caraderes  effentiels ,  &  fi  on  peut 
le  dire  ,  hypoftatiques  des  Pouls  des  orga- 
nes ,  qu'en  eux  réfide  le  figne  pofitif  & 


il)  Il  eft  reconnu  qu'on  trouve  en  général  fur 
U%  Pouls  des  hommes  ,  plus  de  conftftence  oh 
de  teneur  C?*  fli^^  de  décifion  ,  &  en  même  temps 
moins  âc  ^jfvacité  »  cjue  dans  le  Pouls  despcr- 
liancs  du  fexe  :  mais  encore  une  fois  ,  toutes 
CCS  différences  relatives  paroiiTent  fubordonnécs 
à  la  façon  d'être  des  organes  ,  (  ou  fpécialement 
à  cettains  organes  )  fans  toucher  aux  cftraderesd» 
fcntielsou  ergsmques  du  Pouls  ,qui  four  les  mémos 
&  fur  rhommc  &  fiy:  1»  femme.  Voyez  rouvr^jc 
4?|  ^Hhfrchesi 
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invariable,  le  type  affedé  à  i'adion  ou  à 
Xzpaffion  de  chaque  individu  organique^ 
qu*eux  feuls  en  marquent  &  en  ipécifient 
Fêtre  dans  le  lyftême  des  puiil&nces  ou 
âdivités  qui ,  chez  l'animal ,  conftituent 
le  fond  de  la  vie  ,  &  en  ordonnent  Pap- 
pareil  dans  toutes  les  circonftances. 

Nous  devons ,  cependant ,  ajouter  que 
bien  que  ce  caractère  ,  tel  que  nous  le 
repréfentons  ainfi  dépouillé  de  tout  accef- 
foire  ,  de  tout  ce  qui  n'eft  pas  lui  effen- 
tiellement ,  pût  fumre  à  la  certitude  du 
diagnoflic ,  par  rapport  à  l'afFeftion  d*un 
ou  de  pluiieurs  organes  en  particulier  ,  il 
ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  un  figne 
tellement  abfolu  qu'il  doive  être  exclufif 
à  regard  des  modifications  accidentelles  ; 
tout  au-eontraire  la  plupart  de  ces  modi- 
licatiom  tiennent  fi  intimement  au  fond 
du  caraftere  organique ,  qu^il  eft  difficile 
au  tad  de  les  meconnoître,  pour  peu 
qu*on  infifte,  &  imprudent  même  d'en 
négliger  la  perception.  Il  eft  d'ailleurs  telle 
de  ces  modifications  fi  importante  en  elle- 
même  au  prognoftic  dans  les  maladies, 
qu'elle  le  fournit  prefque  en  entier.  Ceci 
va  être  éclairci  par  des  recherches  ulté- 
rieures ,  fur-tout  ce  qui  regarde  les  mo- 
difications accidentelles  du  Pouls  &  leurs 
différentes  efpeces.  On  peut  en  attendant, 
préfumer  la  néceffité  qu'il  y  a  à  combiner 
le  caraâere  avec  les  accidms ,  de  tnaniôrc 
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jqué  de  cttte  combinaifon  il  réfulte  un 
tnode  colkaif ,  indivifiblc  &  abfolu ,  q^i 
conftitue  le  Pouls  des  organes. 


CHAPITRE     IV. 

Des  modifications   acciàent elles   ou 
accejjbires  des  Pouls  des  organes. 

\LeS  notions  plus  générales  qu*onpeut 
acquérir  fur  les  modifications  acciden- 
telles du  Po*als ,  fe  reduifent  à  celles-ci. 

Il  eft  des  modifications  qu^on  peut 
regarder  comme  fubfidiaires  au  carafbere 
organique  ,  attendu  leur  grande  connexité 
avec  ce  dernier,  &  qui,  dans  le  traitement 
des* maladies,  doivent  être  prifes  colledi- 
vement  avec  lui.  Les  modifications  de  cette 
première  efpece  fe  rapportent  principale- 
ment à  la  ftrudure  des  organes  ou  au  phy- 
fique  de  leur  organifation ,  lequel  influe 
d'ailleurs  beaucoup,  comme  on  fait,  fur 
leur  fenfibilîtéCO;  2iinfi  la  dureté  va  avec  le 
Pouls  Jlomachéd  ,  avec  Vhépathique  ;  k 
mohjfe  avec  le  peëoral  ,  ïinciduus  ,  &c. 
Après  celles-ci   on  peut  en  àhÇ\gntt 
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quelques  autres  de  moins  particulières, 
qui  font  plus  hors  des  individualités  or- 
ganiques ;  c'eft-à-dire^,  plus  indépendan- 
tes de  ces  individualités  ,  étant  relatives  à 
une  cavité  ou  région  entière,  ou  au  fyt 
tèm(t  formé\de  Tenfemble  de  quelques 
organes  qui  occupent  une  cavité  ou  ré- 
gion ;  telles  font ,  par  exemple ,  celles  qui 
établiflent  la  divifion  du  Pouls  tnjïipérimr 
&  en  inférieur  ,  &  qui  pourroient  encore 
fervir  à  fpécifier  les  divers  tempéramens  C  i  ). 

Toutes  ces  modifications  de  Tune  & 
de  l'autre  claffe  ^  font  circonfcritics  à  des 
diagnollics  particuliers  dans  Tétat  phyjio- 
logique^  comme  dans  \q  pathologique  y  8c 
elles  font  plus  ou  moins  reconnoiflables 
ou  plus  ou  moins  diftinélement  marquées, 
félon  qu'elles  concourent  dans  un  Pouls 
en  nombre  plus  ou  «moins  grand,  ou 
qu'un  Pouls  fe  trouve  plus  ou  moins 
tompofé, 

ir  eft  enfin  des  modifications  d'un 
troifieme  ordre  ,  qui  dépendent  d'une 
caufe  plus  générale  ou  plus  étendue ,  & 
qu'on  peut  même  regarder  comme  une  ex- 
preflion  violente  du  fyftême  organique  par- 
ticipant en  entier  à  une  affedion  particu- 
lière i  ces  dernières  modifications  font  ab- 
folument  bornées  à  la  'Pathologie  ^  c*efl:-à- 


(i)  Vojcz  \t  ftéccdcnt  «kaf . 
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lire  à  rétat  de  maladie  dont  elles  mar, 
ouent  les  deux  grandes  époqnes  ou  les 
deux  phafes  prirxipales,  h  cruaue  &  la 
£oâion.  D'ordinaire  ces  moaihcations  fe 
font  remarquer  féparément  ou  fucceffi- 
vement,  &àdes  intervalles  plus  ou  moins 
lon«  l'une  de  l'autre ,-  quelquefois  auffi 
il  arrive  qu'elles  le  rencontrent  ou  fe 
combinent  enfemble  fur  le  même  Pouls, 
&  forment  cette  modification  mijcte  de- 
fignée  dans  l'ouvrage  des  Recherches,  fous 
le  titre  de  Pouls  compUguéÇO. 

C'eft  fur  ces  deux  modihcations  op- 
pofées,  toujours  obfervables  dans  les  ma- 
ladies livrées  à  la  nature  ,  ou  dont  la 
marche  ell  régulière,  qu'eft  fondée  la 
fameufe  divifion  des  Pouls  en  non-cnu- 
mies  &  en  criti(jues,  divifion  h  bien  fentie 
&  fi  bien   notée  par  l'auteur  des  iie- 

Mais',  en  fourniflant  ainfi  les  diagnof- 
tics  &  les  prognoftics  généraux  les  plus 
importans  qu'il  puiffe  y  avoir  dans  le 
traitement  des  maladies ,  on  fent  que  ces 
deux  fortes  de  modificatiojfc  doivent  na- 
turellement influer  fur  les  accefloires  des 

(i)V  le  »4  ch»p.  <1«  Recherches.  Le  Peuls  con~ 
^Ifif  femblcroU  detoit  encore  être  claffe  avec 
ceux-el .  mais  cette  efpece  ^e  «odificati.n  etaM 
négative  dans  cette  doÔrine  des  fignes  orga- 
•iques ,  il  feroit  inutile  d'en  parler^ 
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deux  premières  dalles ,  &  fur  les  carac- 
tères eiTentiels  eux-mêmes ,  les  unes  en 
les  obfcurcifiant ,  les  rappetilTant  ou  les 
altérant  d'une  manière  quelconque ,  les 
autres  au  contraire ,  en  les  décidant  ou 
les  développant  de  plus  en  plus  j  le  tout 
en  un  mot ,  félon  les  loix  du  contrafte 
qui  réfulte  de  la  nature  de  chacune  de 
ces  modifications  en  particulier,  &  du 
point  où  fe  trouve  aduellement  dans 
les  progrès ,  la  caufe  univerfelle  qui  les 
produit. 

Cependant  ,  cette  altération  nVft  ja- 
mais pour  l'ordinaire  ,  affez  confidérable 
a  regard  du  caraftere  organ'iqm  ,  pou^ 
déroger  au  dogme  établi  au  fujet  de  la 
permanence  ou  intégrité  de  forme  dans 
ce  caraâere  ,  lequel ,  encore  une  fois  , 
reifort  toujours  plus  ou  moins  au  milieu 
de  ces  dernières  modifications. 

L'importance  des  deux  accidens  ou  mo- 
difications extraordinaires  dont  il  sagit  ^ 
leur  influence  dans  la  conduite  d'une  ma- 
ladie ,  exigent  fans  doute  que  nous  nous 
étendions  lUr  leur  nature,  leur  marche 
&  autres  particularités  qui  ne  peuvent  être 
m  trop  connues ,  ni  trop  étudiées  :  mais 
fâchons  auparavant  ce  qîf  pn  doit  enten- 
dre  par  Pouk  de  la  famé. 


^^ 
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CHAPITRE     V. 

Du  Pouls  de  la  famé  &  au  Pouls 
organique  prcprement  dit. 

V^E  Pouls  defigné  par  Pauteur  des  Re^ 
cherches  fous  le  titre  de  Fouis  naturel  6» 
parfait  des  adultes  ,    eft  ielon  le  même 
auteur  ,  égal  j,  Jes  puljations  je  reffembUnt 
parfaitement  ^  elles  J ont  à  des  dijtances  par- 
faitement égales  >    il  ejl  moLUt  ^  Jouple  y 
libre  ^  point  fréquent  ^  point  lent  ^   vigou- 
reux fans  paroitre  faire  aucune Jorte  dejjort 
Cette  déhnition  clî  exadie  lans  doute  lui- 
vant  la  dodrine  des  Pouls  critiques  ,  dont 
les  modifications  coniiiient  pour  ia  piû- 
part;^  en  de  fimples  variétés  dans  les  mou~ 
vemens,  ia  rellftance  ou  la  confiftence  ap- 
parente de  l^'artere , que  nous  avons  qualihé 
di*accidens:  mais  par  les  raifons  déjà  établies, 
on  doit  juger  que  ces  modes  ne  peuvent  luf- 
firc  ^  dans  rhiftoire  de  nos  Pouls  organiques, 
à  la  fixation  du  caraftere  propre  au  Fouis 
naturel  ou  de  la  fanté.   Un  pareil  Pouls 
tel  qu'on  nous  le  dépeint ,  comporte  plus 
que  tout  autre  la  négation  ou  Tabience 
de  toutes  les  impreffions  particulières  & 
irréguUeres  que  la  furface  de  Tarterc  fait 

iur 
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for  les  doigts  dans  les  Pouls  des  organes. 
Or  ^  une  telle  abience  qui  ,  dans  la  mé- 
thode de  M.  de  Bordeu ,  leroit  le  figne 
poîkif  de  la  fànté  parfaite  ou  abfolue  , 
n'cft  point  admiifible  dans  la  nôtre  y  ou 
du  moins  pourroit  paffer  pour  un  phéno- 
mène. 

C  efl  envain  qu'on  voudroit  nous  ob- 
jeder  que  dans  l'état  de  fànté  parfaite  , 
l'habitude  de  l'influx  périodique  des  or- 
ganes fur  la  circulation ,  d  )it  avoir  plié 
le  Pouls  à  ces  modifications  particulières  , 
de  forte  qu'elles  n'y  ibient  plus  fenfibles 
chez  les  adultes  ;  d^'abord  ^  on  fait  très- 
bien  ,  &  c'eft  un  axiome  vulgaire  en  Mé- 
decine ^  qu'une  pareille  perfeâion  de 
lanté  n  exifle  tou:t  au  plus  que  dans  le 
fyftême  des  pojfibhs^  notre  yie  ejl  un  tijfu 
d'incommodités  >  nos  tempéramens  mênie 
ne  font  qu'un  état  d'indifpofition  habi- 
tuelle ^  une  forte  d'exiftence  maladive 
que  l'art  de  Téducatiorï  &  une  multitude 
de  drconftances  ont  gravée ,  pour  ainfî 
dire  ,  dans  nos  organes  /  comment  cela 
ne  fcroit-il  pas  fenfible  dans  le  fyfleme 
I  foit  général,  foit  particulier  des  àAioûS 
L  organiques  ?  Nous  avons  vu  d'ailleurs, 
que  la  vie  ne  fe  foutient  ou  n'efl  marquée 
que  par  la  marche  conftaaité  des  fondions 
qui  lé  fuceedent  les  unes  aux  autres,  Ôc 
dont  les  nnpreffions  individuelles  fur  le 
I  Poi^  m  dttïcm;  jamais  a&z ,  à,m%  Fétac^ 
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naturel,  pour  ne  pas  s'effacer  parles  ak 
ternatives.  On  dcit  encore  le  rappelier 
tout  ce  que  nous  avons  dit  des  niodifiça^ 
tions  du  Pouls  durant  le  lommeil  Toutes 
ces  raiions  qui  le  déyelopperont  de  plus 
en  plus  en  le  fortifiant  des  faits  que 
nous  avons  à  rapporter ,  réduifenr ,  conrime 
on  voit  y  les  modifications  données  au 
Pouls  de  la  lànté  par  l'auteur  des  Recher- 
ches ^  à  la  qualité  de  modes  lublidiaires 
avec  tous  les  autres  accidens  dont  nous 
avons  déjà  parle. 

Quel  iëra  dorx  pour  nous  le  Pouls  de 
laianté  ?  Celui  où  le  remarque  la  plus 
grande  approximation  de  cette  abfence 
de  caractères  organiques  ,  ou  plutôt  la 
plus  grande  fimpiiucation  ,  l'expreffion 
la  plus  douce  &  la  plus  uniforme  de  ces 
cavaderes ,  jointes  aux  accidms  ou  modes 
détaillés V  enlorte  qu'il  y  a  lieu  d'inférer, 
qu'il  nefï  point  de  Pouls  naturel  ou  de 
Fouis  de  lamé  qui  ne  ioit  charge  de  quel- 
qu'un de  ces  caractères,  Cell  en  ce  iens 
qu'pn  peut  dire  que  tout  Pouls  eft  véritabie- 
ment  ^ovàscrganigue.  Lorfqu  on  obferve 
avec  attention  ,  on  trouve  en  effet  que 
VhoxTimQ.  ne  iauroic  être  lurpris  dans  un 
état  d'harmonie  ou  de  paix  parfaite  entre 
tous  fes  organes ,  qu'il  y  en  a  toujours 
quelqu'un  qui  domine  ienfiblement  fur  les 
autres,  ou  (îu  moins  dont  l'impreffion 
fur  le  Pouls  fe  fait  plus  fréquemment  ou 
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olus  eonflaitiment  remarquer ,  en  furna- 
Snt  en  quelque  façon  tous  les  autres 
c;*a£leres  ;  amfi,  par  exemple,  lobfer- 
Sttan  pourroit  bien  nous  donner  un  jour 
k  coanoiffance  des  variétés  fucceffives  des 
modifications  du  Pouls  dans  la  marche 
des  différentes  fecrénons. 

Mais  veut-on  avoir  une  idée  plus  dil- 
tin^le  du  Pouls  de  la  fanté  f  11  n'y  a  qu  a 
fe  peindre  le  Pouls  organique  proprement 
Ht,  dont  il  ne  diîfere  que  par  de  tres-le- 
îiés  nuances ,  le  Pods  de  la  fante  n'étant 
îui-même  qu'un  vrai  Pouls  organique. 
Bu  Pouls  organique  proprement  dtt, 
Le  Pouls  organique    proprement    dit , 
c'prt-à-dir^  le  Pouls  des  incommodes  ou 
léô-^^res  affeaions  des  organes ,  éit  celui 
cm    comme  le  Pouls  de  la  lante,  pre- 
{en4  conftamment  les  caraderes  eiien- 
ti-'s  avec  les  leules  modifications  natu- 
relles ou  fubiidiaires ,  &  qui ,    comme  ^ 
lui,  eft  fans  fièvre  &  ians  irritation  fin 
moins  bien  marquée.  Dans  le  Pouls  de 
la  famé,  ces  caraderes  &  ces  modifi- 
cations font  ordinairement  fimples,  le- 
sreres,  fluxiless  Dans  le  Pouls  or^^i^f^e 
proprement  dit ,  ces  caraderes  ne/opt  pas 
toujours  feuls  ,  Us  ont  en  ^neral  plus 
de  teneur  ,  plus  d'exprefm,  &  perjeverent 
min  plus  Ions-temps  ,  quoique  tres-iou- 
veit  avec  une  foibleffe  intercalaire,  in- 
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dice  certain  d^une  prochaine  ccfilition  diî 
mal-être  ou  de  ^incommodité  organique. 
Toutes  ces  circonilances  en  rendent  la 
perception  beaucoup  plus  aiièe  que  celle 
du  Pouls  de  la  fanté  ;  en  récompenle  j 
celui-ci  eOif'lus  doux  ,  plusjoujpie  &  Uiffe 
afih..  cevoir  plus  de  liberté. 

i'our  peu  qu'un  organe  agiffe  avec 
peine,  le  pcu^s  de  k  ianré  riique  de  fe 
convertir  rou^-àriait  en  Pouls  organlaut 
proprement  dit  :  de  niême  ce  dernier , 
ibus  une  aftedtion  un  peu  durable  (  i| 
faut  en  exxcpter  les  cas  dliabitiides  ou 
idiofynchr a/tes  des  organes  )  le  transfor- 
me avec  la  même  facilité  en  Vouhjymp- 
tomatïque  ou  non- critique.  Le  Pouis  or- 
ganiqut  proprement  dit  ell  donc  comme 
Panneau  qui  tient  au  Pouls  de  la  janté 
&  au  non-critique  y  c^eft-à-dn'c  ^  celui  qui 
les  lie  Pun  à  Tautre  dans  la  chaîne  des 
Poids  des  organes.  Voilà  qui  paroît  éclair-» 
cir  fufîilammenu  ce  qu'on  doit  entendre 
par  Pouls  de  la  Jante  &  Pouls  organique 
froprtmmt  dit  y  &  la  différence  qu'il  peut 
y  avoir  entre  ces  deux  eipeces  de  Pouls. 

Dans  certains  momcns  oii  le  Pouls  fë 
trouve  auffi  parfaitement  calme  ^  aulTi 
parfaitement  fain  qu'on  puiffe  le  conce- 
voir d'après  les  idées  relatives  qu'on  a 
fur  ces  qualités  du  Pouls  ^  tr\  un  mot^ 
çhçz  des  fu jets  les  inieux  conftitués  & 
\m  mieux  portans ,  j'ai  oblervc  piulieuîs 
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fois  que  la  boifTon  d'un  verre  cl*eau  ou 
de  ptilane  ordinaire  troubloit  foudaine- 
mène  ce  calme  ou  cette  lèrénité ,  s'il  ell 
permis  d'ainfi  parler,  du  Pouls,  &  lai 
imprimoit  le  çaradere  particulier ,  quoi- 
que momentané  du  Jlofnachal  ^  ou  mê- 
me encore  celui  de  VimeJUnal  (i),  lorA 
que  cette  boilTon  venoit  à  occafionner 
quelque  détente  dans. le  bas-ventre  ou 
quelque  mouvement  d^entrailles;  ce  pLe- 
nomene  m'a  paru  beaucoup  plus  iemible 
ou  plus  aifé  à  obferver  iur  les  Pouls  des 
convaleicens. 

Dans  l'état  de  la  plus  légère  indifpo- 
fition,  le  Pouls  oftre  également  de  ces 
imprei'lîons  caraclériftiques  qui  fe  rappor- 
tent à  la  foibleffe  ou  au  mal-être  de 
quelque  organe ,  &  il  ne  peUt  alors  ar- 
river de  changement ,  que  ce  changement 
ne  foit  comme  écrit  liir  le  Pouls.  11  en 
eft  de  même  dans  la  marche  de  la  plu- 
part des  maladies.  Un  oblervateur  \\n 
peu  appliqué  a  fouvent  de  ces  plaiiirs 
qui  bétonnent  &  le  flattent  en  même 
temps;  ion  tad  exquis  eft  pour  lui  une 
nouvelle  forte  de  vue  avec  laquelle  il 
femble  pénétrer  les  refforts  les  plus  cachés 
de  nous  -  mêmes ,  &  en  reconnoitre  les 
divcrfes  difpofitions  ^  5ç  ce  qui  n'eil  point 


(i)Yqjcz  ci-i^ftès  h  Jcfcriftion  de  ces  Poiilç, 
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"Iqiiivoque,  l'aveu  de  )a  pci-OMie  ind,f. 

^^'"'^'"'""'^  à 
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ces  faits,  qu'en  irritant  a  aellcm,  Ji  l'ex^ 
périence  pouvoit  ie  icure  ians  danger, 
Gu'en  irritant ,  dis-jc,  légèrement  un  or. 
èine,  le  caraftere  propre  a  cet  organe 
ne  manquerait  pas  de  le  produire  tout 
de  lutte ^iur  le  Pouls,  &  qu^il  y  perfëvé^ 
reroit  au  moins  tout  le  temps  de  i'rrrh 

cation. 

-  On  peut  ]tip>er  maintenant  par  roue  ce 
que  nous  avm.s  dit  julqu'ia  ducarac« 
tere  vrai  5c  Intnnleciic  du^i  oiils  des  or- 
ganes, du  cas  qu'on  doit  ftjre  du  iyfô- 
îte  d'Hérophile  qui  prétend  loumettre 
les"  rythmes  du  Pouls  aux  régies  de  la 
mufique,  &  des  autres  iyftèmes  analo- 
gues avances  par  quelques  modernes(i). 
'  Enfin  on  peut  en  conclure  de  Peftime 
due  à  ces  Jphygmometres  &  à  toutes  ces 
autres  petites  curiofités  ph^^nques ,  dont 
les  méchaniciens  ont  amule  pendant  fi 
long -temps  la  médecine  rationelle,  & 
dont  il  n'a  pas  tenu  à  eux  d'eiTibaraffer 
^core  la  Médecine  pratique. 


(i  )  Voyez  cntr'autres ,  la  Nouvelle  Méthode  fm 
apprendre  à  conmitre  le  ?mls  de  V  homme  fitrks 
notes  deMfifiquéyfarM.  N.  Marquct.  •  .^Mm- 
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CHAPITRE     VL 

Pe  la  modification  accidentelle  non*' 
critique  ou  du  Pouls  d^irritation^ 

L  A  modification  accidentelle  non^criti" 
m  y  eft  CQtiQ  modification  générale  qui 
accompagne  le  premier  tems  ou  le  tems 
de  crudité  dans  les  maladies ,  &  qui  fe 
îïianitefte  par  un  état  de  dureté  y  de  gène 
^  de  trouble  ou  dejpajme  dans  t artère  ;  nous 
l'appellerons  avec  M.  de  Bordeu  Poids 
imitation.  Ce  Pouls  ,  fuivant  cet  Auteur, 
cjî  ferré  p  fréquent  ^  concentré  ^  ^ff^l  dur  ^  il 
reiiemble  beaucoup  au  Pouls  convul/ifàes 
anciens  ;  nous  ajouterons  qu'il  eft  encore 
marqué  alTez ordinairement,  par  une  forte 
de  plénitude  ou  de  plein  dans  l'artère  , 
qu'il   eii  louvent   mêlé  de  fréquence  ,  & 
quelquefois  aujfi  fans  fréquence    &  même 
un  peu  lent  s  tantôt  clévé  ,   brufque  y  tarir 
tôt  profond  ou  concentré.    Dans  tous  les 
Pouls  d'irritation  que  nous  avons  eu  oc- 
cafion  d'obferver,  nous  avons  conftam- 
ment  reconnu  Ib, force  &  V élévation  C  quoi- 
qu^avec  un  refferremem fpafmodïqut^  dans 
les  uns  ,  ,&  W  profondeur  ou  la  concentra-- 
tion  dans  les  autres  i  différence  qui  peut 
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dépendre  non-lèulemenî;  de  k  plus  ^^ 
moins  grande  ienhbiïité  des  orgaRes  & 
de  leur  iituarioii  dans  telle  ou  telle  cavifé 
du  corps  ^  mais  encore  du  degré  de  leur 
afiedion.  Voilà  pourquoi  le  Pouls  d'IrrL 
tation  dans  une  afièfiion  abdominale  con- 
fïderable ,  ell  quelquefois  plus  ibrr ,  pl^g 
élevé  dans  la  plus  grande  partie  de  Yejpaa 
-  fuljant  qu'un  Poulsyz//;^rza/r.  CO- 

D'après  œ^  remarques ,  nous  nous  cro- 
yons  aurhorifés  à  établir  deux  efpeces  de 
Pouls  à' irritation  ;la  première  fera  le  Pouls 
£  irritation  fort  é^  eleve  s  la  lëconde  U 
Pouls  d'irritation  concentra  &  profond 
Chacun  de  ces  Pouls  peut  encore  être 
plus  ou  moins  /régnent  ,  plus  ou  moins 
ùnt  &  plus  ou  moins  dur  ^  &  comprend 
àïQ  plufieufs  intermédiaires  dans  Tinter- 
valie  d  une  divilion  à  l'autre ,  amfi  que 
Ta  très-bien  conjeûuré  Fauteur  des  Kc-^ 
cherches. 

Le  Pouls  à'irritation  s'obferve  prefquc 
toujours  au  commencement  des  maladies 
aiguès  i  il  eil  comme  le  fignal  des  pre- 
mières iaillies  de  Tennemi,  qui  font  alors 
d^^autant  plus  fenfibies  aux  organes ,  qu'ils 
Il  y  font  point  encore  accoutumés ,  &  que 
le  corps  a  encore  à-  lui  toute  fa  proviiioa 


(ï)  Voyez  ce  qa'oft  entend  par  Vq\û%  fuférieur , 

de 


Digitized  by 


Google 


s  U  K      L  E      P  ^  U  L  S,  41 

de  forces.  Ce  Pouls  difparoît  ou  fe  mo-- 
dere quelquefois  par  laélion  des  remèdes, 
ou  par  quelque  mouvement  fpontané  de 
la  nature  >  mais  il  revient  d'ordmaire  par 
intervalles  ^  tant  que  cecte  nature  ne  s'eft 
p:is  bien  décilée  ou  que  la  maladie  n  ell 
pas  jugée  parfairemjnt.  Il  y  a  là-deflùs 
beaucoup  d'irrégularicés.  Dans  Pépidé- 
mie  qui  a  régné  à  Montpellier  &  aux  en- 
virons durant  Tautomne  de  Tannée  1762^ 
&  qui  étoit  de  l'e(pece  des  fièvres  cathar- 
raies  avec  un  fond  de  Ipaline ,  j*ai  ob- 
lervé  de  ces  irrégularités  ou  alternatives 
d'apparition  &  de  diiparition  du  Pouls 
à'irritaîiorL  ^  plufieurs  fois  dans  la  journée 
fur  un  même  malade ,  les  caraderes  or- 
ganiques s'y  faifant  toujours  bien  dillin- 
guer.  Chez  les  mélancholiques  &  les  per- 
ionnes  vaporeufes ,  le  Pouls  d'irritation 
préfente  encore  de  ces  anomalies,  ainlx 
que  dans  la  plupart  dds  maladies  ner-^ 
veufes. 

Le  Pouls  à' irritation  précède  non^ 
feulement  les  Pouls  critiques ,  mais  fou^ 
vent  encore  dans  le  travail  de  la  crife  & 
dans  quelques  évacuations  critiques,  oa 
remarque  une  petite  teinte  d'irritation 
dans  le  Pouls  (t). 

Dans  bs  premiers  jours  des  bleflfures , 


(l)  Voy.  le  ChâP,  fuiv»  &  le  14.  des  Recherches* 
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le  Pouls  d'irritation  dure  pour  Pordînaîfe 
jufqu'à  ce  que  la  fuppuranon  loir  établie 
ou  le  pus  fcit  formé.  Ce  Pouls  eil  encore 
très^remarquable  dans  les  premiers  jours 
d'aune  opération  &  les  premières  heures 
qui  fuivent  ^accouchement.  La  raiionde 
ces  phénomènes  ,  leur  analogie  avec  ce 
■qu  oî'ît  oblérvé  Hippocrate  &  ceux  qui 
Font  pris  pou,r  guide  ^  lé  trouvent  parfais 
tement  expolées  dans  le  livre  des  Rechcr-^ 
•ches  ou,  chacun  peut  les  lire. 

Les  autres  remarques  plus  particulières 
qui^nous  ferons  iur  te  Pouls  d'/rr/r^i/on^ 
c -eil  qu*il-  eft  rare  qu'il  loit  au  poir.t  i'obi- 
ciircir  entièrement  ,   ou  d'empéchev  dy 
reconnoître  les  caracleres   effcnnck  ;  à 
moins  cependant  _,  de  quelque  habitude 
-organique  particulière  ,  d'une  compiica- 
tmn  extraordinaire  dans  la  maladie  ,  ou 
de  .ces  états  violens    &    extrêmes   qui 
même  ne  fçaurpient  être  de  longue  du- 
rée i  les  caraderes  eiîentiels  des  organes 
(ont  autrement  prelque  toujours  oblerva-. 
bies  à  travers  l'irritation  du  Pouls  ou  dans 
le  Pouls  d*zVm^rio;2.  De  quelque  inteniiré, 
par  exemple  ,  que  fbit  îa  douleur,  le  ca- 
raélere  propre  au  vifcere  qui  fbuffre ,  eft 
toujours  diftindement  marqué  ;;    toute 
raltération  qu^on  y  remarque,   c'eil  que 
le  caradere ,  ou  du  moins  fa  forme ,  fi 
ràpetiffe  ^  fe  rétrécit  y   le  Pouls  baijfe  ou 
fe  conczmre'de'.jhM'eTt  fhis  à  melure  que 
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Sa  douleur  augmente  ;  ceft  une  obferva* 
non  qu'un  chacun  eft  à  portée  de  faire  s 
on  verra  qu'une  fois  le  caraftere  faifi ,  ou 
ne  le  perd^  jamais ,  quelque  forte  que  foit 
la  concentration  du  Pouls,  à  moins  que 
la  /yncope  ou  la  convuHion  ne  s'en  mêle. 

Ceci  eft  très-conforme  àcequ'Adua- 
fius  obiërve  lur  le  même  fujet ,  favoir , 
que  ;,,  le  Pouls  de  la  douleur  dans  les 
^l  principaux  organes ,  eft  au  commence- 
/j  ment  eleve  ^  J'erre  &  véhément  avec  vi- 
\,  nffc  ,  &  quTi  devient  petit  j,  fréquent  > 
^^  ferré  &  languijfant  ^  lorlque  la  douleur 
,^  eft  au  point  d'incommoder  les  forces 
^,  vitales  CO* 

C'eft  par  une  fuite  de  ces  principes  qua^ 
le  Fouis  cTirruationfort  ^  élevé  &  fréquent 
au  commencement  des  maladies ,  n'efl 
jamais  d'un  auflt  mauvais  augure  que  le 
Pouls  a  irritation  lent  &  concentré  $  celui- 
ci  dure  ordinairement  plus  que  le  premier, 
il  défigne  de  plus  grands  embarras  dans 
îes  organes  fécrétoires  &  excrétoires ,_  & 
une  plus  forte  adhérence  de  la  matière 
morbiiique  au  principe  vital  ;  en  un  mot , 
une  plus  grande  afFeftion organique.  Auifi, 
lorlque  le  Pouls  d'irritation  concentré  (^ 
développe  autant  qu'il  le  faut  pour  deve- 


(i)  via,  de  method.  medend.  LiK  L  dç  ^H^f 
examiné  ^Qrnmfie  <ignih  ch^^t  iX» 
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nir  critique  ,  obferve-tcn  bien  fouvent 
qu'il  pafle  par  le  Pouls  d'irritation  elcyé  ^ 
comme  par  un  piode  intermédiaire. 

Le  Pouls  d'irritation  accompagagne  01% 
dinairement  le  Pouls  capital ,  &  pour  lors 
il  eft  ou  ekvé  ou  concentré  ,  quoiqu'il  foit 
le  plus  fouvent  eleve  s  de  même  dans  les 
afleâions  abdominales ,  il  eft  plus  ordn 
nairement  concentré  q\x  élevé  ,  paroiffant 
en  cela  fe  plier  au  caradere  générique  des 
Pouls  inférieurs  de  Fauteur  des  Recherches, 
Cependant  il  eft  de  ces  affeftions  ou  des 
temps  dans  ces  afFeftions  ^  où  ce  Pouls  eft 
quelquefois  plus  élevé  que  beaucoup  de 
Pouls  Jiipérieurs ,  ainfi  que  nous  favons 
déjà  remarqué  ;  dans  ce  cas  le  Pouls  eft 
chargé  de  beaucoup  de  lièvre. 

Lorfqu  on  lit  artentivem.ent  ce  que  les 
anciens  ont  dit  du  Pouls  de  Tinflamina- 
tion  ,  il  paroît  qu'on  ne  peut  qu'y  trouve? 
encore  de  la  reffemblance  avec  le  Pouls 
^irritation  ;  on  fait  d'ailleurs  que  ce  Pouls 
fuit  toujours  les  inflammations  :  pour  lors 
il  eft  à  obferver  que  la  force  &  l'irritation 
du  Pouls  font  proportionnées  à  la  marche 
&  k  la  nature  de  l'affeftion  inflammatoire, 
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CHAPITRE    VIL 

De    la    Modification      accidentelle 
critique  ^  ou  du  Pouls  des  crifes. 

LJANS  les  maladies,  dans  les  aiguës 
principalement ,  lorlque  -le  Pouls ,  après 
avoir  été  plus  ou  moins  <^zzr,  plus  ou  moins 
ferré  &  gêné  ^  ou  plus  ou  moins  chargé 
à' irritation  ^  lors ,  dis-je  ,  que  le  Pouls  ^ 
après  avoir  perfiilé  plus  ou  moins  de 
temps  dans  cet  état  de  non-critique ,  vient 
à  s  élever  fmjibhment  ^  en  même  temps  qiiil 
fe  développe  j?  fe  renforce  &  s'qffouplit  ^  ce 
compoiè  de  modifications  ou  cette  mo- 
dification compliquée,  efl  ce  .que  nous 
appelions  la  modification  critique  laquelle 
défigne  le  temps  de  coâion  dans  les  ma- 
ladies ,  ou  marque  les  cri/es.  „  Les  Pouls 
„  qui,  au  commencen^ent  de  la  maladie, 
^,  ont  été  petits ,  exiles ,  tenues ,  groffil^ 
,,  fent  ou  redoublent ,  cxacerbantur  lors 
„  de  la  crife  CO-  Le  Pouls  de  la  crife  eft 
„  élevé  &  grand ,  altus  &  magnus(S)^r 
L^appareil  ou  les  approches  d'une  crife 


(i)  Voyez  dans  les  Coac, 
|i)  Voyez  Gah  de  Cïif. 
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font  donc  ainfi  annonces  par  nne  élé- 
vation, un  développement  fingiijiers  dam 
le  Pouls ,  avec  une  vigueur  mêlée  d'un 
peu  de  trouble ,  fuites  naturelles  du  re- 
doublement de  toutes  les  forces  org.ani^ 
eues  qui  conspirent  dans  cette  e>xrétion 
extraordinaire.  Bientôt  îe  Pouls  fe  fim^ 
piifie  &  paroît  s'arrondir  avec  un  certain 
moelleux^  une  égalité  &  une  forte  de  re- 
doublement  plus  ou  moins  marqué  dans 
chaque  puUation  s  les  caractères  oij^am-. 
mes-  qui  auparavant  ont  pu  être  embar- 
rafles  ou  peu  fenfibles  ,  fe  décident  da- 
vantage, Véclairciffent,  toutes  ces  modi- 
fications fe  rendent  de  plus  en  plus  ma- 
nifqftes  y  de  plus  en  plus  confiantes,  jiiil 
qu'à  ce   qu^'enlin   Tévacuation    critique 

arrive. 

En  pefant  bien  ce  que  nous  venons  de 
dire  &  ee  que  la  nature  préfente  dans 
Tobfervation  au  fujet  des  Pouls  critiques^ 
on  pourvoit  donc  remarquer  trois  temps 
ou  trois  f  haies  dans  chaque  crife  indi- 
quées par  autant  de  modes  ou  de  nuan- 
ces dans  le  Pouls ,  comme  par  autant  de 
jfiévres  particulières;  le  premier  de  ces 
temps  ou  la  première  de  ces  fièvres  eft 
celle  qui  défigne  ce3  premiers  momens 
à^orgafme  (0  ou  de  cette    commotion 

(i)  Le  mot  0rgafm»t0i  fris  ici  dans  le  fens 
ies  aneicRS,  fut  and  mméhûx^n  ^  uoe  eff  ecç 
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Inteftine  dans  les  organes,  qui  ébranîe 
Fêtre  ou  la  maciere  ^  morbifiqiie ,  &  la 
débufque  des  peurs  réduits  où  elle  étoit 
caiiLonnée  ^  pour  la  livrer  à  route  Féner^ 
gie  des  avalions  organiques,  C*eft  alors 
ordinairement  que  cette  .matière  conv 
mencc  à  mûrir,  ou  à  prendre  une  tour- 
pure  purulente  dans  les  vaiîTeaux ,  & 
qu'on  peut  dire ,  en  parlant  le  ftyle  de 
Bailiou  ,  qu'ail  y  a  „  comme  abcès  dans 
,5  le  fyilême  vaicui^ire  des  organes  ,^ 
Le  Pouls  de  cette  première  fièvre  ell 
eUvé  avec  force ,  ou  développe  avec  un  re-- 
hondijjhment  mêlé  de  raideur  (>  diun  trouble 
qui  altère  bien  Jouvent  Us  caractères  orga-- 
niques  y  fans  pourtant  les  effacer  tout-à- 
fait;;  on  pourroit  Pappeller  Pouls  de  la 
première  cociion, 

La  (econde  fièvre  ou  le  fécond  temps 
dénote  l'élaboration  parfaite  ou  la  plus 
grande  fiiudité  &  radouciiTement  de  lliu- 
meur  morbinque  par  Taction  des  vaif- 
féaux ,  en  même  temps  que  la  plus  grande 
liberté  de  Torgane ,  une  plus  grande  fa- 
cilité dans  fon  action  iur  la  matière  mor- 
bifique  qui  en  reçoit  vraisemblablement 
des  modiEcations  particulières.  Dans  ces 
circonfl:ances,»le  Pouls  devient  toujours^ 
plus  doux  j  plus  arrondi  j  plus  rebondi/^ 


d'épanouijfement  qu'on  peut  croire  qui  arrive  aiwç 
organes  agités   du  travail  critique. 
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faut  ^  quelquefois  mèw^e  avec  mégaîné  ^ 
fuivant  la  remarque  de  quelques  aii-^ 
teursCOs  fort  développement  ejl  plus  mt ^ 
plus  libre  j»  hs  caractères  organiques  plus 
décidés  ^  plus  permanens  :  c'eii-ià  le  Pouls 
critique  par  excellence,  ou  le  Pouls  àt 
la  Jeconde  coâion. 

Enfin,  la  rroifiemè  fièvre  (ë  rapporte 
à  Faction  expultrice  des  organes ,  &  ac- 
compagne les  évacuations  critiques  ^  elle 
ell  caradérifée  par  une  ejpccc  de  veheramcz 
dans  h  Pouls  ^  un  rebondi [fement  plus  mar-^ 
que  Ô"  quelque  choje  de  plus  détaché  ^  de 
plus  net  dans  les  caractères  organiques  ; 
c'ell  ce  que  j'appellerois  volontiers  Pouls 
déxcrétion  >  Pouls  excréteur. 

Ces  remarques  font  d^ailleurs  confor- 
mes à  Popinion  dés  anciens  fur  les  dif- 
i-erens  temps  de  la  codion  ou  des  efforts 
de  la  nature ,  qui  opèrent  cette  altéra* 
tioîî  &  ces  mouvemens  de  la  matière 
morbifique,  &  qu'ils  appelioient  état  &^ 
augmentation  de  la  coâion  ,  temps  qui , 
félon  eux,  font  différens  des  temps  de 
la  maladie  auxquels  on  donne  commu- 
nément ces  dénominations ,  puifqu'ils  ne 
commencent  qu'après  que  celle-ci  a  par^ 
couru  les  liens  (^5- 


(î)  r.  Ryeronim.  CAp-p.lv.Ac..  de  Fulf.  Voy»  emon 
Lud.  Menât.  îom  z.  de  Fulf,     , 
(2)  V.  GM.  in  ïïh.  5 .  de  mf.  c»p,  X. 
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Oa  voit  par  tout  ce  qui  vient  d'être 
expofé  iur  les  dirterentes  modifications 
gritduées  ou  fucceffives  qu'rprouve  le 
Pouls  critique ,  que  nous  regiidons  le  n- 
hondijfcmmt  comme  un^ mode  qui  en  gé- 
néral ne  doic  point  en  êcre  détaché  ;  ce- 
pendant Tauteur  des  Recherches  oblërve 
que  le  redoublement  ou  le  rebondLjfc 'Tient 
qu'il  paroît  confondre,  cft  une  modi- 
fication affedée  uniquement  aux  Pouls 
fupérieurs  &  aux  Pouls  d'iiémorragi^ 
antiques  ,  laqueUe  ,  dans  k  cas  des 
Vo\xh  fupérieurs ,  préfente  des  variétés  de- 
pendantes  de  radion  ,  ou  plu:ot  de  la 
nature  de  chacun  des  organes  hcues  au 
defllis  du  diaphragme  ,  par  leîquels  la 
Grife  a  lieu  :  mais  ell-il  bien  décide  qu'au- 
cun de5  Pouls  inférieurs  critiques  autres 
que  ceux  d'hémorragie  ,  n'orire  abfolu- 
ment  point  de  rehondijfemcnt'^  ^5^.^  ^^ 
que  nous  ferons  plus  en  éiat  de  décider, 
après  avoir  bien  étabh  ce  que  nous  en- 
tendons par  Pouls  rebondiffant  y  Pouls  re- 
double. 

Les  modernes  ont  appelle  Pouls  rebon- 
iiffanty  le  Pouls  dans  lequel  la  dilatation 
de  l'artère  paroit  fe  taire  en  deu>:  temps 
aufTi  près  qu'il  eft  poffible  Tun  de  lau- 
tre  ,  mais  pourtant  alTez  marqués  pour 
faire  iur  les  doigts  la  fenfaujn  de  deux 
coups  ou  de  deux  pulfaiDus  duhinites. 
Cecte  iTioii.^canon  appellcc  dicrotus  par 
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les  anciens,  eft  éminemment  propre  m 
Pouls  na7al ,  avec  cette  circonltance  dans 
les  hémorragies  du  nez  vraiment  cmiqms^ 
quela  dernière  de  ces  puliations  jumelles 
eft  plus  forte  ou  plus  fenfible  que  la  pre^ 
miere,  ainfi  que  l'oblervent  Solano  & 
M:  Nihel,  &  que  d'ordmaire  il  y  a  dans 
ce*  Pouls  un  fond  de  roideur  qui  rend 
chacun  des  coups  de  la  puliation  dou-- 
fcle,  i^c  &  en  quelque  forte  aigu; 
c'eft-là  du  moins  ce  qui  m'a  paru  dans 
ToWcrvation  :  il  y  a  même  lieu  ^de  pen^ 
fer  que  ces  circonftances  ,  entr'autres , 
celle  de  la  plus  grande  force,  ou  plus 
grande  élévation  dans  la  dernière  de  ces 
deux  pulfations  comparée  à  la  première, 
font  abfolument  requifes  pour  établir 
le  figne  d'une  hémorragie  cmi^i/e ,  fui- 
vant  la  remarque  de  M.  Nihel. 

Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  dans 
les  autres  efpeces  de  Pouls,  dans  \t%  pecto- 
raux critiqms  ^  par  exemple  ,  dont  j'ai  eu 
occafion  d'oblérver  un  grand  nombre , 
ce  redoublement  ou  Ubondijjcment  ne  loit 
le  même  que  dans  le  dicrows.  Tout  ce 
que  j'ai  bien  apperçu  &  que  chacun  peut 
reconnoîrre  {oi-méme  fort  aifément,  c'ell 
qu'ici  la  diajloU  fe  feit  d'abord  avec 
molkjj'e  ,  développement  &  jorce  ^  mais  en 
tombant  à  h.Jyjtoh^  le  Pouls  iemble  en 
même  temps  vouloir  le  relever  par  une 
autre  dilatation  fourde   ou    plus  fcibk 
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«uc  la  précédente,  comme  un  écho,  sil 
eft  permis  d'ainfi  parler,  de  celle-ci;  ce 
qu'on  obferve  dans  prefque  toutes  les 
pulfations.-  de  mamere  que  le  pectoral 
critique  foit  à-peu-près  réondilJant  d  un 
bout  à  l'autre ,  au  lieu  que  d'ordmaire 
le  d'icrotus  ne  fait  qu'intervenir  a  des  dil- 
tances  plus  ou  moins  éloignées  d^^^^  ^® 
^W,  qui  même  auffi  quelquefois  peut 
fe  trouver  rtbondijfant  ^  hors  les  puHa- 
tions  jumelles.  Le  Pouls  qui  nous  lem- 
bleroit  approcher  le  plus  du  dicrotus  & 
qu'on  pourroit  en  quelque  forte  appeller 
faux  dicrotus,  c'eil  le  guttural  critique; 
nous  n'avons  jamais  pu  autrement  dé- 
couvrir dans  aucune  efpece  de  Pouls  cette 
modification  double ,  telle  qu'elle  eft  dé- 
crite plus   haut  dans  le  naiaL 

Il  eft  donc  clair ,  par  cette  différence 
marquée  entre  le  dicrotus  &  le  rebondijfe- 
ment ,  que  la  qualité  de  Pouls  redoublé 
appartient  fpécialement  au  Pouls  chargé 
du  premier  rythme  ou  au  Pouls  na^alCO, 
3c  que  celle  de  rebondijfant  peut  être 
donnée  indiftindement  à  tous  les  Pouls 
qui  préfentent  le  fécond  ,  tel  qu'il  vient 
d'être  affigné  ZMpeâoral  critique. 


fi)    Je  trouve  que   M.  ricming  eft  affez  dç 
cet  avis, 
yojcz  fa  Diflcrtation  ,  *  h  fin. 
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Of  maintenant ,  ce  lecond  rythme,  cç 

rehondijjcment  ainfi  fpécifié,  Pobfervatîon 
ne  paroat  pas  le  borner  uniqueinent  aux 
Pouls  fupérieurs  &  aux  Pouls  d'hémor^ 
ragie  ;  elle  le  reconnoît  encore  dans 
quelques  Pouls  inférieurs,  conime  le  Pouls 
.des  urines,  celui  des  mouvemcns  critiquas 
dans  le  foie ,  &c.  d'où  il  fuit  que  le  r«. 
hondijfement  pourroit  être  regardé  comme 
une  modification  aHèdée  afîez  générale^ 
ment  à  tous  les  Pouls  critiques  (  ou  qui 
annoncent  quelque  évacuation  falutaire,) 
foit  fiiférieurs  foit  inférieurs  ,  dans  des 
variétés  ou  des  nuances  relatives  à  la  na- 
ture des  organes,  au  degré  de  leur  affec- 
tion ,  &  à  leur  fituarion  au-deffus  ou 
au-defîbus  du  diaphragme. 

Quoi  qu'il  en  loir  de  ces  ^difcullions 
fur  le  rebcndîjfemem  en  général ,  cette 
modification  n'étant  à  Pcgard  de  nos 
Pouls  critiques  des  organes  ,  qu'un  ac- 
cejjoirt  y  un  des  attributs  de  la  modifi- 
iîcaticn  générale  qui  défgne  la  révolu- 
tion ou  l'état  critique  ,  il  eft  encore  be- 
foin  par  ccnféquent ,  des  caraôcres  orga- 
niques qui  feront  tracés  dans  les  chapitres 
fuivans  ,  pour  reconnoître  C  du  moins 
dans  la  plupart  des  cas  )  l'oigane  ou  les 
t)rganes  chargés  de  la  criie  ;  carafteres 
qui  doivent  être  &  font  efieâivement 
d'autant  plus  marqués,  d'autant  plus  dif- 
tinfts,  que  réviLCuatioa  critique  ou  la  crife 
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cft  principalement  due  aux  efforts  redou- 
blés ou  à  une  aâion  très-vive  de  la  parc 
de  ces  organes.  Nous  en  difons  autant 
du  dicrotus  dans  le  Pouls  naial ,  &  de 
V intermittence  dans  Yinteftinal  ;  quoique 
pourtant  chacun  de  ces  modes  puifle  être 
en  foi  un  fign*  non-feulement  explétifs 
mars  encore  abfolu  ,  jufqu'à  un  certain 
point,  d'aune  évacuation  critique. 

Si  donc  il  arrive  dans  le  courant  d'une 
maladie,  que  r élévation  ,  U  développement 
d»  U  reboniiffemcnt  ^  le  dicrotus  on  tinter- 
mittence  furviennent  à  un  Pouls  déjà 
chargé  d'un  ou  pluueurs  caractères  orga- 
niques y  &  que  ces  modifications  &  ces 
caradleres  y  perfcverent  un  certain  temps, 
on  peut  croire  qu'il  arrivera  une  crife 
par  l'organe  ou  les  organes  dont  les  ca- 
raéleres  propres  font  repréfentés  fur  le 
Pouls. 

Par  rapport  au  plus  grand  ou  plus  petit 
nombre  d^organes  intéreffés  particulière- 
ment dans  une  crifé ,  à  la  plus  ou  moins 
grande  facilité  avec  laquelle  la  nature  opère 
ces  évacuations,  &  à  la  plus  ou  moins  grande 
complication  qu'il  peut  y  avoir  dans  la 
maladie ,  les  rouis  critiques  font  dits  ou 
Jimples  >  ou  compofeSy  ou  mixtes  ,  c*eft-à- 
dire  ,  compliqués.  Nous  n'avons  garde 
d'entrer  dans  aucun  détail  liir  ces  elpeces 
particulières  du  Pouls.  Cette  matière  ap- 
partient à  un  ouvrage  i'ur  les  Pouls  ^ri- 
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iiçuesy  Se  on  la  trouvera  traitée  a  fond 
dans  celui  des  Recherches.         ^ 

Mais  ,  un  article  trop  intcreliant  en 
fait  de  crifes  pour  le  pafTer  fous  filence , 
&  {ur  lequel  on  ne  fauroit  même  affez 
multiplier  les  notions ,  c*eft  celui  des  fi^ 
gnes  ,  ou  du  moins  des  circonftances 
dans  les  lignes  du  Pouls ,  qui  peuvent 
mettre  à  portée  de  conjedurer  ou  de  pré-- 
dire ,  fi  une  évacuation  critique  eft  plus 
ou  moins  prochaine  ,  en  un  mot ,  d'an- 
noncer le  jour ,  rheure  même  à  laquelle 
doit  arriver  une  crife  ou  une  évacuation 
critique  ,  &  fi  cette  évacuation  fera  plus 
ou  moins  copieule. 

Les  Hifloriens  Romains  ont  parlé  du 

Erognoflic  que  Chariclès  médecin  de  Ti- 
ère  porta  iur  ce  Prince  ,  après  lui  avoir 
adroitement  tâté  le  Pouls ,  en  lui  baifant 
la  main  $  il  eft  dit  dans  Tacite  que  ce 
Médecin  affura  à  Macron  „  que  l'Empe- 
„  reur  tiroit  à  fa  fin  &  ne  pafleroit  pas 
„  deux  jours  (0  ?>•  Mais  il  n'eft  pas  au- 
trement fait  mention  des  fignes  du  Pouls 
fur  lefquels  Chariclès  fondoit  fon  prognof- 
tic  qui  ne  pût  d'ailleurs  être  vérifié  par 
la  mort  violente  de  Tibère.  Galien  pen- 
foit  (2)  qu'avec  le  temps  &  de  l^applica- 


(i)  Tacit,  annal. 

1%)  De  dicb.  crit.  lik  1.  ctf.  41* 
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non  on  pourroit  parvenir  à  prédire ,  non- 
feulement  le  jour,  mais  encore  l'heure  de 
ia  mort  d'un  malade  ;  on  peut  même  pré- 
fumer de  quelqu'une  de  fes  obfervations 
qu'il  avoit  plus  qu'Hun  fimple  preflTcnti- 
ment  de  la  chofe  :  mais  il  nous  laiflTe  éga^ 
iem^ent  ignorer  les  indices  tires  du  Pouls, 
qui  pouvoient  garantir  Ion  opinion  fur  cet 
article.  Mêmefilcncelà-deirus  de  la  part  de 
quelques  auteurs  qui  le  font  vantés  d'avoir 
fouvènt  rencontré  jufte  dans  de  fembla* 
blés  prèdidions  (0  ;  d'ailleurs  ni  les  uns 
ni  les  autres  ne  paroiffent  pas  s'être  douté 
des  fignes  qui  peuvent  indiquer  la  proxi- 
mité d'une  évacuation  critique  ,  &  la 
quantité  de  matière  qui  doit  être  jettée 
au-dehors  dans  cette  évacuation* 

Nous  fommes  plus  heureux  ^ftc  fes 
obfervareurs  modernes  s  on  trouve  dans 
leurs  ouvrages  quelques  lumières  fur  ce 
point  important  de  la  dodrine  du  Pouls. 
Ainfi  ,  par  exemple  ,  Solano  tire  de  quel* 
ques  circonftances  dans  la  marche  deïs 
Fouis  dicrorus  y  inciiuus  &  intermittent  ^ 
des  règles  qui  doivent  fans  doute  nous 
être  précieufes ,  quoique  trop  vagues  peut- 
être  pour  fe  trouver  toujours  bien  d'accord 
avecroblérvation.  On  doit  y  ajouter  ce  que 


(i)  Gunth,  Chrifl.  Sçhlh^mm€T,  efifloL  dif^uifiu 
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TâUtcur  dô5  Recherches  remarque  fur  k 
même  fujet  dans  le  Chapitre  XXXIlL  de 
fon  ouvrage.  Pour  nous ,  tout  ce^que  nous 
pouvons  avancer  de  plus  pofitif  iur  cette 
queftion,  c'eft  qu'en  général,  le  déve- 
loppement ,  la  foupleflc  ,  la  fimpUficatioh- 
&  te  rebondijfement  du  Pouls  ,  rexpreffion 
îiette  des  caractères  organiques  ou  des 
carafteres  eflentiels  ,  la  plus  ou  moins 
grande  force ,  liberté  &  confiance  plus 
ou  moins  fuivies ,  plus  ou  moins  foure- 
Bues  de  toutes  ces  modifications ,  peu- 
vent fuflSre  dans  notre  méthode  à  tout 
Médecin  dont  le  tad  efl  un  peu  exercé , 
pour  prognojliquer  heureulément  fur  Pap- 
proche  ou  le  retard  d'une  évacuation  cri- 
ti^uc,,  &c  iùr  la  quantité  des  matières  de 
cette  évacuation.  Mais  on  réuifira  toujours 
mieux  ,à  ces  prognoftics ,  lorlt ju'on  tâtera 
plufieurs  fois  dans  la  journée  le  Pouls  au 
malade  ,  &  qu  on  aura  une  plus  grande 
habitude  de  ce  Pouls. 

M.  de  Bordeu  remarque  de  plus,  que 
îa  force  du  Pouls  &  celle  de  la  fièvre  ac- 
célèrent les  évacuations  ;  néanmoins  il 
faut  prendre  garde  que  la  vivacité  de  la 
fièvre  les  fufpend  aulîi  quelquefois  ;  du- 
moins  les  évacuations  qui  arrivent  pour 
iors  y  font  rarement  bonnes  ou  parfaite- 
ment critiques, 

•  .Ceft  encore  un  précepte.qni  n^efl  point 
à  négliger  dans  ces  fortes  de  prcdiclionî  / 
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3c  qui  parole  avoir  été  fidèlement  obfervé 
des  anciens ,  «â'avoir  égard  à  la  nature  de 
la  maladie  &  du  llijet ,  à  la  cavité  du 
corps  ou  à  l'organe  excrétoire  de  cette 
cavité  par  lequel  on  efpere  que  la  crifé 
aura  lieu  ,  &  au  tems  que  cet  organe  em^ 
ployé  ,  dans  Tétat  naturel ,  à  faire  fon 
excrécion.  D'illullres  Prarrciens  ont  inis  an 
queflion  ,,  s'il  n'y  auroit  point  dans  les 
5,  maladies  une  fièvre  (  ou  ce  qui  eft  le 
^  même  dans  le  cas  préfqnt  ) ,  un  Pouls 
j,  qui  fuit  en  quelque  force  le  tempéra- 
.  ment  ou  VHiojyiichraJïe  de  la  maladie 
„  ou  de  la  partie ,  comme  dans  les  pâles 
,,  couleurs  ;  ii  les  maladies  de  la  tête, 
,,  par  ex:emple ,  n'ont  pas  une  période 
^,  à  elles  ,,  CO  perlliadés  que  tout  arrive  , 
tout  ell  mu  dans  le  corps  par  ordre  & 
par  périodes. 

Lei  anciens  conduits  d'après  cesviïes, 
.ont,  comme  on  fait,  affigne  certains 
jours  aux  évacuations  critiques.  Leur 
dodrine  à  ce  fujet  efh  cerramemenr  un 
des  beaux  morceaux  de  l'antiquité  médi- 
cinale; on  lui  a  pourtant  reproché  d'avoir 
été  inlpirée  par  le  goCit  dominant  de  ces 
temps  pour  Us  nombres  de  Pyiliagorv\ 
NoiH  ne  répéterons  point  ici  tout  ce  qui 
a  été  dit  à  cette   occafion  pour  &   c.jh- 


(O  Baliiou  con^L  Ith,  IL  tom,  IIL 
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tre  Hippocrate    principal  auteur  d'une 
appHeaaon  de  cette  doanne,  a  la  pra- 
Sue,  &  qui  n'a  femqu'a  faire  mieux 
connoître  en  lui  le  grand  homme     Pob- 
fervateur  exad  bien  moins  attache  a  la 
théorie  àesnomhres  pythagoriciens,  qua 
faifir  tous  les  mouvemens^  de  la  nature 
ou'il  avoit  toujours  en  vue  de  peindre. 
Mais  peut-on  douter  qu'il  n  y  aye  certains 
îours  affeaés  aux  évacuations  critiques , 
&  par  cela  même  refpedables  dans  le 
cours  des  maladies  ?  Ceft  fur  quoilex- 
périencèlephifieurs  fiécles  n'a  pas  encore 
démenti  les  dogmes  des  anciens  ,  en  cela 
comme  en  bien  d'autres  choies  fouvent 
combatus  &  jamais  réfutes. 

Cependant  ,  la  dodrine  des  nombres 
fe  trouvant  fouvent  en  défaut  par  des  cir- 
conftances  qui  ne  font  ignorées  d'aucun 
Praticien  ,  on  peut  ,  en  s'affranchiHant 
fi  on  veut ,  de  la  confideration  trop  lervile 
de  jours  dans  les  maladies ,  s'en  rapporter 
aux  fignês  du  Pouls  ,•  bien  entendu  néan- 
moins qu'on  les  faffé  concourir  avec  les 
autres  fignes  connus  des  Médecins  un  peu 
verfés  dans  la  dodrine  des  crifes. 

Nous  voici  enfin  au  bout  de  ces  eipeces 
'  de  Proelegommcs  déjà  trop  longs  peut- 
être  ,  quoique  abfolumènt  néceflaires  poUr 
l'intelligence -&  te-développe-ment.de  tout 
ce  qui  regarde  le"  point  effentiel  ou  la  baie 
de  cette  nouvelle  méthode  ,  je  veux  dire 
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te  caraâere  propre  du  Pouls  des  organes  i 
terminons  les  par  un  corollaire  ^ui  s'en 
déduit  affez  naturellement  ,  favoir ,  que 
le  caraâcre  organique  étant  au  fond  le 
même  C  quant  à  la  forme  ou  figure  )  dans 
les  divers  états  de  non- critiqua  ^  de  critique 
&  inorganique  ,  il  eil  fans  doute  indiffé- 
rent dans  quel  de  ces  trois  états  on  le 
prenne  pour  le  peindre  ;  mais,  que  le  to/î- 
critique  étant  celui  des  trois  qui ,  d'ordi- 
naire ,  en  offre  un  plus  grand  nombre 
d'efpeces,  celui  en  même  temps  auquel 
paroît  fe  rapporter  plus  diredement  le 
but  de  cet  ouvrage  ,  il  convient  que  nous 
en  tirions  de  préférence  les  modèles  que 
nous  avons  à  expofer  fur  chaque  individu 
de  ces  earadetes.  Ceft  donc  en  nous 
renfermant  dans  la  claflfe  des  Pouls  non- 
critiques ,  que  va  être  faite  cette  expofi- 
tion  ;  mais  fouvenons-nous  que  l'identité 
mentionnée  la  rend  de  droit  commune 
;iux  Pouls  des  deux  autres  claffes. 


^^  #%  -Tx. 
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CHAPITRE     VIIL 

Dm/ton   générale    des    Pouls    des 
Organes. 

1  OUR  donner  une  forme  plus  régulière 
&  plus  méthodique  à  ce  que  nous  avons 
à  dire  des  Pouls  non-critiques  ou  des  or- 
ganes, nous  en  établirons   d'abord  cinq 
de  généraux  ou  élémentaires ,  dont  les 
quatre  premiers  fe  rapportent  aux  quatre 
principales  régions  du  corps ,  lavoir ,   la 
tête  ,  la  poitrine ,  reftomac  ou  la  région 
épigaftrique^&c  le  bas-ventre  ;le  cinquième 
eft  le  Pouls  général  d'hémorragie.   Nous 
appelions  ces  cinq  fortes  de  Pouls  Fouis 
généraux  ou  Elémentaires  ^  parce  que  cha- 
cun d'eux  pourroit  être  eonfideré  comme 
le  chef  d'une  claffe  qui  en  comprendroit 
fous  lui  plufieurs  autres ,  &  que  le  ca- 
raftere  général  ou   élémentaire  doit   être 
pour  robièrvateur  comme  la  donnée  ou  le 
ligne  univôque  &  diftinâ; ,, d'après  lequel 
il  trouve  plus  aifément  les  individus  des 
Pouls  qui  en  dérivent ,  en   un  mot ,  le 
caractère  générique  auquel  il  puiffe  rap- 
porter chacun  de  très  individus  ,*  car  ces 
derniers  ne  devant -différer  du  caraftere 
général  que  par  des  nuances  ou  de  légères 
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variétés,  les  difficultés  qu'il  pourroit  y  avoir 
à  démêler  ces  nuances  feront  confidcra- 
blement  abrégées ,  lorfqu'on  aura  avec  le 
caractère  géneritjm  une  pièce  de  compa- 
railbn ,  &  comme  la  matrice  de  toutes  les 
efpeces  d'un  même  genre. 

Il  efl  pourtant  vrai  de  dire  que  des  fub- 
divifions  de  Pouls  dérivées  du  caradere 
général  ou  élémentaire ,  ne  peuvent  guère 
avoir  lieu  qu'à  Pégard  du  Pouls  épigafiri^ 
que  ou  du  Pouls  abdominal ,  Ibit  que  nos 
connoifTances  ne  s'étendent  pas  plus  loin 
aujourd'hui ,  loir  même  (  ce  qui  eft  dé- 
ciiîf  )  que  cela  tienne  au  nombre  des  or- 
ganes renfermés  dans  chaque  cavité.  Ainfi 
donc  il  eii  évident  qu'il  ne  doit  y  avoir 
qu'un  Pouls  capital  (  fi  on  ne  veut  y  join- 
dre le  naial ,  comme  appartenant  à  un 
organe  compris  dans  l'énumeration  des 
parties  de  la  rêce  )  ^  &  que  le  p^âoral 
peut  être  double  ,  en  confidérant  les-  au- 
tres organes  qui  font  renferiTiés  avec  les 
poumons  dans  la  cavicé  de  la  poitrine , 
tels  que  le  cœur  :  mais  n'ayant  point  d*ob- 
lervation  particulière  lur  les  modifica- 
tions du  Pouls  dans  le  cas  d'affeétion  im- 
médiate ou  de  vice  local  bien  conftaté  de 
cevifcere,  &  d'ailleurs,  le  nouveau  ^r^^V 
du  cœur  ne  laifiant  rien  à  défirer  fur  cet 
article  ,  le  Pouh  pccloral  fera  réduit  à  un 
pour  nous  ^  loit  que  l'affection  ou  la  ma- 
ladie attaque  les  différentes  parties  du 
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thorax  ,  foit  qu'elle  fe  borne  uniquement 
aux  Poumons.  On  peut  le  régler  là-deffus 
pour  tous  les  autres  Pouls  élémentaires. 

Sous  nos  premières  divifions  viennent 
encore  fe  ranger  comme  d'eux  mêmes , 
les  Pouls  qui  défignent  Tafiedion  de  la 
moitié  de  certains  organes ,  ou  les  Pouls 
avec  caraftere  orgamqm  d'un  leul  côté , 
comme  de  la  tête  dans  la  migraine ,  de 
la  poitrine  dans  certaines  douleurs  ou 
points  de  côté  ,  du  nez  dans  les  hémor- 
ragies d'une  ieule  narine ,  &c.  Les  ca- 
raderes  de  ces  difiérens  Pouls  étant  par- 
faitement identiques  avec  les  caraderes 
généraux  ,  &  ne  préfentant  d'autre  parti- 
cularité que  la  circonitance  de  le  trouver 
liir  le  Pouls  d  un  poignet  &  non  fur  l'au- 
tre ,  ou  d'être  fenfibiement  plus  marqués 
fur  l'un  que  lur  l'autre. 

Enfin ,  pour  ne  pas  interrompre  le  fil 
des  matières  ,  nous  placerons  le  Pouls  de 
la  gorge  entre  le  capital  &  le  peâoral ,  & 
il  nous  fera  permis  de  le  regarder  dans 
cet  arrangement  comme  une  dépendance 
de  l'un  &  de  l'autre  organe ,  je  veux  dire 
la  tête  &  la  poitrine  ;  d  autant  mieux  que 
le  caraûere  de  ce  Pouls  eft  un  mélange 
ou  une  efpece  de  combinailbn  des  carac- 
tères affeàés  aux  deux  autres ,  ainfi  qu  on 
Ta  déjà  remarqué  avant  nous.  Par  k 
même  motif  nous  rangerons  encore  le 
Pouls  de  la  fueur  immédiatement  après 
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celui  des  urines ,  bien  que  par  fa  nature 
ce  Pouls  dût  être  ifole  dans  1  ordre  deja 
établi  s  d'ailleurs  même  ,  en  dérogeant  à 
cet  ordre  en  faveur  du  Pouls  de  la  fueur, 
on  pourroit  s'autorifer  &  du  confintemem 
qu'on  obferve  entre  les  organes  de  cq% 
deux  excrétions  ,  ôc  de  l'analogie  non 
moins  avérée  entre  ces  excrétions  même 
qui  les  fait  regarder  commit  fuccédanees 
Tune  de  l'autre. 

Nous  confervons  à  toutes  ces  différentei 
cfpeces  de  Pouls  les  dénominations  de 
capital  ,  guttural  j,  peâoral  ,  Jlomachal  y 
&c.  que  leur  ont  donné  les  auteurs  mo- 
dernes, par  le  choix  refléchi  d^une  nomen- 
clature limple^  &  facile  dont  tous  les 
termes  font  tirés  immédiatement  du  fu* 
jet ,   &  cenfés  familiers  aux  Médecins,  ^ 

Nous  adoptons  également  la  belle  di* 
vifion  que  l'auteur  des  Recherches  a  faite 
du  Poul^  en  Pouls  Jupeneur  &  en  Pouls 
inférieur.  C'eft  un  faic  confiant  d'obfer- 
vation  que  le  Pouls  eft  ordinairement  plus 
élevé ,  plus  grand  ,  plus  fort  dans  les 
maladies  qui  attaquent  les  organes  au- 
deifus  du  diaphragme  ,  &  que  le  Pouls 
des  vifceres  qui  font  au-delTous ,  eft  par 
comparailbn  plus  petit  ^  plus  ferré,  moins 
fenfîble.  Aëtius ,  comme  on  l'a  déjà  vu  , 
a  très-bien  noté  la  différence  qui  s'ob- 
ferve  ,  quant  à  la  force  &  l'élévation  ,  en- 
tre les  Pouls  des  hémorragies  du  nez ,  de 
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la  fueur ,  &c. ,  &  les  Pouls  des  aifeaions 
abdominales ,  des  évacuations  alvines  ^  Sec, 
On  ne  peut  même  qu'être  frappé  de  l'air 
de  reflcmbiance  qu'on  remarque  au  pre* 
mier  coup  d'œil ,  entre  le  dogme  du  Mé- 
decin ancien ,  &  celui  du  Médecin  mo- 
derne :  mais  fi  on  y  regarde  plus  atten* 
tivement  &  làns  prévention  ,  il  paroît 
qu'il  n'y  a  point  à  héfiter  entre  la  divifion 
d-'Aëtius ,  exprimée  d'ailleurs  en  des  ter- 
mes fort  vagues ,  &  celle  de  Mr.  de  Bor-- 
deu  ,  qui ,  entre  autres  avantages  comme 
d*être  Ibutenue  des  expériences  les  mieux 
raifonnées  &  les  mieux  fuivies ,  a  encore 
-pour  elle  le  préjugé  de  porter  fur  un 
dogme  établi  par  Hippocrate ,  &  confirmé 
par  l'obfervation  de  tous  les  iiéclcs. 

On  doit  encore ,  pour  ne  point  embar*- 
raffèr  la  marche  de  l'inftrudlion ,  divifer 
les  VomIs  JimpUs  des  Pouls  compofés  ;  pour 
cet  effet  nous  traiterons  ièparément  des 
uns  &  des  autres  >  en  commençant  par 
les  VoMh  JimpUs,  Tout  le  monde  entend 
la  diiférence  qu^il  y  a  du  Pouls yTw^/e  au 
Pouls  coîîipofé  s  le  Pouls  Jitnple  elt  celui 
qui  ne  i^réfente  qu'Hun  feul  caradere ,  ou 
qui  cfi;  marqué  par  funité  exclufive  des 
caractères  fur  l'un  3c  l'autre  poignet ,  re- 
lativement à  i'affeftion  d'un  leul  organe; 
celui  au  contraire  dans  lequel  plulieurs 
caractères  fe  trouvent  diftinclement  re- 
preièntés-ou  combinés  en  conf.iquence  de 
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rîndifpofition  ou  pa/Jîon  de  plufîeurs  or- 
ganes ,  eft  le  Pouls  compare.  On  fe  rap- 
pellera que  le  caradere  du  Pouls  eft  eikii* 
tiellemenr  pour  nous  Fimpreflion  que  Par- 
tere  fait  fur  les  doigts ,  par  des  éminen* 
ces  ou  des  inégalités  dans  fa  furface  &  fon 
diamètre ,  &  que  les  autres  modifications 
ou  rychmes  comme  la.  dureté,  I^l  moLeJfc  ^ 
X élévation  j  la  petitejfe ,  la  force  ,  Vinéga-' 
lité ,  &c. ,  ne  font  par  rapport  au  carac- 
tère effentiel ,  que  des  modes  fecondaires 
qui  concourent  néanmoins  à  exprimer  plei- 
nement ,  ou  à  compléter  ce  dernier* 

CHAPITRE     IX. 

Vu  Pouls  capital  /impie. 

v^  E  Pouls  fe  rapporte  à  une  affeftion  ^ 
ou  en  général  aux  affeâions  de  la  tête. 
Son  caractère  effentiel  confifte  en  une  élé- 
vatlon  ou  fouUvement  particulier  de  la  par-' 
tie  antérieure  ou  digitale  de  V artère  ,  lequel 
obferve  l'ordre  &  les  proportions  iuivan- 
tts.  Dans  ce  fouleyenum  on  remarque  pour 
t ordinaire  que  la  partie  pojlérieure  de  tar- 
terefemble  fixée  jiir  le  niveau  de  fon  plan 
fous  les  deux  doigts  annulaire  ^  auriculaires 
tandis  que  la  partie  antérieure  ou  V extré- 
mité du  côté  de  U  main  seléve  conjidéra- 
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him^  0i^'d^Jfus  de  et  niveau ,  fpuvint 
m^ec  um  liberté ,  um  plénitude  &  une  font 
trés-mar^uées.  Quelquefois ,  cette  élévation 
0U  fouUvtment  de  ï artère  fe  prend  déplus 
loin  j  par  exemple  ,  dès  le  doigt  amu-- 
lairé^^  d'où  par  gradation  il  augmente  juf- 
quÀCiniex ,  &  par  de^lâ ,  en  frappant  dans 
cette  proportion  la  rangée  des  doigts  s  de 
forte  que  tarière  dans  Jon  élévation  fori^e 
lût  angle  aigu  avec  la  ligne  hori^ùntak  de 
Jon  plan  naturel  j,  depuis  rendrait  ou  cour- 
mence  cette  élévation  ^  jufques  vers  ram-- 
phyfe  du  radius  i  Voyez  la  Fig.  2^. 

Et  c^ejB:  par  cet  angle  plus  ou  moins 
g^and ,  plus  ou  moins  ouvert  en  propor- 
tion de  la  force  ou  de  l'élévation  du  Pouls , 
que  le  caratlere  du  capital  eil;  principale- 
ment fpécifié. 

Ce  Pouls  eft  conftamment  chargé  d'une 
limitation  plus  ou  moins  fenfible  ;  Fartere 
pu  du  moins  la  plus  grande  partie  de  l'ar- 
tère y  eft  ordinairement  fort  roide  &  fort 
tendaic  3  vers  Textrenaité  digitale  fur-tour, 
jompreffion  en  eft  féche  -&  vive  ,  comme 
le  fcrcit  celle  d*une  corde  mince  on  d^une 
iicéle  ,*fur  laquelle  les  doigts  feroient 
appuyés  par  leurs  bouts.  Dans  cet  en- 
droit ;  c'eft-à-dire ,  environ  fous  le  médius 
£c^/ndfx ,  l'artère  fait  fentir  dans  ccr- 
ra^s  Pauls  quelque  chofe  de  paj/if&d^ 
pénifele ,  jcp0yiie  iî  elle  étoit  fouievée  mé- 
cHamqûfment ,  c'cft-à-dire ,  fans  parpî- 
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txe  s'aider  de  fon  adivité  ou  de  k:  fatuité 
propre  CO  >  ^"^  qu'elle  rut  elle-même  un 
petit  levier  mû  Tous  une  enveloppe  afler 
forte  pour  en  gêner  ou  modérer  Télé* 
vation. 
Ce  Fouis  fait  en<:ore  appercevoir  quel- 


(i)  Nousempruiîtoits  ce  terme  de  Galien  ,  p«ur 
exprimer  comme  lui  cette  cfpecc  de  vie  ^e  l'artcrc , 
far  lac^uclle  elle  cft  capable  ^g  fc  mouvoir  ex  fc 
comme  tous  les  auties  organes  >  c'cft  à  dire,  in- 
dépendamment de  ce  que  l'adiQii  du  cœur  peut 
Jm  commaniqaer  de  mouvement  [  Voy.  le  Chup.U* 
de  cet  ejfm  ]  s  il  paraît  en  effet  impo/Tibic  ti'âctri-. 
buer  uniquement  à  l'adion  du  cœur  toutes  les 
différentes  modifications  qu'une  obfervation  exac- 
te fait  reconnoître  dans  ie  mouvement  des  artè- 
res. L'opinion  de  Galien  far  cette  queftion  àc 
phyfioiogie  a  été  livrée  jufqu'ici  au  fort  de  quel- 
ques expcdeuces  tantôt  contraires  ,  tantôt  favo- 
rables qu'on  a  faites  d'après  les  fîenncs  \  mais 
cnfînua  illudrc  ProfciTeiu  de  la  Faculté  ic  Mont- 
pellier à  qui  la  phyfîologie  a  déjà  tant  d'obliga- 
tions ,  vient  d'annoncer  ia-iie/Tus  des  travaux 
fjui  confirment  &  reclifient  en  même- temps  cette 
opinion  de  Galien  ,  &  qui  fans  doute  régleront 
invariablement  ce  qu'on  doit  accorder  ,  &  ài'ac- 
tien  propre  du  cœur  &  i  U  facHlîlvituU  des  ar- 
tères dans  ce  qu'on  appelle  vulgairement  Fouis. 
On  trouvera  encore  ici  àcs  obfervations  qui  conA 
tatent  cette  propriété  ou  ^MÛilé 'virtuelle  ^  non- 
fettiemcut  dans  les  artrres  en  général  ,  mais  cn^ 
corç  dans  chaq'ie  branche  du  fyftcine  artériel  ert: 
iparticttlicr» 
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cuefois  un  renflement  léger  ou  éUrgifement 
plus  ou  moins  fenfible  ,  une  cipece  de 
larse  peu  décidé  de  h  partie  hrachiaU 
ou  poftcrieure  de  l'artcre,  tandis  quala 
partie  antérieure  ou  a  Ion  extrémité  di^ 
citale ,  elle  reparoit  fous  fe  forme  cylin- 
drique ,  en  fe  foulevant  affez  fortement 
ou  affez  brufquement  pour  en  repouffér 
k  médius  &  Vindex.  .     ,    .       , 

Les  autres  accidens  &  variétés  les  plus 
ordinaires  de  ce  Pouls  ,  font  d'être  tantôt 
élevé  avec  une  forte  de  développement 
compliqué  de  roideur,  tantôt  profond  ou 
concentré  au  point  de  ne  laiffer  fentir  que 
le  bout  digital  de  Tartere  dont  la  fcnfa- 
tion  fur  les  doigts  eft  comparable  à  celle 
d'une  portion  de  ver  lumbrical  qui  foule- 
veroit  par  intervalles  le  médius  &  V index, 
mais  qui  forceroit  principalement  fous  ce 
dernier  ,  ayant  tout  le  refte  du  corps 
cache  ou  immobile.  Quelquefois  ce  Pouls 
eft  lent  ,  tranquille  avec  beaucoup  de 
gêne  ,  d'autres  fois  il  eft  vif,  fréquent  ou 
mêlé  de  fièvre  avec  plus  ou  moins  de 
liberté. 

Le  Pouls  eapitul  fe  trouve  fouvent  com- 
pliqué du  Jîomachal  ;  d'ordinaire  il  s'ob- 
fcrve  très-diftinâement  au  commence- 
ment des  maladies  aiguës ,  dans  les  re- 
boublemens  des  fièvres  continues ,  les  pa- 
roxifmes  des  fièvres  intermittentes  &  dans 
une  infinité  d*autres  cas-  Il  m*a  paru  quel- 
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quefois  que  le  foulevement  du  bout  de 
Tartere  éroit  en  quelque  façon  plus  grave 
dans  certains  maux  de  tête ,  opiniâtres  , 
qui  portent  principalement  fur  la  région 
occipitale ,  comme  chez  des  mélancholi- 
ques ,  des  perfonnes  vaporeufes  de  Tun 
&  de  l'autre  fexe,  dans  quelques  accès  de 
paiïïon  hyjlériçue ,  &c.  Ce  caradere  du 
Pouls  capital  &  fcs  accidens  font  extrême- 
ment exaltés  fur  les  Pouls  des  malades 
menacés  d'un  prochain  délire ,  ou  qui  en 
font  aduellement  atteints. 

S^-        ,      sg»  y@i 

CHAPITRE     X. 

Vu  Pouls  de  la  Gorge  ou  Guttural 
fimplc. 

ûUivANT  Pordre  que  nous  avons  établi 
dans  la  divifion  générale  des  Pouls  ,  au 
Chapitre  VIIL  ,  le  Pouls  naial ,  en  tant 
que  lié  par  une  dépendance  organique  au 
Pouls  capital ,  devroit  naturellement  être 
placé  ici  :  mais  par  fa  qualité  de  Pouls 
d^hémorragie ,  il  le  fera  plus  convenable- 
ment dans  la  clafle  particulière  ,  fous  la- 
quelle flous  avons  rangé  tous  les  autres 
Pouls  de  cette  efpece.  Ainfi  donc  ,  nous 
paiTerons  tout  de  fuite  au  Pouls  guttural , 
la  gorge  fe  trouvant ,  dans  le  dénombre- 
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ment  méthodique  des  organes ,  venir  im^ 
tnédiatement  après  la  tête. 

Lt?ouh  guttural  ou  des  afietUons  de 
la  gorge  eft  caraderifc /?^r  une  émmnct 
0U  renflement  confiderable  enferme  d'onde, 
de  la  partie  un  peu  pojîerieure  de  l'artère 
ou  de  LYpace  pulfant  >  &  p^^  U  dureté , 
le  mouvement  libre  &  en  quelque  façon  dé^ 
taché  de  l'autre  partie  ,  ou  de  t extrémité 
digitale  de  f artère  qui  retient  J a  forme  cy^ 
Undrique  affe^  dépouillée  en  s  élevant  étnc 
force  j,  le  tout  k  peu  près  comme  dans  U 
Pouls  capital.    Voy»  la  Fig^   lli 

Le  Pouls  guttural  diffère  néanmoins  de 
eelui-ci ,  en  ce  que  ce  foulevement  de  la 
portion  digitale  y  eft  décidément  moîn^ 
dre,  que  le  renflement  eft  au-coutraire 
plus  conftant ,  plus  groupé  ,  plus  décidé, 
qu'il  prend  ou  s'avance  beaucoup  plus 
fur  Ptxtrêmité  digitale  de  l'artère ,  qui 
femble  en  être  couverte  en  partie  quel- 
quefois ,  &  que  fous  ce  renflement  même 
on  fent  Tartere  coniervant  fa  forme  ronde 
ou  cylindrique ,  comme  fi  elle  étoit  en- 
guaînée  dans  une  autre  artère  vuide  dont 
les  parois  feroient  très-minces,  très-dé- 
liées &  renflées  vers  le  milieu  ,  c'eft  auffi 
ce  qui  fait  paroître  ce  Pouls  un  peu  re- 
doublé &  un  peu  ondoyant ,  au  lî^u  que 
dans  le  capital ,  ce  renflement ,  Iqrfquil 
s'y  trouve  ,  eft  de  beaucoup  moindre, 
plus  vag-ue,  plus  reculé  vers  rextrêmité 
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ÎjracHale  ,  &  la  forme  cylindriqtlé  dt 
î'artcre  prefque  effacée  daas  cet  endroit. 

En  combinant  les  principales  modifica- 
tions qui  entrent  dans  le  caradere  de  ce 
Pouls ,  on  le  diroit  compofé  du  capital 
&  du  feâoral  qui  fera  décrit  dans  le  Cha- 
pitre lùivant ,  ce  qui  repond  à  la  fituation 
de  cet  organe  entre  la  tête  &  la  poitrine. 
On  peut  ajouter  que  dans  la  partie  la 
plus  dure  &  la  plus  étroite  de  larcere , 
c*efl:-à-dire ,  dans  fon  extrémité  digitale , 
on  lent  quelquefois  comme  une  efpece  de 
meud  mobile  ou  bourUt  très-léger  ,  qui 
paroît  environner  Partere  en  fuivant  le 
mouvement  progreflîf  de  la  colomne  du 
fang  ,  à  chaque  diaflole  ,  &  qui  com- 
mence à  environ  ^endroit  de  Partere  oîi 
porte  le  médius ,  en  s'effaçant  de  plus  en 
plus  dans  fa  progreffion. 

Quelquefois  le  caraftere  du  Pouls  gut- 
tural paroît  tendre  au  pccloral ,  ou  vouloir 
devexiiv  pcâoral ,  en  perdant  de  fa  dureté 
&  préfentant  un  renflement  plus  groupé 
&  plus  circonicrit  vers  le  miÛeu  de  Tar- 
tere.  Pour  lors ,  Paflection  defcend  plus 
Jbas  ou  ,comm^nce  à  gagner  les  poumons. 
On  obferve  cette  efpece  de  dejcenfiis  du 
guttural  dans  les  angines  qui  lé  changent 
en  péripneumonies ,  &  dans  les  péripneu  - 
mornes  qui  débutent  par  des  maux  de 
gorge.  Nous  parlerons  plus  au  long  de 
ces  deplacemens  de  la  maladie  ou  de  la. 
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douleur,  marqués  ou  annonces  parle 
Pouls ,  dans  le  Chapitre  du  Pouls/om^, 
ehd.  Du  refte,  le  carâfterc  des  Pouls  de 
la  gorge  eft  le  même ,  foit  que  Pinflam^ 
mation  ou  Taffedion  occupe  le  pharinx 
ou  le  commencement  de  Vœfopkage ,  foit 
qu'elle  ait  fon  fiége  dans  le  larinx  ou 
dans  la  canne  des  poumons. 

Les  accidens  de  ce  Pouls  aident  beau- 
coup à  le  faire  reconnoître  ,  &  méritent 
par  cette  raifon  d*être  ioigneufement  re- 
tenus. Ils  confiftent  principalement  dans 
rélévation  plus  ou  moins  confidérable ,  & 
la  rondeur  des  puUarions  avec  un  léger 
rehondiffement ,  qui  dans  quelques  pulfa. 
rions  approche  beaucoup  du  dicrotus,  & 
une  irritation  très-marquée  ,  mais  qui  le 
devient  encore  plus  lorlque  h  capital  s'en 
mêle ,  ce  qui  arrive  aflez  fréquemment. 

Ce  Pouls  a  été  aflez  bien  connu  des 
anciens  s  Galien  y  trouve  quelque  chofc 
du  Pouls  des  péripncumoniques ,  &  Zec- 
chius,  qui  femble  n'avoir  fait  que  le  répéter 
dans  fon  Chapitre  des  Pouls  des  angines  ^ 
le  définit  un  Pouls  élevé  >  onduleux  avec 
U  tmjîon  &  la  dureté  des  Fouis  conyuljîfs. 
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CHAPITRE    XL 

Vu  Pouls  de  la  Poitrine  ou  PeSloral 
/impie. 

X^E  caraâere  de  ce  Pouls  indique  les 
affeftions  de  la  poitrine,  &  eft  tfès-aifé 
^connoître  ;  il  eft  principalement  marqué 
pz.Y  un  Joulevement  ou  élévation  du  milieu 
de  r ancre  ou  de  l'ejpace  pulfant^  quiparoît 
fous  les  doigts  comme  une  petite  montagne 
unie  j  tien  figurée  &  un  peu  molette ,  tune 
é"  l'autre  extrémité  de  t artère  Je  mouvajjt 
/m  niveau  de  leur  plan  Ô*  fous  la  forme 
ordinaire  ou  naturelle  ;  en  forte  que  le  profil 
fuvérieur  de  t artère  décrive  une  efpece  £arc. 
Voy.  laFig.îC.     ^ 

Les  modifications  acceiioires  ou  les 
accidens  de  ce  Pouls  font  l'élévation  ordi- 
'jiaire  aux  Pouls /^/?eWewrj,  avec  des  pul- 
lations  bien  dillinftes  ,  fouvent  même 
aflfez  lentes,  affez  égales  ;  enfin  une  pléni- 
tude, une  fouplelTe  plus  ou  moins  marquée 
félon  la  nature  &  les  temps  de  PafFeaion. 

Ce  caradere  fpécifique  Anpeàordl ,  fe 
fait  toujours  fentir  avec  une  forte  de  re- 
bondiffement  obfcur  ,  dans  les  fuppura- 
tiens  de  poitrine,  le  commencement  des 
.empyémes ,  &c.  ,  malgré  h  vibrarUité  , 
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h  refferrement ,  la  dureté,  la  vltelTe  S 
autres  modes  de  l'artère  ou  du  Pouls  dans 
ces  fortes  de  maladies  ;  ipais  d'ordinaire 
pour  lors  Péminence  du  milieu  ou  cette 
efpece  de  montagne  eft  plus  baffe  ^  plus 
petite  &  moins  remplie  ;  ce  qui  eft  une 
altération  commune  à  tous  les  caraSens 
ejjentiels  engagés  dans  ces  Pouls  mêlés  de 
trouble  &  d'embarras. 

La  petite  montagne  ou  renflement  du 
milieu  de  Parfere ,  eft  plus  nette ,  plus 
décidée  ,  quoiqu'avec  im^^iort ,  &  par 
conféquent  avec  dureté  ou  moins  de  fou- 
plefle,  dans  les  Pouls  des  pleuritiques , 
des  hémophthyfiques  ,  des  playes  péné- 
trantes dans  la  cavité  de  la  poitrine,  &c; 
elle  eft  un  peu  plus  molle ,  un  peu  plus 
étendue  avec  une  efpece  d*ondulation 
dans  les  péripneumo nies.  Cette  molefle 
du  Pouls  dans  la  péripneumonie  n'avofe 
pas  échappé  aux  anciens  ;  ils  Poblèryent 
encore  du  Pouls  de  certaines  léthargies, 
des  anaJarfuiSy  &c. ,-  elle  eft  quelquefois 
îi  douce  ,  &  le  renflement  ou  la  montagne 
il  large  en  même  temps  ^  qu'on  prendroic 
ce  n-iilieu  de  Vejfa^e  puljknt  pour  une  por- 
tion de  petit  boyau  diftendu  à  chaque 
puUàtion,  par  le  Ibufle  ou  pari'intro- 
dudion  d'une  colomne  d'ain 

dans  le  cours  des  fièvres  intermitten- 
tes ,  d'ordinaire  le  Pouls  eft  encore  /^c- 
toral  les  jours  libres ,  ou  dans  Tintertml- 
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fion ,  foit  que  cela  vienne  d*une  vergence 
de  la  nature  vers  la  poitrine,  où  peut 
quelquefois  fe  porter  la  matière  de  la  ma- 
ladie ,  foit  que  Teffet  du  quinquina  avec 
Jequel  on  attaque  d^abord  ces  maladies , 
détermine  cette  vergence  CO.  J'ai  ob- 
fervé  ce  phénomène  fur  le  Pouls  d'une 
infinité  de  iujets.  Peut-être  ce  peâoral 
differe-t'il  en  quelque  chofe  du  peâeral 
vrai ,  mais  je  n  ai  pu  encore  parvenir  à 
conllater  cette  différence. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Zec- 
chius  entr  autres  auteurs  avoit  affez  bien 
décrit  le  Pouls  peâoraL  ;  il  eft  encore  hot% 
d'obferver  que  le  caraftere  que  nous  ve- 
nons d'affigner  à  ce  Pouls,  le  raproche 
en  quelque  forte  de  ceux  que  les  anciens 
ont  nommé  Fulfus  eminuli  j,  prominulL 


(i)  Quelques  Praticiens  ont  fait  mention  de 
cet  effet  du  Quinquina  fur  le  Pouls,  »  Ccujk  qui 
»  font  ufage  du  Qnnquina,  dit  M.  Raulin ,  onc 
„  le  Pouls  fort  &  élève  ,  qaoiqu*U  foit  xn«u.  <* 
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CHAPITRE     XIL 

Vu  Pouls  Epigafîriquc  ou  des  Or-, 
ganes  de  la  Région  Epigafirique^ 
tf  en  particulier  du  Pouls  Stor^ia^ 
chai  ftmple. 

V>*E  Pouls généxBl  CEpigaJIriçue )  com- 
prend tous  les  Pouls  des  organes  de  cette 
région  qui  nous  font  connus ,  comme  les 
Pouls  de  reftomac  ,  du  foye  ,  de  la  ratte 
&  d'une  partie  de  Finteftin  cohn,  regar- 
dée de  quelques-uns  comme  un  autre 
eftomac.  Son  caraftere  générique  peut 
le  fixer  fur  celui  du  Vowh  Jlomachd  par 
lequel  nou$  allons  commencer  Phiftoire 
des  Pouls  de  cette  clafle. 

Le  Pouls  de  Teftomac  om  Jlomaehd  eft 

inyariablement  caraderifé  par  une  petite 

éminencQ  qui  iéUvt  mire  t index  &  le  me^ 

dius  s  cette  éminence  paroît  même  çueîmie- 

fois    emrer   ou  monter    ajfe^    avant    dans 

ï  intervalle    des    extrémités    de    tes   deux 

doigts  y  à  peu  près  comme  une  petite  pira- 

mme  dont  lapointe  ferait  moujfe  ou  un  peu 

arrondie  f  ainfi  que  le  prélcnte  la  Fig.4e. 

Ce  Pouls  eft  fuivant  la  méthode  de 

M.  de  Bordeu  le  premier  de  la  claffe  des 
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inférieurs ,  il  efl:  par  conféquenr  beaucoup 
moins  élevé  que  lesfupérieurs.  Icirarcëre 
conferve  dans  tout  Vejpace  pulfant  fa  for- 
me cylindrique  à  l'endroit  près  qui  s'élève 
en  petite  piramide  ,  fin  qui  conftitue  lé 
caradere  effentiel  de  ce  Pouls  ;  elle  efl 
d'ailleurs  fort  roide  &  comme  rétrecic 
par  fpâiine  ,  auffi  ï irritation  s  y  fait-elb 
ordinairement  remarquer  ,    quoique  \e% 
pulfations  tf  en  foient  pas  trop  fortes     & 
qu  elles  foient  le  plus  fouvent  allez  égales. 
La  roideur  &  le  rétrccijf entent  de  Parterè 
augmentent  de  plus  en  plus ,  &  la  con-^ 
cmration  &  V inégalité  furviennent  dans 
les  naufées  &  les  approches  des  cardial- 
gies,  dans  le  vomiflement  (i)  &  les  vives 
douleurs  d'eftomac.  Il  y  a  ceci  de  remar- 
quable dans  le  Pouls  du  prochain  vomif-^ 
fement ,  que  la  petite  ërainence  piramliaU 
paraît  comme  s  arrondir  avec  un  efpece  dt 
trembloteramt   de  t artère   mélc   de  convul- 
Jion  s  ce  qui  devient  plus  fenlible  ï  me- 
fure  que  le  vomiflement  approche".  Ces 
modifications   font   plus  ou  moins  mar- 
quées &  plus  ou  moins  durables  fur  cer- 
tains fujets.  on  les  reconnoît  parfaitement 
fur  la  plupart  à^s  perfonnes  qui  ont  pris 
de  rémérique,  &  après  les  premiers  vo- 
miffemens. 

il)  Voy.  encore  li-deflus  Act,  cap.  47  d^vomin 
tum,ê(fignif,t$tr.  ji.  fgrm,  i. 
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?ai  obfervé  dans  plufieurs  occafioas 
une  efpece  à'afc^nfus  &  ue  dejce^us  du 
Pouls  IlomacM  très-marques.    Dans  le 
premier  cas  ,  téminence  piramdale  frappe 
beaucoup  plus  vers  U  coté  du  medms,  6- 
prefque  point  fur  le  côtédeUniexi  dhp^ 
roît  Jme  vouloir  s'étendre  .   s  élargir  & 
s'arrondir  déplus  en  plus  comme  pour  fi 
fondre  ou  Je  transformtr  en  pectoral  j  m 
saenant  toujours  vers  le  médius  i  cmt 
e&ce  de  fiomachal  eft  quelquefois  ac- 
compagnée de  beaucoup  à' inégalité  ;  quel- 
quefois auflî  j'y  ai  fenti  de  Imtermmma 
5c  une  forte  concentration  qui  augmentoiE 
avec  la  fouffrance  du  malade ,  de  manière 
qu'en  combinant  les   autres  fymptomes 
qui  vont  ordinairement  avec  ce  Pouls ,  on 
pourroic  le  qualifier  de  Pouls  du  cardia 
ou  de  Fouis  fiomachal  fupéneur  ;  en  effet, 
le  malade  rapporte  pour  lors  la  douleur 
au-dcffus  du  fac  de  l'eftomac  vers  hjcro- 
hiculum  cordis,  il  éprouve  en  même-temps 
beaucoup  de  gêne  dans  la  refpiration.  Ce 
fiomachal  le  remarque   pour  l'ordiuaire 
dans  les  coliques  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment colique  d'eftomac  avec  fpaline ,  & 
à  iaqueUe  font  fujettes  beaucoup  de  per- 
fonnes  du  fexe  vaporeufes.  J'ai  oblerve 
également  plufieurs  fois  que  le  carafterc 
de  ce  fiomachal  fingulier  montoit  encore 
davantage,  en  s'affmulant  de  plus  en  plus 
au  caradere  pi^ord  j  &  <i^^  le  malade  le 
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plaignoit  alors  de  la  partie  inférieure  de 
ia  poitrine.  ,  .     ,   ..  ' 

Dans  le  fécond  cas ,  la  petite  eminence 
piramidale  fait  le  contraire  i  elle  paf  oit  fe 
rétrécir  &  saffaljfcr  en  fe  ranpant^  de  plus 
m  plus  du  côté  de  V index  ,  &  nejefaifant 
wefqm  point  Jentir  au  côté  du  médius.  Ce 
Pouls  eft  encore  un  peu  inégal,  fans  imtr- 
niittence  marquée  ;  les  malades  fur  qui  on 
obfervé  ce  Pouls ,  indiquent  ordinaire- 
ment Tcndroit  de  la  région  é/igajlriqm 
qui  repond  au-deflous  de  Pefiomac  ou 
au  milieu  du  grand  arc  du  colon  ,  pour 
le  fiége  du  mal  ou  de  la  douleur.  D'au- 
tres fois  j'ai  trouvé  que  ce  Pouls,  qu'on 
pourroit  appeller  de  fon  contrafte  avec 
l'autre  ,  Pouls  Jlomachal  inférieur  ,  fe 
temperoit  de  plus  en  plus  de  Vintejlinéd 
dont  il  prenoit  &  retenoit  enfin  le  carac- 
tère ,  &  le  malade  ne  tardoïc  pas  dans  ce 
cas  de  feplamdre  de  tranchées  de  colique, 
ou  de  reffendr  quelque  envie  d'aller  à  la 
garde-robe.  Les  vents  &  la  préfcnce  des 
vers  dans  les  mtcftins  font  quelquefois 
indiqués  par   un  Pouls  fort  approchant- 

.Nous  avons  déjà  dk  qu'un  verre  d'eau 
ou  de  pcilane  ordinaire  produi(bit  bien 
fouvent  fur  le  Pouls  le  caraftere  Jioma- 
^hd  COiq^e  doir-ce  être  quand  Feitomac 


(s;Voy.  auChap,  V, 
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cft  chargé  d'alimens  ?  Le  caradere/o- 
mâchai  eft  donc  encore  tortcment  mar^ 
que  iur  le  Pouls  après  le  repas ,  malgré 
h  trouble  &  l'efpece  dé  convulhon  fé^ 
brile  qu'y  répand  le  travail  de  la  digef- 
tion.  J'ajouterai  que  la  fenlation  de  la 
faim  modifie  encore  le  Pouls  au  carac- 
tère/a/n^^A^Z  :  il  dépend  d'un  chacun' 
4e  reconnoître  le  fait. 


=^ 


CHAPITRE     XIII. 

Vu  Pouls  du   Foye    ou    Hépatique 
/ir/7ple. 

Le  Pouls  des  affeaions  du  foye  appar- 
tient au  Pouls  général  épi^ajlnque ,  non- 
feulement  par  la  firuation_^de  ce  vilcere  , 
mais  encore  par  fon  caractère  fpécilique , 
conformément  à  ce  qui  a  éré  dit  au  pré- 
cédent Chapitre.  Ce  caraftere  efl  donc 
Temarquable  par  une  éminence  à  peu  prés 
la  même  dans  le  fond  que  celle  du  Pouls 
de  lejiomac  ^  &  qui  seléve  au  même  en- 
droit y  en  frappant  également  entre  le  doigt 
indice  &  celui  du  milieu.  Cette  émimna 
diffère  pourtant  de  celle  du  Jîo mâchai  par 
quelques  cir confiances  /  elle  nefl  ni  fi  mar- 
quée,  ni  fi  forte  ^  ni Jî  élevée  $  elle  efl  plus 
^  legcre 
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y  gère  ^  plus  rétracte  ,  plus  fé du  ^  ainfi  que 
le  porte  la  Fig.  5^. 

bailleurs  ,  C artère  cjî  dans  ce  Pouls 
incontpûT Mentent  plus  tendue  ^  plus  rétrécit 
C>  plus  concentrée  que  dans  le  Jîomachal  s 
les  pulfations  moins  vives  &  plus  irrégu- 

lieresOX       ,  p     ,     ,     .    ^ 

J  ai  obierve  que  ce  rouis  ecoit  louvcnt 

compliq'î^é  d'un  léger  peâoral  qui  s'y  rc-^ 
produilbit  par  intervalles  s  ibuvent  auflî 
qu'il  étoit  croifé  de  temps  en  temps  par 
Xtftomachd  vrai.  Baillou  a  très-bien  re- 
marqué que  le  Pouls  des  afFedions  du 
foye  efl  Jt  petit  ^  Ji  concentré  j  quil  en 
impoft  aux  ignorans  (2). 

^==;s==========s8g — I — =^^m 

CHAPITRE     XIV. 

Vu  Pouls  de  la  Rate  ou  Splenique 

/impie. 

L>'EST  encore  un  Pouls  du  départe- 
ment Epiga/Iriçue  que  le  Pouls  de  la  race* 
L'éminence  propre  aux  caraâeres  des  Pouls 
de  cette  clalle  ,  efl  dans  celui-ci  fingulié- 


(ï)  Vof.  les  Recherches  fur  le  Touîs ,   pag.  10^, 

il)  Vid.   Confit,  Ub.  U.  pag-^s.    Voj.  encore 

SefHkhr,  limch  de  hyppochcndr.  dclor.  fi^-g^z^p. 
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rement  modifiée  ;  celt  pourtant  toujours 
um  petite  éminence  qui  frappe  ou  s  élève 
ejitn  le  médius  &  l'index  comme  dans  k 
ftomachal  j  mais  qui  par  oit  monter  ou  s'aU 
longer  un  peu  plus  dans^  t intervalle  de  ces 
deux  doigts  j  comme  Jl  elle  étoit  ou  plus 
haute  ou  moins  arrondie  ;  ce  qui  la  dif 
iingue fur-tout  j  c'cjî  quelle  paroh  coupée 
verticalement  Ju  cote  qui  répond  ci  l'index  j, 
C^  que  vers  la  baft  ou  le  pud  de  cette  coupe 
verticale  ^  on  Jent  comme  une  échancrure  ^ 
tandis  que  du  côté  oppofé  elle  conferve  fa 
déclinai fon  jufques  fous  le  médius  ^  comme 
une  moitié  d'un  petit  pectoral  Nous  avons 
tâché  d'exprimer  cette  modification  par- 
ticulière de  rémincnce  épigajlriaue  affec- 
tée au  caraftere  de  ce  Pouls  dans  la  Fzg^.é*. 
On  trouve  fouvent  dans  ce  Pouls  l'ex- 
trémité digitale  de  l'artère  fort  retrécie 
comme  dans  Vmtefinal  qui  fera  dépeint 
dans  le  Chapitre  luivant  :  mais  la  partie 
poftérieure  ou  brachiale  refte  large  ou 
conierve  fon  diamètre  naturel  Au  fur- 
plus ,  ce  retrécilfemcnt  de  rextrêmité  di- 
gitale de  lartere  nous  paroît  devoir  être 
rapporté  au  gros  volume  que  cevifcere 
acquiert  dans  certains  cas ,  &  qui  ne  peut 
que  prefler  ou  incommoder  notablement 
ce  côté  du  paquet  des  intellms  ;  ce  qui 
nous  confirme  dans  cette  conjefture ,  c'çft 
que  ce  retréciflement  ne  nous  a  paru  ja- 
mais fi  îenfible  que  dans  nos  obfervations 
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fgr  des  rates   dévenues  volumineufes  à 
la  fuite  des  fièvres  intermittentes. 

Les  autres  modifications  du  Pauls  ^/e- 
nïm  font  une  inégalité  qui  fe  fait  fentir 
à  chaque  féconde  ou  troi/iéme  pulfaûon.  Ce 
Pouls  nejl  pû.s  non  plus  ni  Jî  tendu  ^  ni  fi 
Concentré  ou  Jerré  que  t hépatique  y  ni  ïar-- 
tcre  fi  étroite  en  général.  On  y  fent  même 
de  temps  en  temps  quelque  choje  de  lâche  ou  . 
de  mou  s  ce  qui  eu  fans  doute  relatif  à  la 
confiftence  molaffe  ^  ou  au  tiffu  fpongi^ux 
de  ce  yifccre. 

g^s^      ■■ ■  it^=  -^ 

CHAPITRE     XV. 

Des  Pouls  Abdominaux  ou  du  Ventre , 
&  en  particulier  du  Pouls  Inîejiinal 
/impie. 

Pour  achever  Thiftoire  des^  Pouls 
éfigafiriques ,  nous  fentons  qu'il  eût  fallu 
parler  encore  du  Pouls  àw  pancréas  ^mÇ- 
cere  remarquable  dans  la  région  ej^igaf- 
trique ,  &  qui  eft  reconnu  pour  être  le 
fiége  de  beaucoup  de  maladies  ;  mais  il 
nous  manque  d'obfervations  fur  le  Pouls 
de  cet  organe  ;  nous  ne  fâchions  pas 
même  que  perfonne  en  ait  fait  jufqu'ici 
Ceft  pourquoi  ûous  nous  occuperons 
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tout  de  flûte  des  Pouls  abdominaux  ou 
de  la  cavité  de  ^abdomen  prife  depuis  la 
région  épigajlrique  jusqu'au  fond  du  bat 
fin  ,  &  y  englobant  par  cet  arrangement 
le  Pouls  des  urines.^ 

Le  caradere  générique  des  Pouls  ah^ 
dominaux  fe  fait  remarquer  par  la  con^ 
centration  ^  la  dureté  j,  &  un  reiréciffement 
fingulhr  de  t artère  ^  principalement  dans 
la  portion  digitale  ,  ér  par  la  vivacité  6 
Vinégalité  des  pulfations.  Tous  ces  modes 
fe  prefentent  d'une  manière  très-mar^ 
quée  dans  le  Pouls  intejlmal  que  nous 
allons  décrire  comme  le  trouvant  à  la 
tête  des  Pouls  de  ce  genre. 

Le  caractère  effentiel  du  Pouls  intefli^ 
nal  ou  des  affeâions  des  inteflins  ,  fe 
diftingue  d'abord/^/-  un  retrécij/emaujin- 
^ulier  du  bout  digital  de  i  ancre.  Là,  fi 
trouve  j>  dansprefque  toutes  les  pulfations , 
comme  un  ojfelet  ou  petit  grain  defeiam^ 
mal  formé:,  qui  ^  depuis  environ  le  point 
de  Vartere  qui  repond  à  Vintervalle  entre 
les  bouts  du  médius  &  de  l'index  Ç  quoi- 
quen  fe  rapprochant  davantage  de  ce  der- 
nier J  qui  j,  dis'je  ^  depuis  cet  endroit  ou 
il  fe  fait  fentir  Jous  une  forme  à  peu  près 
globuleufe  j  fe  porteroit  ou  glifferoit  avec 
rapidité  a  travers  t artère  fous  tout  V index  y 
§ufques  par  de~lâ  l*apophyfe  du  rayon  j  en 
faroijfant  s  allonger  ou  s  amincir  de  plus 
$n  plm  dam  ce  trajet^  m  forme  de  petit 
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dard  ou  d'aiguille  ;  femblable  en  quelque 
foru  à  un  globule  ductile  tel  que  quelques 
obfervatmrs  fe  plaifent  â  rcvrefc/uer  les  glo-- 
bules  fanguins  ^  qui  fe  niodifieroit  de  la. 
manière  expofée  pour  pdjjcr  à  travers  cent 
extrémité  retrécie  de  V artère  .,  comme  eu 
travers  un  vaiffeau  capillaire  ou  lymphati- 
que. On  pourroit  encore  Je  peindre  riniprej- 
Jîon  de  ce  globule  dans  fa  forme  &  fis 
mouvemens  y  par  Vexemple  d'une  épingle 
dont  la  tête  frapperoit  le  bout  du  doigt 
indice  ^  à  commencer  environ  au  côté  qui 
avoifine  le  médius  ,  ou  même  a  V intervalle 
entre  ces  deux  doigts  jy  Ô^le  rejle  ou  la  hanfi 
s'étendroit  ultérieurement  vers  la  main  du  ma- 
lade y  en  paroiffant  fuir  fous  le  doigt  comme 
unpetit  trait  ou  une  aiguille  fine.  V.  latig.  7c. 
Dans  ce  Pouls  Tartere  elt,  comme  nous 
Pavons  déjà  die ,  fort  retrécie  &  fort  roi- 
de,  fur-tout  à  Textremiré  digitale  qui 
renferme  le  petit  dard  ;  elle  efl  ordinai- 
rement concentrée  ou  profonde  comme 
dans  la  plupart  des  Pouls  inférieurs  ,  au 
point  que  bien  fouvent  la  partie  poftc- 
rieure  ou  brachiale  lé  fent  à  peine ,  fur- 
tout  dans  quelques  maladies  chroniques 
du  bas-ventre ,  quelques  diflenterics  an- 
ciennes ;  &  que  d*autres  fois  il  faut  pref- 
fer  fortement  des  doigts ,  pour  recon- 
noître  Pextrêmité  digitale  qui  ne  donne 
que  comme  un  petit  filet  dur  dans  fes 
pulfations.    Aërius  parle  en  obierv^ateujr 
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des  modes  principaux  de  ce  Fouis,  tels 
que  le  refferrement  &  Vmégalite  ;  nous 
avons  vu  en  outre  que  ce  lut  principale, 
ment  au  dernier  de  ces  modes  que  Ga. 
lien  connut  iur  un  Romain  qu'il  avoit 
été  purgé  le  jour  même. 

Le  Pouls  inteftinal  eft  produit  par  une 
irritation  ou  affeftion  du  canal  inteftinal 
fous  une  caulé  quelconque  ^  il  indique 
-les  mouvemens  extraordinaires  de  ce  ca^ 
nal,  lès  efforts  qui  portent  quelquefois 
fur  les  organes  voifins ,  comme  la  veffie 
&  la  matrice ,  &  en  déterminent  ou  fa- 
vorilént  Taftion. 

Dans  les  inflammations  au  bas-ventre 
qui  ne  font  pas  loin  de  la  luppuration  ^ 
l'irritation  de  ce  Pouls  efl  très-forte ,  & 
la  partie  poflérieure,  y  compris  le  milieu 
de  Tartere,  élevée  avec  une  efpece  de 
développement  qui  tient  d'un  léger  reèon- 
diffament ,  &  avec  fréquence  :  mais  l'ex- 
trémité digitale  refle  toujours  fort  retré- 
dt  &  chargée  du  petit  trait  ou  dard. 
Cependant  les  pulfanons  font  vives  de 
temps  en  temps ,  même  un  peu  fauril- 
lantes  &  inégales  ^  ce  qui  aide  beaucoup 
à  conllater  îe  caraâere  inte/linal 

\J Intermittence  fe  joint  quelquefois  ace 
caractère  en  certains  temps  des  maladies, 
&  pour  lors  on  doit  s*attendre  à  unecrife 
ou  évacuation  critique  par  les  felles ,  ce 
dernier  figne  fpccifiant  éminemment  les 


Digitized  by 


Google 


s  tj  R     I  E     P  o  xr  X  S,  87 

Pouls  intejlinaux  vraiment  cri- iques.  Ce- 
pendant ^  il  efl  à  propos  de  le  rappeller  ^ 
félon  la  remarque  de  M.  Nihell,  que  cette 
intermittence  peut  avoir  lieu  fur  le  Pouls  , 
fans  nul  amas  ^  nulle  faburre  dans  les 
premières  voyes  ;  foit  que  cela  dépende 
des  (impies  efforts  excréteurs  de  la  part 
des  inteftins  dont  la  fenfibilité  peut  être 
inquiétée  par  une  caufe  fans  matière  ,  foit 
que  cela  vienne  d'une  fimple  irritation  à^% 
nerfs  éplgajlriques  ,  félon  l'opinion  de  M. 
Morgagni  tO  ;  ainfi,  par  exemple  ,  Bail- 
lou  parle  d'un  mélancholique  qui  avoit 
beaucoup  de  fccherejje  &  de  chaleur  darts 
les  entrailles  ^  avec  un  Pouls  très-ir régu- 
lier oii  Vinrermittence  et  oit  intercalaire  (2)  ; 
il  arrive  auffi  quelquefois  que  des  em- 
barras dans  les  vilceres  abdominaux^ 
des  efforts  confidérables  ou  des  convulfions 
du  canal  inteftinal  ^  comme  dans  le  cho- 
iera morbus ,  rendent  le  Pouls  intermit- 
tent. Ce  Rythme  peut  encore  être  pro- 
duit par  la  préfcnce  des  vers  dans  les  in- 
tellins  ou  par  des  flatuofités.  (3).  Il  feroit 


il)  "De  cAuf,  e*  fedib,  morbor,  lih,  IL  de  tnorh* 
thorac,  Epifi,  anatom.  med,  24  arf.  2^. 

(2)  Epidem.  er  EphemeridAih,IL 

(s)  Voyez  dans  Pechlin  ,  ,  .  .  .  &  dans  Thett 
Rhyne  qui  obferYa  cette  intermittence  Ojr  lui- 
même  dans  îa  ficvre  cardiaque  dont  il  fat  atteint 
au  Japon,  &:  qu'il  prétend  être  caufccpardec  tîhîk. 
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inutile  de  parler  ici  de  cette  intermittence 
du  Pouls  qui  vient  de  certains  enabarras 
dans  la  poitrine  ou  dans  le  cœur,  &c. 

Du  Pouls  dans  les  Hydropijtes   du  Bas- 
yentre. 


Dans  les  afcites  confirmées  le  Pouls 
imeftinal  prend  encore  des  modifications 
dont  on  fera  peut-être  bien  aile  de  trou- 
ver ici  une  defcripdon  particulière.  L  ar- 
tère eft  dans  ces  maladies  plus  dure  ,  plus 
tendue  &  plus  refferree  que  dans  l'mtefimal 
vrai  i  elle  rejfemble  à  peu  près  à  un  fil 
Marchai  un  peu  gros  s  V extrémité  digitale 
en  eft  cependant  toujours  plus  retreeie  que 
U  brachiale;  ony  jcnt  de  Vmégahté  ,  d- 
vour  V ordinaire  un  léger  jremijjement  tout-a- 
fait  au  bout  ;  quelquefois  de  la  fréquence 
&  de  la  vibratilite  j,  fans  néanmoins  une 
'  irritation  bien  marquée.  Gahen  avoit  déjà 
dit  que  le  Pouls  des  hydropiques  ejlpetu, 
un  peu  dur,  avec  une  certaine  ten/ionC,}. 
Comme  le  plus  louvent  lepanthement 
dans  l'abdomen  chez  les  ajcuiques ,  eft 
au  point  de  gêner  les  mouvemens  du 
diaphragme  ,  &  que  la  poitrine  le  charge 
de  léroiitésqui  occafionnent  des  toux  avec 
une  légère  expedoration ,  il  arrive  auffi 


(i)DePulf.lib.  IV. 

quelquetoii 
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]  «quelquefois  que  ce  Pouls  eft  compliqué 
l  du  peâoral. 

Le  pouls  des  dyfenteries  eft  encore  de 
\  cette  clafle  des  abdominaux  ,  mais  fa 
^  qualité  de  Pouls  d'hémorragie  le  réjette 
:  dans  celle  des  Pouls  de  ce  dernier  genre. 

CHAPITRE     XVL 
Vu  Pouls  des  Urines  fimple. 

_N  OUS  n'avons  pu  découvrir  fur  le 
Pouls    des  urines   dés  fignes   aflez  mé« 
Y  chaniques  ou  aflez  diftinâs^  pour  les  rc- 
préfenter  par  des  figures  ou  les  delliner 
comme  les  autres  Pouls  i  mais  il  nous  eft 
arrivé  plufieurs  fois  de  l'obferver  tel  qu'il 
cil  décrit  dans  les  auteurs  modernes*  Tout 
ice  que  nous  avons  à  remarquer  de  plus 
particulier  fur  ce  Pouls ,  c'eft   qu*il  eft 
^fbuvent  dur^firré  $  ce  qui  joint  à  l'inéga- 
Jité  ou  à  ce  decroiiïement  de  pulfations 
qui  le  caraderife  effentiellement ,  &  qui, 
comme  le  prouve  l'obfervation  de  Prolper 
Alpin ,  eft  quelquefois  entremêlé  d'inter-- 
imittence ,  juftifie  la  qualité  de  Pouls  aè-- 
[dominai  que  nous  lui  avions  donnée  d'a- 
près la  fttuation  de  la  velîîe* 

Nous  avons  encore  obfervé  dans  quel- 
ques flux  âbondans  d'urine  qui  avoienc   * 
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pris  Ibuâainément  les  malades  5c  zvokm. 
preiquc  dégénéré  en  incontinence  decen^ 
humeur  excr étnentitielle  ,  que  U  prmkn  \ 
pulfation  qui  recommence  le  rythmtfaré^ 
culier  de  ce- Pouls  après  La  dernière  dtcîïk$^ 
^ui  vont  en  decroiffant ,  que^  cette  premimi 
pulfaîion  ,  dis-je  y  reparoijfoit  avec  unt 
êfpece  £exploJion  ou  de  dilatation  brnfmu 
mêlée  d'un  léger  rebondijjemem ,  comme 
la  dernière  de  celles  qui  vont  en  montant 
ou  s'élévant  de  plus  en  plus  dans  le  Pouls 
de  la  iiieur.  La  forme  de  cette  pull ation 
nous  a  paru  comparable  à  celle  dup^o» 
rat  bienéjevér  bien  Ibuple  ou  critique. 

Vers  la  fin  de  quelques  fièvres  pmrides; 
dont  la  marche  avoit  été  afiez  lente ,  nous 
avons  vu  rendre  ,  durant  plufieurs  jonrsy 
des  urines  qui  dépofbient  un  fédimm 
blanc  où  dans  lefquelles  flotoit  un  nuage, 
le  malade  ayant  pour  lors^  un  Pouls  con- 
centré, un  peu  foible  &  mêlé  de  moleffe. 
ou  d'une-  forte  de  rondeur  dans  lés  pul- 
lations  ,  avec  le  lythme  ordinaire,  à  ce: 
Poiiis  particulier. 

Nous  avons  encore  trouvé  dans  quek 
qYiQS  flux  d'urine  occafionnés  par  Tufage' 
des  remcdçs  diurétiques  &  apéritifs,  que 
ce  Pouls  avoit  beaucoup  de  dureté  &  unei 
efpece  de  gêne  dans  fes  pulfations.  E 
paroiflbit  à  ce  Pouls  qu'ion  faifoit ,  gouî: 
arinfi  dire  y  violence  à  larnature  ou  qu'elle 
le  faiibit  violence  à  elle-même  ;  aufli  leî 
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„«pes  rendues  avec  un  pareil  Po«Js  ftous 
Llelles  toujours  paru  ^r^..  Neamnpms 
;4i  remarqué  de  la  moleffe  &  du  d€v«^ 
oppemew  danscette  efpeçe  de  Pouls  fur 
nlufteurs  fujets  qui  avoie^at  un  flux4<u- 
Le  très-abondant  &  prefque  conùnUeL, 
irès  quelques  mois  d'ufaee  de  Vmnk 
ie  ciguë  que  je  leur  failoij  prendre  a 
haute  dofe.  .      . 

■^ ^Sj^sssss  ,  ...1  .?g^ 

CHAPITRE     XVlï. 

Vu  Pouls  de  la  Sueur  fimple- 

Ce  Pouls  appelle  Undqfus  par  les  an- 
ciens eft  le  même  que  Vinciduus  de  Solano. 
Il  eft  donné  pour  indicateur  des  fueurs 
mtiques  ,  il  n'efl  cependant  pas  toujours 
(ritiqui  ou  fuivi  d'une  crife  ,  je  veux  dire 
flu'il  n'eft  bien  fouvent  quefymptommqun, 
ïuoique  dans  ce  cas ,  les  petites  évacua- 
tions par  la  peau  dont  il  eft  le  precur- 
feur      puiffent  contribuer  a  tacilitc?  » 
màrebe  de  la  maladie  &   à  eo  adpueif 
les  fymptômes.  Notre  fujet  »e  nojis^âf^ 
pcllant  qu'à  la  CQpfidératio&ï  d«  ce  der- 
nier Pouls  ou  du  Ppuls  mcidmsnon'eT> 
tique  ,  c'eft  donc  à  lui  Que  dois  être  rap- 
porté tout  ce  <iue  ûous  avons  à  dire  dans 
ce  Q»pi»e. 
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Ce  Pouls  qu'on  pourroit  appeller  pl^ij 
généralement  Pouls  de  l'organe  cutané 
ou  de  la  circonférence  du  corps ,  n'a  pas 
un  earââere  méchanique  propre  à  être 
figuré  comme  celui  des  autres  Pouls  ; 
il  ell  à  cet  égard  dans  le  cas  du  PouU 
des  urines  ;  ainfi  ,  tout  ce  que  nous  pou. 
vons  en  dire  par  rapport  à  notre  méthode 
fe  réduit  à  peu  de  chofe. 

Le  caraftere  de  l'inciduus  efl  remarqua- 
ble J^r  une  élévation  graduée  de  çuelçu&s 
puljations  qui  fe  Jiiivent  ,  les  unes  au-def 
/  fiis  des  autres  s  ce  rythme  ell  fuffifam- 
ment  connu  par  la  defcription  qu'en  ont 
donnée  Solano ,  MM.  Nihell  &  Bordeu; 
dans  ce  Pouls  Y  artère  efl  renflée  au  milieu  i^ 
l'efpace  pulfant  dans  la  forme  à  peu  près  du 
caraâere  peâoral  ^  mais  beaucoup  plus  qm 
dans  ce  dernier  Pouls  j  elle  efl  d'un  large 
quelquefois  même  d^un   lâche  qui  la  fait 
paroître  comme  anévrifmatifee  j  de  forte  que 
darts  fes  premiers  foulevemens  €u  premières 
fulfations  ,  elle  fait  fous  les  doigts  lafen- 
f&tion  d^une  courbe  molle  Ô^  un  peu  on-^ 
dcyante  s  en  outre  il  y  a  ordinairement 
nn  caraâere  de  douceur  &   d^obfcurité 
dans  les  pulfations  qui  rend  très-recon-- 
ïioiflable  cette  efpece  particulière  de  Pouk 
Tous  ces  modes  font  très-marqués  dans 
les  Pouls  tritiques, 

Gn  obferve  ïincîdîms  mn-erhlque  dans 
quelques  fièvres  continues  qui  om„ te  type 
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des  intermittentes  &  où  il  furvient  quel- 
quefois des  fueurs  fymptomatiques  très- 
copiéufes,  dans  les  fueurs  partielles  de  la 
tète  &  du  tronc,  &  les  fueurs  générales  qui 
arrivent  dans  beaucoup  de  maladies  ai-^ 
guës,  &c.  On  en  reconnoît  encore  des 
traces  très-marquées  à  la  veille  des  éru^ 
ptions  dç  la  petite  vérole  qui  fatiguent 
beaucoup  le  malade,  ou  dans  le  temps 
même  de  Péruption  :  mais  dans  ces  cir- 
confiances  le  pouls  eft  moins  doux  & 
plus  fréquent. 

Dans  les  infiltrations  du  tiflu  cellulaire 
ouelpeccs  àe  LeucopklegmatUs  commen- 
çantes à  la  fuite  des  péripneumonies  mal 
jugées,  on  obferve  également  quelque- 
fois un  peu  à'inciduus  fur  le  Pouls.  On 
en  remarque  autant  dans  les  pthyfies  con- 
firmées ,  lorfque  le  inalade  éprouve  une 
abondante  expedoration  avec  àe^  fueurs 
nodurries, 

*3? 
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CHAPITRE    XVIII. 

Vu  Pouls  général  des  Bémorrûgies 
.  ^-  en  particulier   au   Pouls    des 

Hémorragies  du  Ne^   ou  Na^al 

/impie- 

Le  Pouls  général  des  hémorragies  eft 
principalement  remarquable  dans  notre 
méthode  par  IHmprefion  dum  forte  à 
petits  corps  ronds  ou  petits  grains  tres-fiu-^ 
xites  d-  très-rapides  dans  leur  tranjmon , 
aiii  /Ifont  fentir  à  l'extrémité  diguale  de 
Partere,  comme  i  la  file  l'un  de  l'autre  s 
parvenus  à  environ  labafe  deVapophyJe  du 
radius,  ces  petits  corps  ronds  JembUnt  jt 
tri  fer  en  heurtant  contre  cette  apo^hyje  ,m 
fedivifer  &  fe  répandre  çà  &  la  en  échu 
plus  ou  moins  nombreux ,  plus  ou  moins 
marqués  s  d'où  réjulie  dans  cet  endroit, 
c'eji-à^dire  ,  au  bout  de  l'extrémité  digite.lt 
de  l'artère ,  une  e/pece  de  fourmillement  plus 
ou  moins  fenfible  ,  à  chaque  diafiole. 

Ce  caradere  générique  offre  encore 
plufieurs  variétés  relatives  aux  dtfterentes 
cfpeces  de  Pouls  d^hémorragie,  ou  plu- 
tôt aux  différens  oi^anes  par  klqucls  ar- 
rivent  ces  écoulemens. 
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Nous  connoiflTons  quatre  fortes  de  Pouls 
d'hémorragie  ;  favoir  ,  le  naial  ou  Pouls 
des  hémorragies  par  le  nez  ,  Yutérin  ou 
pouls  des  règles  &  autres  hémorragies  de 
la  matrice  ^  ïhémorrhoïdat  OM  Pouls  d*hé- 
niorragie  par  les  vaiffeaux  hémorrhoïdauX;, 
&  le  Pouls  des  dyiéntéries.  Nous  avon^ 
encore  apperça  fur  le  Pouls  de  quelques? 
vomiiTe^^'Cns  langlans  de  légères  traces 
du  caradere  général  d'hémorragie  que 
nous  venons  de  décrire  ;  mais  nous  n'a- 
vons, point  fur  cette  dernière  efpece  de. 
Pouls  ,  un  aflez  grand  nombre  d'obier-* 
varions  pour  ofer  en  déterminer  le  carac- 
tère propre  ou  eflentiel.  Ainfi  nous  nous 
en  tiendrons  à  ceux  qui  nous  font  les  plus 
connus  dont  nous  aUons  décrire  fucceffi* 
vement  les  caractères  ,  en  commençant 
par  le  naiû,U 

Du  Pouls  Na^al  fimple. 

Ce  Pouls  qu'on  peut  regarder  comme 
le  premier  de  cette  claiTe  ^  fe  fait  d^abord 
reconnoître  pour  Fordinaire  par  un  ren- 
dement ou  élarpjfement  de  la  partie  bra- 
chiale de  t artère  y  &  par  une  efpece  d^ap- 
platijjement  à  fôn  extrémité  digitale ,  çui  ^ 
Jhus  tout  t  index  la  fait  paroître  à  peu 
près  comme  un  petit  ruban  nerveux  ou  un 
nerf  plus  ou  moins  applati.  jÎ  t  endroit 
même  de  cet   applatijfement  ^    on  Jim  Us 
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petus  corps  ronds  dont  nous  avons  parU 
plus  haut  f  quiparoiffent  comme  allongés^ 
enfilant  à  la  quQuèVun  de  Vautre  ,  &  très- 
fiuxiles  ou  peu  marqués  dans  leur  forme  ^ 
tels  qu  on  peut  fi  repréfienter  des  gouttelettes 
deau  prejfées  entre  deux  lames  quarrées  de 
yerre ,  qui  iroient  &  v'undroient  fiéparément 
entre  ces  deux  Urnes  >  par  les  prenions  altère 
natives  aux  angles  oppofiés.  Ce  Pouls  a  encore 
cela  de  particulier  que  les  petits  corps  ronds 
fimblent  heurter  contre  un  obfiacle  vers  Vapo- 
phyfie  du  rayon  qui  les  brifi  &  en  rcfiéchit 
les  éclats  en  arrière  fur  la  firie  même  de 
ces  petits  corps  s  auffifur  quelques  Pouls  s 
V artère  en  par  oit- elle  dans  fin  extrémité  di-- 
gitale  comme  légèrement  feflonée  ^  fi  on  peut 
employer  ce  terme  ,  àfafurface  >  &  comme 
déchirée  en  petits  lambeaux ^  tout-àfait  au 
bout  ;  quoique  le  plus  ordinairement  cela 
fi  riduifi  à  un  fourmillement  grenu  très- 
marqué  ^  un  peu  au-delà  du  doigt  indice 
ou  au  côté  de  ce  doigt  vers  la  main  ,  lequel 
fourmillement  fimble  difiendre  &  amincir 
en  cet  endroit  les  parois  de  V artère. 

Quelquefois  on  diroit  quil  n^y  a  dans  la 
portion  applatie  ou  digitale  de  V artère  qu^un 
ou  deux  de  ces  petits  corps  ronds  affe-^  bien 
formés  quipaffent  prefiement fous  les  doigts^ 
a  peu-près  comme  sHls  tenoient  au  bout 
d'un  r effort  très-delié  y  très-mince ,  ou  lan- 
guae_  très-élaflique  qui  les  lance ,  en  fi  dé- 
bandant,  contre  le  prétendu  obfiaclede  Vapo- 
phifi  du  radius,  Voy.  la  Fig.  8^- 


Digitized  by 


Google 


suK    iêPoîjis*  97 

Les  accidens  particuliers  au  caraftere^ 
clu  pouls  naialy  font  l'élévation  des  Pouls 
fupéneurs ,  la  dureté  &  une  efpece  de 
vuide  dans  l'extrémité  applatie  de  Par- 
tere ,  un  foulevement  tout-à-fait  au  bout 
qui  approche  de  celui  du  capital ,  avec 
de  la-roideur  &  une  certaine  fougue 
dans  quelques  pulfations.  Souvent  ce  Pouls 
eft  compliqué  de  beaucoup  à' irritation  ^ 
quoique  fans  beaucoup  de  fréquence  ,  &: 
pour  lors  le  renflement  dont  nous  avons 
parlé  eft  fort  fenfible  &  affez  pleine? 
fouvent  auffi  il  eft  lent,  tranquille,  un 
peu  déprimé  quoiqu'avec  une  nuance 
de  fpafmodique  ,  &  dans  ce  cas  ordinai- 
rement le  renflement  eft  peu  ou  point 
marqué.  Quelquefois  encore  ce  Pouls  fe 
trouve  fort  concentré ,  embarrafle,  avec 
un  rebondiffement  obfcur. 

Quant  à  cette  dernière  modification 
(  le  rebondijfement  ) ,  elle  ne  s'obferve  pas 
fouvent  fur  le  Pouls  na^al  non-critique  , 
ou  du  moins  elle  y  eft  foible  ;  &  à  l'égard 
du  dicrotus  regardé  de  tous  les  auteurs 
comme  le  mode  eflfentiel  ou  par  excel- 
lence Az  Pouls  naial ,  cette  modification 
appartient  fpécialement  au  Pouls,  critique. 
Lesfignes  détaillés  &  qui  s'obiërvent  mêrne 
dans  le  plus  leger7?i//ic/yzz/m,fuflîfentdonc 
pour  conftater  le  caradere  éffentiel  du 
V  Pouls  n^{^/  fymptomaticiue  ^  néanmoins 
c'eft  toujours    un  fubfidiau'e   utile   qu,e^ 
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k   réondlfemem  ,     fi    petit    qu*il    foit. 

Le  Pouls  naial  fe  remarque  non-feule^ 
ment  dans  les  hémorragies  du  nez  ,  mais 
encore  dans  certains  rhumes  avec  déjec- 
tion ,  par  les  narines,  de  matières  lympha- 
tiques-mûqueufes ,  dans  le  coryia  ^  &c. 
Ce  Pouls  naial  particuUer  ne  diffère  du 
précédent  que  par  la  plus  grande  peci-^ 
teffe  &  fluxilité  des  corps  ronds  s  il  eft 
d'ailleurs  également  brufque  &  élevé  pour 
^ordinaire  dans  fes  puKàtions ,  &  tenant 
du  capital,  avec  une  molej/e  qui  s'y  fait 
appercevoir  de  temps  en  temps. 

Ce  n'eft  pas  affez  que  le  caradere  naid 
foit  bien  marqué  &  perlëvere  quelque 
temps  fur  un  Pouls ,  en  un  mot ,  que  la 
nature  tende  décidément  vers  un  organe 
&  que  celui-ci  Ibit  dilpoié  convenablement 
à  Fexcrétion  avec  fes  vailfeaux ,  pour  qu'il 
s'en  fuive  toujours  une  hémorragie  du 
nez  ,  il  faut  encore  que  les  tuniques 
des  extrémités  des  vaifleaux  de  cet  organe 
fe  prêtent  par  leur  ténuité  a  cet  écoule- 
ment. Si  ces  extrémités  fe  trouvent  cal- 
leufes  ou  autrement  rcmicmis  ^  commp 
dans  certains  adult&s ,  il  n  y  a  point  d'hé- 
morragie à  attendre.  Il  eit  donc  prudent, 
avant  de  porter  une  prédidion ,  de  con- 
fîdérer  fi  le  fujet  eil  d'uii  %e  où  les  tu- 
niques des  vaiifeaux  peuvent  céder  à 
Eimpulfion  du  fang  attiré  iiir  l'organe, 
ou  de  sinformer  du  malade  ^  loricu'Meft 
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i'nn  certain  âge,  s*il  a  jamais  éprouvé 
ipar  le  pafle  des  faignemens  du  nez.  On 
doit  encore  prendre  garde  que  la  fièvre 
ne  foit  ni  trop  forte ,  ni  trop  vive  ^  car 
alors  le  caradere  naial  a  beau  être  mar- 
qué ,  il  n'y  a  point  d'hémorragie ,  ou  du- 
moins  elle  fera  très-modique,  ainfi  que 
nous  le  remarquons  ailleurs  de  toutes  les 
excrétions  en  général  qui  arrivent  avec  ua 
pareil  mode  dans  le  Pouls.  Enfin  ,  on  doit 
obferver  d'après  les  anciens ,  que  lorfque 
les  hypochondres  font  tendus  &  doulou-- 
reux  en  même  temps  ,  il  eft  rare  qu'il  arri- 
ve des  hémorragies.  Sans  toutes  ces  pré- 
cautions, on  sexpofe  à  donner  de  taux 
prognoftics  &  à  fe  compromettre  vis-à- 
vis  des  perfonnes  déjà  prévenues  contre 
h  doftrme  du  Pouls ,  &  peut-être  plus 
mal  intentionnées  encore  pour  ceux  qui 
ia  profeffent. 
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CHAPITRE    XIX. 

Vu  .Pouls  des  Hémorragies   de  la 
Matrice  ou  de  l'Utérin  fmpk. 

X^E  caraftere  particulier  de  ce  Pouls  eft 
affedé  à  Pécoulemenr  des  règles  &  aux 
autres  hémorragies  ou  flux  de  la  matrice; 
il  eft  pour  l'ordinaire  fi  facile  à  reconnoî- 
tre  &  les  occafions  de  s'en  inftruire  li 
fréquentes  dans  la  pratique ,  qu'il  eft  fur- 
prenant  qu'on  en  foit  encore  à  douter  de 
ce  que  Tauteur  des  Recherches  a  le  pre- 
mier publié  ,fiir  cette  matière. 

Ce  Pouls  qui  effemiellement  eft  affez 
femblable  ûu  naial ,  en  diffère  par  les  mo- 
difications fuivantes  ;  il  çjl  en  général  beau-^ 
coup  moins  élevé  &  moins  fort  j  quelques- 
fois  même  on  le  trouve  Ji  concentré  qu'il  efl 
lefoin  d^une  prejfion  particulière  des  doigts  y 
principalement  de  P index  y  pour  fentir  les 
petits  corps  oii  le  petit  fourmillement  grenu 
de  V extrémité  de  tarter^.  Souvent  ce  Pouls 
efl  lent  ^  t extrémité  digitale  de  V artère  ny 
ejl  pas  fenjihlement  app^atie  comme  dans  le 
na^al  ^  elle  par  oit  au  contraire  conferv'crfa 
forme  cylindrique  :  mais  ^aujffl  ejl-elle  retré- 
cie  y  un  peu  profonde  y  Ô*  fes  pulfations  un 
feu  inégales  çommç  dans  un  léger  inteflinaU 
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pe  plus  j,  les  petits  corps  ronés  ne  font  pour 
l^ordinaire  dans  ce  PoulSy  nljifecs^niji  for- 
més que  ions  le  nœ^al ,  le  tout  confor- 
mément à  la  Fig.  9e.  _  ^  ^ 

Voici  toutes  les  variétés  que  nous  con- 
noiflbns  du  Pouls  îiterin.  Quelquefois  le 
premier  de  ces  petits  corps  ronds  ou  le 
plus  fenfible  fait  fur  les  doigts  ,  en  par- 
tant ,  une  imprefïïon  à  peu  près  égale  à 
celle  du  petit  bouton  de  la  fourdine  d'une 
montre  qui  bat  actuellement  &  dont  on 
fent  en  même  temps  la  petite  détente  ,• 
cette  fenfation  eft  plus  ou  moins  forte 
dans  les  différentes  pulfations.  Delà,  ce 
petit  corps  rond  ou  ce  petit  grain  fc  joi' 
gnant  en  chemin  à  d^autres  ,  Cc'eft-à-dire, 
dans  fon  trajet  depuis  le  coté  du  doigt 
inàice  qui  répond  au  coté  oppofé  du  mt- 
iius^  paroît  aller  fcapper  &  fe  brifer  au 
tout  de  Tartere  au  deffus  de  V index  , 
comme  dans  un  petit  fac  dont  les  parois 
^enflées  ou  Ibulevées  par  ce  mouvemient 
ou  éparpillement  des  petits  corps  brifés  , 
font  paroître  cette  extrémité  de  l'arterc 
comme  anévrifmatifee  ou  très-mince  dans 
iês  tuniques  ,  &  en  quelque  forte  vuide. 
Quelquefois  encore  on  diroit  que  ce  petit 
fac  eft  comme  environné  de  petits  fra- 
gmens  de  corps  ou  grains  ronds  plus  ou 
moins  marqués ,  ce  qui  produit  quelque$ 
variétés  dans  le  fourmillement  grenu 
<ju'on  fent  fous  Vindex  tel  qu'on  le  fent 
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dans  le  Pouls  nanti ,  mais  qui  eft  ici  plus 
léger  qu'il  ne  Teft  ordinairement  dans  ce 
dernier  Pouls.  Cette  efpece  de  Pouls  iiu^ 
rin  eft  très-commune.  Voy,  la  Fig.  lo^ 

Sur  d'autres ,  on  remarque  com.me  une 
efpece  d'interleûion  entre  le  premier  des 
petits  corps  ronds  &  _  rextrémité  de  la 
languette  élaftique  qui  les  lance.  L'en- 
droit de  cette  interfeâion  qu'on  peut  ra- 
porter  à  peu  près  à  Tintervalle  entre  l'm- 
dex  &  le  doigt  du  milieu ,  en  le  rappro- 
chant d'avantage  de  Vlndex  ,  cet  endroit, 
dis-je  ,  paroît  même  quelquefois  rciripli 
en  partie  par  un  autre  petit  corps  plus 
petit  &  moins  fenfible  de  moitié  que  le 
petit  corps  ordinaire  s  mais  celui-ci  fcm- 
ble  fe  reproduire  après  cette  interfeâion 
pour  aller  form.er  au  bout  de  l'artère  la 
même  fenfaticn  de  '  fourmillement  que 
dans  l'autre  efpece  de  ?oxi\s  utenn.  J'ai 
encore  fenti  dans  certairis  de  ces  Pouls 
comme  une  efpece  de  caj/ure  en  zic  zac, 
très-îégere  ,  très-fugitive  ,  à  rextrémité 
digitale  de  l'artère",  laquelle  revenoit  à 
chaque  diaftole.  D'ordinaire  ce  dernier 
Pouls  eft  petit ,  concentré ,  &  l'artère  y 
paroît  un  peu  vuide  ;  il  s'obferve  fur 
beaucoup  déjeunes  perfonnes  délicates, 
nerveuf^  ,&  difpolèes  à  la  mélancholi«. 
yoy.  la  Fig.  11^ 

D*au très  fois,  il  femble  que  la  colomne 
du  fang  pan^enue  à  rextrémité  digitale 
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de  larrere  ,  recule  en  arrière  en  lançant 
en  avant  le  petit  corps  qui* fe  brife  vers 
Tapophylè  d\i  rayon  j  ainfi  que  dans  les 
autres  Pouls  de  cette  ^[pecQ ,  &  dont  les 
fragmcns  le  refléchifTent  fur  la  colomne 
même  s  d'où  il  réfuke  un  peu  de  fautille- 
nient  au  bout  de  l'artère  toujours  figu- 
rée dans  cet  endroit  en  une  forte  de  petit 
fac  dont  les  parois  font  très-minces ,  &e. 
comme  dans  les  exemples  précédens.  II 
eft  encore  quelques  autres  variétés  dans 
le  caraftere  du  Pouls  utérin  ^  qui  fe  rap- 
portent plus  ou  moins  à  celles  que  nous 
venons  de  noter. 

Chez  les  perfonnes  du  fexe  bien  réglées 
&  en  même  temps  bien  portantes ,  ce 
pouls  préfenre  ordinairement  peu  à'irri- 
talion  &  pomt  de  fréquence  du  moins 
fenfîble ,  mais  bien  affez  de  roideur  dans 
quelques  pulfations,  avec  cette  élévation, 
ce  dévelopement  qui  ciccompagne  prefque 
toujours  les  révolutions  utiles  qu'amen® 
la  circulation  de  la  nature  &  qui  mar- 
quent les  périodes  &  les  temps.  Ce  Pouls 
eft  un  peu  plus  irrité  &  éiévé  avec  rebon- 
diffemem  ,  lorfque  les  règles  doivent  être 
abondantes  s  il  eft  roide  ,  vif  avec  quel- 
que chofe  de  convuljlfy  &  moins  élevé  , 
fi  les  régies  font  empêchées  &  qu'elles 
coulent  difficilement  ;  il  en  efl:  de  même 
à  la  veille  d'un  avortement  &  d'une  perte 
conlidérable  accidentelle  :  le  Pouls  eft  alors 
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très-vif  avec  des  pulfations  fougueufes , 
quoique  pourtant  affezéleve^  :  au  con- 
traire il  eft  lent  on  languiHant  &  réf. 
ferré  fon  caraftere  petit  ou  léger  lorfque 
i'enfant  eft  mort  dans  le  ventre  de  U 
mère ,  âinfi  que  1  obfervation  m  en  a  con- 
vaincu plus  d'uhe  fois. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  le  degré  de  force  ou  d'expreffion 
dans  le  câraftere  effefttiel  du  Pouls  uterm, 
le  plus  ou  le  moins  de  développement 
5c  d'élévation  &  autres  modifications  de  ce 
ôenre  doivent  indiquer  fi  les  menftrues 
ou  en  général  les  hémorragies  utérines 
font  plus  ou  moins  prochaines ,  amfi  que 
la  quantité  &  la  durée  de  ces  fortes 
d'écoulemens;  j'ofe  du  moins  atiirmer  que 
ces  règles  fur  la  plus  grande  ou  moindre 
expreffion  du  caraftere  utérin,  trompent 
rarement  pour,  de  pareils  prognoitics, 
fur-tout  lorlqu  on  eft  un  peu  famiUier 
avec  le  Pouls  des  perfonnes. 

11  convient  maintenant  d'obferver 
que  pour  bien  faifirle  caradere  du  Pouls 
utérin  fuivant  notre  méthode ,  on  doit,  la 
plupart  du  temps ,  pencher  un  peu  en 
avant  la  rangée  des  doigts ,  une  fois  qu  ils 
font  placés  iur  l'artère ,  &  preffer  de  l'in- 
dex un  peu  plus  que  des  autres  ,  en  le 
relevant  de  temps  en  temps  oii  fufpendanc 
la  preffion  de  ce  doigt  fans. néanmoins 
lui  faire  quitter  l'anere  j   en  un  mot; 
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varier  la  preffion  des  doigts ,  principale^ 
ment  de  V index,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  bien 
reconnu  tout  ce  qui  eft  effentiel  au  carac-^ 
tere  qui  vient  d'être  décrit. 

Pouls  des  Fleurs  blanches. 

Ce  Pouls  ne  diffère  du  vrai  merin  que 
mrunpeu  plus  de  moleffe  &  de  lenteur  > 
un  léger  rèbondijfement  y  une  certaine  dou- 
ceur &  rondeur  dans  les  pulfationsj,  &  un- 
peu  moins  d!expreJfion  dans  la  forme  des 
petits  corps  ronds  ou  dans  le  fourmillement. 

Pouls  des  Lochies. 

Le  Pouls  des  lochies  eft  encore  mar^ 

que  par  quelque  petite  différence  ;  les  pe- 
tits corps  ronds  &  leurs  fragmens  y  paroif- 
fent  plus  petits  &  moins  formés  $  cependant 
les  pulfations  en  font  quelquefois  affeivi- 
yes  y  affeiféches  j,  quoique  élevées  j,  juj qu'a 
reffembler  un  peu  à  celles  des  Pouls  com- 
pliqués de  V ouvrage  des  Recherches,^  Quel- 
guefois  encore  on  y  fent  beaucoup  dhnéga^^ 
lité  entremêlée  d'intermittence  ;  je  Tai^trouvê 
auffi  plufieurs  fois  affez  développé ,  vers 
le  croifieme  ou  quatrième  jour  après  les 
couches* 
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Vouh  de  la  GroJJeJJe. 

Le  Pouls  de  la  grofTefle  approche  plus 
que  les  deux  derniers  de  Vuterin  vrai.  H 
eft  diftingué  par  un  léger  rejferrement  ^ 
une  vivacité  en  une  petite  fréquence  dans 
les  puîjations  ,  furtout  vers  le  premier  ter- 
me de  la  grojfejfe  s  les  pu ifat ions  font  plus, 
fortes  &  un  peu  plus  élevées  vers  le  der- 
nier temps. 

Du  refte  ,  le  rebondiffement  n'eft  dans  le 
Pouls  utérin  qu'une  niodificatipn ,  comme 
on  la  déjà  remarqué  au  naial ,  qui  ne  s'y 
fait  bien  fentir  que  dans  l'état  vraiment 
critique ,  &  dont  on  fe  paffe  abfblument 
dès  que  le  caradere  eflfentiel  peut  dérailleurs 
être  conftaté  au  tad  conformément  à  la, 
defcription  qui  en  a  été  donnée. 

J'ajouterai  pour  achever  Thiftoire  du 
Pouls  utérin  y  qu'on  en  trouve  fouvent 
de  légères  traces  fur  le  Pouls  de  la  plu- 
part des  femmes  d'un  âge  moyen ,  prin* 
cipalement  fur  le  Pouls  de  celles  qui  ont 
fait  des  enfans. 
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CHAPITRE     XX. 

Du  Pouls  des  Hémorrhoides  ou  Hé'* 
morrhoîdal  fimplc* 

C->E  Pouls  qui  eft  propre  au  fluxhémor- 
rhoïdal  ,  a  pour  carader^  fpécifique  te 

petit  fourmillement  grenu  à  t extrémité  di~ 
çitaie  de  l'artère  ^  ou  V apparition  des  petits 
corps  roftds  a  cette  extrémité ,  comme  dans 
les  autres  Pouls  d'hémorragie  qui  ont  été 
décrits  :  mais  ce  qui  diflingue  le  Pouls 
hémorrhoïdal  des  précédens  ,  c'eft  que 
les  petits  corps  ronds  paroiffent   beaucoup 
■plus  petits  &  en  même-temps  très-fecs ,  que 
le  fourmillement  Jemble   plus    rejferré  ou 
s* exercer  dans  un  plus  petit  ejpace  y  &  lesfra- 
gmens  des  petits  corps  ronds  font  très-peu 
marqués  :  cnforte  que  c'efi plutôt  un  léger  fré- 
miffèm^nt  çu  un  fourmillement  grenu  qui  fc 
fait  fentir  fous  t  index  &  par  delà,  CePouIs 
a  pour  modifications  accefFoires  un  ren- 
flement de  l'artère  approchant ,  quoique 
foibiement ,  de  celui  du  Peâoral ,  avec 
retréciiTement  ,   dureté  &  concentration 
de  rextrêmité  digitale  ;  on  le  prendront 
pour  une  efpece  de  complication  d'un  lé- 
ger pectoral  &  de  Xinteflinal  ,  mais  dans 
laquelle  ce  dernier  caradere  domine  fur 
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^  l'autre.  Le  retréciffement  &  la  dureté  de 
la  portion  digitale  de  Tartere  font  remarr. 
quables  fur  le  Pouls  hémonhoïdal  &  le 
rapprochent  du  Pouls  des  afcitiques\tnh-^ 
pofant  que  l'autre  portion  ou  la  portion 
brachiale  de  l'artère  foit  en  groileur  09 
volume  comme  8  ,  rextrêmité  digitale  ne 
fera  ici  par  rapport  à  la  précédente  que 
comme  2  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  a  à- 
peu-près  la  différence  des  deux  tiers  ou 
des  quatre  fixiemes  dans  les  proportions 
comparées  des  deux  extrémités  ou  por^, 
tions  de  l'artère  ;  je  l'ai  du  moins  obfervé 
ainfifur  plufieurs Pouls  ;  j'avoue  cependant 
que  cela  n'eft  pas  confiant  ;  &  que  four 
vent  on  trouve  l'artère  fort  tendue  ,  fort 
déprimée  &  fort  refferrée  d'un  bout  à 
l'autre  de  l'efpace  pulfant ,  quoique  tou- 
jours plus  retrécie  au  bout  digital 

On  obferve  ,  pour  l'ordinaire  dans  ce 
pouls  beaucoup  de  vivacité,  des  irrégu- 
larités très-marquées  dans  les  pulfations 
&  quelque  tremblotement  de  l'artère; 
fouvent  ,  par  exemple  ,  après  deux  ou 
trois  pulfations  lentes ,  c  ell-à-dire ,  à  des 
dillances  affez  éloignées  l'une  de  l'autre 
&  affez  égales,  il  en  vient  preftement 
une  troifieme  ou  quatrième  ,  qui  laiffe 
^nfuite  un  intervalle  affez  marqué  entre 
^^lle  &  la  fuivante,  en  quoi  ce  Pouls  a 
quelc^e  analogie  ^vec  celui  que  lesan- 
cien-s  ont  noiïiîné  imp^  citatus. 
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Pouls  d0  la  Dyfemerie, 

Le  Pouls  des  dyfenteries  fe  confond 
aifément  avec  Vhémorrhoïdal^  toute  la  dif- 
férence confifle  en  ce  que  celui  des  dy/erv- 
ter'us  ejl  moins  élevé  ou  plus  déprimé  > 
^oins  plein  j,  plus  fréquent  &  plus  inégal , 
ûuelqu^f^'^'^  même  intermittent  $  qi^on yfent 
^par  intervalles  l* aiguille  ou  dard  de  Vintef-^ 
tinal  vrai  $  que  les  petits  corps  ronds  Ô* 
leurs  fragm^ms  font  peu  f^n/ihles  ^  ^  que 
bien  fouvent  ces  fragmens  paroiffent^  ^ff^'i, 
nombreux  d»  affe"^  fins  ^  pour  figurer  le 
bout  digital  de  V artère  à  côté  de  Vindex  ou 
01-àelà  ,  en  une  efpece  de  petite  broffe  de 
peintre  y  ou  manière  de  petite  aigréte  y  comme 
s' ils  s* éparpilloiem  en  divergeant,  V.laF.  t  2e. 

Le  rouis  des  dylënceries  approche  quel- 
quefois aflez  de  celui  qu'on  obferve  fur 
les  perfonnes  du  fexe ,  qui  font  travaillées 
de  tranchées  de  colique  au  moment  ou  à 
la  veille  d'avoir  leurs  règles  ,  mais  avec 
un  peu  d  attention  on  peut  diftinguer  ces 
Pouls  l'un  de  l'autre  ,  comme  on  peut 
diftinguer  un  Pouls  fimple  d'un  Pouls 
coïïipofé.  Il  faut  encore  obferver  que  dans 
les  violentes  dyfenteries  avec  menace 
d'inflammation,  ou  de  dégénérer  en  col- 
liquatives  ,  le  Pouls  eft  beaucoup  plus 
fort ,  plus  élevé  avec  une  forte  de  rébon- 
dijfement  y   plus  fréquent  ,   plus    tçndu  , 
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les  petits  corps  ronds  plus  marqués ,  le  tout 
cependant  avec  Tégalité  &  les  autres  modi- 
fications ou  circonftances  propres  à  cçtte 
elpece  de  Pouls  inférieur  ou  abdominal 
^Le  rebondijji^ment  eft  par  rapport  aux 
caraderes  eflentiels  du  Pouls  hémonhoïdal 
&  de  celui  de  la  dyfenterie  ,  ce  qu'il  eft 
à  l'égard  des  Pouls  précedens  ,  mais  il  fe 
rencontre  plus  fouvent  dans  le  Pouls  hé- 
morrhoïdal  que  dans  celui  des  dyfenteries. 
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CHAPITRE     XXL 


Des  Pouls  dans  lefquels  le  earaSlere 
organique  efi  marqué  fur  le  Pouls 
d^un  feul  coté ,  ou  plus  marqué  fut 
un  Pouls  que  fur  Tautre. 

1-iORSQUE  les  caraderes  des  Pouls  que 
nous  venons  de  décrire  ne  s'obfervent  que 
fur  un  feul  poignet ,  ou  s  obfervent  plus 
fortement  marqués  fur  un  poignet  que 
fiir  Tautre ,  on  remarque  ordinairement 
qu'il  n'y  a  qu'un  côté  ou  une  moitié  de 
l'organe  défigné  par  le  Pouls  ,  qui  foit 
affedée ,  &  que  c'eft  toujours  la  moitié 
de  Torgane  correfpondant  au  poignet , 
dont  le  Pouls  eft  chargé  ou  plus  forte- 
ment empreint  du  caraderc.  Cette  remar- 
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que  fe  rapporte  principalement  aux  Pouls 
de  la  tête ,  de  la  poitrine  ,  de  la  gorge  & 
même  de  la  matrice.  A  l'égard  des  Pouls 
de  quelques  autres  organes  ,  tels ,  par 
exemple  ,  que  le  foie  &  la  rate  ,  qui  font 
renfermés  dans  la  cavité  du  bas-ventre  ou 
de  V abdomen  ,  quoique  la  maffe  de  ces 
organes  ne  paroiiTe  pas  fufceptible  de 
cette  efpece  àcfcijfion  que  la  nature  pré- 
fente toute  faite  fur  les  uns  (  comme  le 
cerveau  &  les  poumons  dont  on  connoît 
la  forme  binée  ) ,  &  qu'on  peut  fuppofer 
à  l'égard  des  autres  ,  tels  que  le  nez  ,  la 
gorge ,  la  matrice  ,  &c.  en  conféquence 
de  leur  fituation  au  centre  ou  fur  l'axe, 
même  du  corps  ,  quoique  ,  dis-je ,  ces 
organes  paroiiTent  devoir  être  exclus  de 
cette  efpece  de  fciflion  partiQuIiere  ,  leur 
aftion  ou  leurs  mouvemens  fur-tout 
dans  l'état  de  dérangement  ou  de  mala- 
die y  ne  lairtent  pas  de  préfenter  le  même 
phénomène ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  carac- 
tères organiques  ou  les  modifications  qui 
en  réfultent  ,  font  très-fort  diftingués 
encore  fur  le  Pouls  du  coié  qui  corref- 
pond  à  chacun  de  ces  organes.,  &  non 
fur  le  côté  oppofé  ,  ou  du  moins  font-ils 
plus  foiblement  marqués  fur  celui-ci  que 
fur  l'autre,  C'efb  donc  encore  une  petite 
variété  à  noter  dans  l'hiftoire  des  carac- 
tères organiques  obfervables  fur  un  feul 
Pouls,  qui femble pourtant  n'en  pas  devoir 
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feirê  uîlef  efpéce  parriculieré  ;  ainfi  Jotid 
dans  les  migraines  ,  dans  les  pleuréfies  & 
autres  affeâions  d'un  feu!  côté  de  la  poi^ 
û-ine  ou  d'un  feul  poumon  ,  on  obferve 
ordinairement    le   caradere   eflentiel  de 
ces  organes ,  très-niarqué  fur  le  Pouls  du 
poignet  correfpondant  ,    tandis  qu'il  ne 
Feft  que  médiocrement  fur  Tâiitre  Pouls* 
B  en  efl  de  même  dans  les  affedions  qui 
attaquent  la  moitié  de  la  gorge  ou  la 
moitié  de  Vuterus,  dans  les  hémorragies 
d'une  feule  narine,  &  dans  quelques  flux 
hémorrhoïdaux  &  utérins  ;  ces  Pouls  ne 
feuroient,  en  aucune  façon,  êtrediftingués 
des  précédens  ,  étant  égalenlent  chargés 
du  caradere  organique  &  dans  les  mêmes 
rapports  ;  car  encore  une  fois ,  bien  que 
rinfpedion    anatomique    n'admette    pas 
d'abord  la  divifion  naturelle  des  organes 
de  ces  derniers  Pouls    en   deux  moitiés 
comm.e  dans  les  autres ,  celle  qu'on  peut 
en  faire  ,  ainfi  que  nous  Tavons  déjà  re- 
marqué ,   d'après  leur  emplacement  fur 
la  ligne  du  milieu  du  corps ,  le  raphé  ou 
efpece  de  ligne  naturelle  qui  fémble  en  divi- 
fer  certains ,  &  le  rapport  qu'ont  remarqué 
les  Stahliens  dans  la  difpofition  comparée 
des  vaiffeaux  hémorrhoïdaux  &  ceux  du 
nez ,   toutes  ces  circonftances  afîîmilent 
en  quelque  forte  ces  derniers  organes  aux 
précédens ,  &  ne  font  qu'une  même  clafle 
des  réfultats  des  affedions  de  la  moitié 
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ces  différens  organes  fur  le  Pouls  ;  nous 
avons  d'ailleurs  fur  le  caractère  utérin 
borné  à  un  feul  poignet  des  obfervations 
très-favorables  à  cet  arrangement. 

pans  les  affeftions  du  foie  &  dans  celles 
de  ia  rate  ,  les  caraderes  organiques  font: 
également  mieux  prononcés  fur  un  Pouls 
que  fur  l'autre  ;  cette  différence  eft  même 
d'autant  plus  naturelle  &  plus  fenfible 
dans  ces  cas  particuliers,  que  hs  carac- 
tères organiques  ou  les  Pouls  font  pour 
lors  rélatirs  à  faction  de  la  maffe  en  en- 
tier ,  tandis  qu'il  n'y  a  que  la  moitié  de 
l'organe ,  qui  mflue  fur  le  Pouls  dans  les 
cas  précédens. 

Il  eft  encore  de  ces  différences  diredes 
dans  les  deux  Pouls ,  qui  confiftent  en  de 
fimples  modifications  générales  >  &  qui 
procèdent  d'une  efpece  de  ton  particulier 
qu'aura  pris  tout  un  côté  du  corps ,  la 
moitié  de  la  tête  ou  du  tronc ,  fous  des 
affedions  graves ,  des  habitudes  &  autres 
tournures  fingulieres  de  quelques  organes 
dont  le  reflbrt  influe  au  loin  fur  celui  des 
parties  qui  appartiennent  à  la  moitié  du 
corps ,  dans  laquelle  font  fîtués  ces  orga- 
nes ;  de  manière  que  le  Pouls  correipon- 
dant  en  eft  altéré ,  comme  lî  tout  le  corps 
n'étoit  lui-même  qu'un  feul  &  même  or- 
gane divifé  dans  fa  longueur  en  deux  par- 
ties v  ou  qu'il  fut  compofé  de  deux  grands 
.organes  joints  latéralement  l'un  à  l'autre. 
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Aiûfi  dans  les  hémiplégies,  dans  quëlqais 
blefftirês,  &c.,  on  trouve  le  Pouls  con 
îéfpondant  différent  pour  les  modifica^ 
tions,  de  celui  du  côté  oppofë  ;  ainfi^ 
beaucoup  de  perlonnes  ,  d'ailleurs  bien 
portantes ,  ont  le  Pouls  d'un  côté  àm , 
concentré,  fréquent  même  quelquefois' 
par  rapport  à  celui  du  côté  oppofé  ;  le 
pouls  de  quelques  mélanchojjquës ,  de 
quelques  perfonnes  vaporeufes  ,  hypo- 
cbondriaques  offre  la  même  différence; 
&  j'ai  obfervé  plus  d'une  fois  avec  étôn- 
nement  chez  ces  derniers  fujets  ,  que 
dans  des  dérangemens  un  peu  marqués, 
il  fe  faifoit  une  efpece  d'échange  entré 
les  deux  Pouls ,  je  veux  dire ,  que  la  con- 
centration ,  la  dureté  ,  la  tenfion  habi« 
tuelle  d'un  Pouls  fembloient  avoir  pafîe 
fur  l'autre  ,  &  réciproquement  des  mo- 
<les  ordinaires  de  celui-ci  qui  fe  manifef- 
toient  fur  le  premier  ;  le  dérangement 
ou  l'indifpofition  finie  ,  chaque  mode  re- 
venoit  à  Ion  Pouls,  comme  à  fon  premier 
polie. 

Nous  ne  chercherons  point  de  nou- 
velles caufes  à  toutes  ces  fingularités; 
elles  fe  trouvent  trop  naturellement  dans 
ce  que  nous  avons  remarqué  fur  la  na- 
ture des  organes  ^  leurs  départemens , 
leur  fituation  aux  deux  cotés  de  la  ligne 
qui  divife  le  corps  en  deux  ;.  à  moins 
cependant  C  ce  qui  eft  le  même  )  qu'on 
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j,^  veuille  les  rapporter  plus  Ipécialemenc 
aux  nerfs ,  dont  on  fait  que  h  diftributioii. 
fuit  la  divifion  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Toutes  ces  vérités  étoient  d^ns  le 
(gxià  connues  des  anciens ,  &  no^s  n§ 
faifons  que  les  répéter  d  après  eux  ;  c'eft 
d'eux  principalement  que  nous  tenons 
CÊtte  belle  divifion  du  corps  en  deujc 
moitiés  égales  ^  qu'Ariftote  étend  génér- 
ralement  à  tous  les  vifceres  CO*  Les'dé- 
partemens  organiques  j,  1^  plus  grande 
iympathie  entre  les  organes  fitués  d'un 
même  côté ,  Tinflux  ou  les  effets  de  ces 
départemens  &  de  cette  fj^mparhie  dans 
les  maladies ,  tout  ce  qui  concerne  ces 
phénomènes  divers ,  robfervarion  le  leur 
avoit  appris ,  &  ils  fe  font  exprimés  là-def- 
fus  de  la  manière  la  plus  expreiTe.  De  cela 
feul  il  y  auroit  fans-doute  à  préfumer  que 
les  anciens  ont  également  apperçu  fur  le 
pouls,  ces  différences  direftes  dont  il  eft 
queftion  dans  ce  Chapitre  ;  du  moins 
peut-on  penfer  avec  quelque  fondement , 
quils  n'ont  pas  ignoré  l'art  de  prédire, 
par  les  modifications  du  Pouls  ,  certaines 
de  ces  hémorragies  qu'ils  appeUoient  hé- 
morragies è  direâo  ou  fulvant  la,  dlrec-^ 
don  du  lieu  ;  cependant,  on  ne  le  dif- 
fimulera  point  ,   il  paroît  que  dans  ces 


(i)  Lib^  llh  di  fartîb,  mimd,  p^i-  24^?. 
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fortes  de  prédiftions  fur  les  hémorragies, 
ils  fe  décidoient  plus  encore  par  quelques 
fymptomes  extérieurs  &  par  les  aveux  du 
malade  ,  que  par  les  fignes  du  Pouk  Un 
fait  plus  couftant  encore  &  trop  à  l'avan- 
rage  de  la  dodrine  moderne  fur  le  Pouls 
pour  le  paffer  fous  filence  ,  c'eft  que  ces 
prédiftions  des  anciens  fur  les  hémorra^ 
gies ,  étoient  prefque  ablolument  reftrain- 
tes 'aux  hémorragies  du  nez  ;  du  moins, 
ne  nous  ont-ils  laifTé ,  que  je  fâche ,  aucun 
exemple  d'une  pareille  prédidion  fur^les 
hémorragies  de  Vuterus,  Galien  dit  même 
expreflement  »  qull  eft  connu  que  les 
V  hémorragies  de  Vuterus  guenilent  plu- 
»  fieurs  maladies  ^  mais  qu'on  ne  peut 
))  favoir  fi  c'eft  par  les  vaineaux  du  côté 
»  gauche ,  ou  enfin  par  ceux  de  l'un  & 
»  Vautre  côté  qu'arrive  rhcmorragie(i>(; 
51  prétend  encore  qu'on  cil  dans  la  même 
incertitude  ou  la  mémo  ignorance,  au 
fujet  du  lobe  du  cerveau,  qui  eft  affeâé 
<ians  cert  ains  déUres  CO-  Javoue  qu'il  y  a 
lieu  d'être  furpris  de  ces  paiiages  de  Ga- 
lien, après  toutes  les  vérités  dont  les  an- 
ciens étoient  en  poffefîion  fur  la  même 
matière  ;  d'autant  plus,  que  pour  expli- 
quer leurs  idées  fur  les  hémorragies  è  di- 


(i)  Comment,  in  lib.  VL  ii  mcrh,  w%. 
(t)  îbid. 
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reêo ,  &  fur  la  dérivation  &  la  révulfion 
dans  les  faignées  diredes ,  ces  Médecins 
admettoient  une  certaine  reftitude  de 
vaifîeaux  ou  communication  particulière 
pour  les  veines  de  chaque  côté  du  corps 
entr'elles,  qu'ils  appelloient  chatixin  CO  > 
ce  qui  fuppofe  de  leur  part  des  travaux  & 
des  recherches  fur  cet  objet  ;  d'ailleurs , 
l'obfervation  des  hémorragies  de  la  ma- 
trice précédées  d'une  tenfion  foit  doulou- 
reufe  ,  foit  indolente  à  Fun  des  flancs 
guérie  ou  emportée  par  ces  écoulemens , 
cette  oblervation  ,  dis-je ,  leur  étoit  fa- 
milière ;  il  étoit  donc  bien  naturel  qu'ils 
en  concluffent  la  même  adion  partielle  ou 
la  même  reditude  de  vaifTeaux  dans  les 
hémorragies  utérines  ,  que  dans  celles  du 
nez.  Néanmoins  ,  en  ré  fumant  de  bonne 
foi  tout  ce  qui  eft  écrit  la-deflus  dans  les 
livres  anciens ,  on  doit  convenir  que  fî 
on  n'y  trouve  Ténoncé  en  termes  formels  , 
de  cette  vérité  particulière  fur  l'hémor- 
ragie utérine  &  fur  le  flux  hémorrhoïdal, 
on  peut  du  moins  l'y  reconnoître  par 
indudion.  Baillou  qui  s'eft  piqué  de  les 
imiter  (  ces  anciens  )  en  bien  des  chofes, 
s'eft  même  avancé  jufqu'à  dire  pofitive- 
ment  que  la  matrice  eft  comme  double  , 


(i)  Vid.  Lud,  Mm0t, de  re^.fufid,  m'jnedî(fl 
fifîi,  tom,  IL 
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telle  qu'elle  exifte  en  effet  fur  quelques 
animaux:;  d'où  il  conclut  avec raifon qtie 
y>  le  côté  droit  de  cet  organe  peut  être 
»  affedé,  fans  que  le  gauche  le  foit  (i)  «^ 
Le  Pouls  dit  plus  encore  ,  &  réalife  tout 
ce  que  Tobfervation  avoit  déjà  fait  con- 
jedurer  ou  a  mis  à  portée  de  conjefturer 
fur  cet  article  i  c'efl  ians  doute  un  avan- 
tage qu'on  ne  peut  contefter  à  la  doârine 
moderne  du  Pouls ,  iùr  l'ancienne. 

(^^rL^_.  ^ ^-        .t,^ 

CHAPITRE     XXIL 
Des  Pouls  compofés* 

V/N  doit  favoir  d'avance  ce  que  nous 
entendons  par  Pouls  organiques  compofes^ 
d'4*utant  -mieux  que  nous  en  avons  die 
quelque  chofe  au  Chap,  VIII-  en  comparant 
cptte  forte  de  Pouls  avec  le  l^ouhjimple.  Les 
Pouls  compofés  font  cçux  qui  reprèientent 
diftinj&emént  au  taâ:  plufieurs  caraâeres 
organiques  enfepible  ,  en  conféquence  de 
l'afFedîon  aftuelle  ou  prochaine  de  plu- 
fieijrs   organes  o*  on  les  appelle  encore 


(  I)  Tint  enim  pûtefi  ut  mtgêîis  finiftrfs  dextu 
hborm^\i»t0rt^  eùitn gemîmfs  tfi,  Vid,  confL  lib*  IL 
tom.  lîL  f»g*  SI* 
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pouls  combinés,  &  toujours  par  oppofî- 
fition  aux  Vouh^mples  que  nous  avons 
dit  coniifter  dans  l'unité  exclufive  des  carac^ 
teres  s  fourniflbns-en  quelques  excmplesi 

Pouls  combiné  du  Capital  &  de  l^InteJiinaL 

Ce  Pouls  double  s'obferve  fouvent  le 
jour  d'une  purgation  ,  au  commencement 
de  certaines  diarrhées,  &c. ,   on  y  fent 
d'-tbord  le   capital  très  -  diftindement  ; 
quant  à  Vintejtinal  on  l'y  reconnoît  très- 
diftinftement  encore,  mais^pas  toujours 
en  même  temps  ;  il  n'y  paroît  le  plus  fou- 
vent  que  par  intervalles  qui  font  même 
quelquefois   de  plufieurs  pulfations  :,•  ce 
dernier  caractère  eft  très-rapide  fous  les 
doigts  s  c'eft  toujours  une  petite  aiguille 
ou  petit  filet  qui  paffe  comme  un  éclair 
'    fans  affoiblir  fenJiblement  le  capital.  D'au- 
tres fois  cet  intejlinal    paroît  fmguliere- 
înent  modifié  dans  fon  aflbciation  au  ca-- 
fitalp  vous  diriez  que  c'eft  wne  efpece  de 
férié  de  petits  corps  ronds  à  peine  Jenjïbles 
nui  -,  de  temps  en  temps  ,  femblent  entourer 
comme  fpiralemmt  V artère   laquelle  retient 
conftament  le  caraâere  capital,  quoiqu'un  peu 
affoibll  Cette  férié  de  petits  corps  ronds  qui 
commence  ordinairement  à  V endroit  de  V ar- 
tère corrcfpondant  à  V intervalle  entre  le  médius 
&  r index  ^  ouâ  peu-près  j  femble  fe  mou- 
if/oir  par  fictions  ^  comme,  la  fommité  ou 
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Juperjîcle  des  fos  d'une  vis  ,  amour  in 
cylindre  de  V artère.  Le  Pouls  eft  dans  ce 
cas  élevé  avec  un  peu  d  émotion  ou  de 
trouble ,  mais  ce  n'ell  ici  qu'une  variété. 
On  a  d  ailleurs  les  carafteres  propres  à 
VinteJlinaL  &  au  capital ,  qui  lé  font  fen- 
tir  dans  le  même  temps  ,  ou  qui  paroif- 
fent  alternativement  ,  pour  reconnoîtrc 
cette  elpece  de  Pouls  compofé. 

Pouls  compofé  de  l'Utérin  &  de  Flntejlinai 

L'utérin  eft  toujours  bien  marqué  dans 
ce  Pouls  compofé  ;  avec  un  peu  d  atten- 
tion on  y  reconnoît  également  ïinujlind 
qui  rend  Textrémité  digitale  de  lartere 
beaucoup  plus  retrécie  &  plus  déprimée 
qu'elle  ne  Feft  dans  Vuterin  (impie ,  &  qui 
d'ailleurs  préfente  de  temps  en  temps  la  pe- 
tite aiguille  ou  le  petit  dard  ;  l'inteftinal  jette 
encore  dans  ce  Pouls  une  inégalité  fenfi- 
ble  qui  revient  prefque  à  chaque  féconde 
pulfation  ,  &  qui  va  quelquefois  jufqu'k 
V intermittence.  Tous  les  autres  Pouls  d'hé- 
morragie ont  beau  être  combinés  ^  avec 
d'autres,  le  caradere  d'hémorragie  s'y 
fait  toujours  remarquer  d'une  manière 
afîez  fenfible.  J'ai  encore  obfervé  fur  le 
Pouls  de  quelques  femmes  mal  réglées 
qui ,  au  commencement  ou  à  la  fin  de 
révacuation  menftruelle  ,  fe  plaignoient 
de  mal  de  tcte ,  que  le  caradere  capital 

fembloit 
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fembloit  tirer  en  haut ,  fi  on  peut  ainfi 
parler  ,  Vutcrin  ,  &  le  convertir  prefqufe 
tout-à-fait  en  naial  ;  auffi  ces  perfonnes 
crachoient-elles,  dans  ces  circonftances,  un 
peu  de  fang ,  elles  en  mouehoient  auflî  lia 
'pen%  de  temps  en  temps. 

En  général ,  les  circonftances  propres 
^u  fonls /upérieur  ,  la  nature  ou  la  mar- 
che des  pulfations,  &  fur-tout  les  mpdi^ 
^cations  propres  aux  caraderes  individuels; 
des  Pouls  ,  doivent  fufiire  à  un  Médecir^ 
déjà  un  peu  au  fait ,  pour  démêler  toutes 
les  différentes  efpeces  de  Pouls  compofés 
qui  reviennent  le  plus  fréquemment  dans 
la  pratique.  Il  paroît  qu  il  n'eft  pas  befoiâ 
d'ua  plus  grand  nombre  d'exemples. 

De  tous  les  Pouls  organiques ,  les  pluSi 
communs  font ,  comme  le  remarque  M, 
de  Bordeu  ,  les  Pouls  compofés  ;  la  faci- 
lité avec  laquelle  on  peut  apprendre  à 
en  diftinguer  les  individus  fur  un  même 
Pouls  ,  dépofe  en  faveur  de  la  commo- 
dité de  notre  méthode  ;  ici  chaque  carac- 
tère perîîfte  dans  fa  forme  &  fes  attributs 
fpécifiques  ,  &  lî  l'un  vient  à  en  obfcurcii! 
ou  mafquer  un  autre  ,  c'eft  l'affaire^  de 
<[uelques  pulfâtions  ;  le  caraderë  maiqué 
dans  celles-ci  fe  montre  pour  l'ordinaire  à 
découvert  dans  les  fuivantes  ,  &  ces  re- 
tours du  caradere  qu'on  pourroit  appel- 
ht  intercalaire  ^  ne  demandent  qu'un  cer- 
tain ordre  ,  une  certaine  co^iftance  pour 
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établir  la  certitude  des  indices  qu  on  peut 
tirer  de  ces  fortes  de  Pouls. 

Cette  Loi  fur  la  diitinition  ou  per* 
ception  de  chacun  des  carafteres  combi^ 
nés  n  eft  pourtant  pas  abfolue  ;  on  remar- 
que de  quelques-uns  de  ces  Pouls ,  que  les 
caraderes  s'y  tempèrent  réciproquement 
run  de  l'autre  ,  au  point  d'en  être ,  chacun 
en  particulier,  irhs-louche  ou  très-affoibli  ; 
d'autres  fois ,  ce  font  des  efpeces  de  Pouls 
Jiibintransy  c*eft-à-dire  ,  dans  lefquels  on 
diroit  que  plufieurs  caraderes  font  fondus 
en  quelque  forte  l'un  dans  l'autre  ,  d  oùil 
iéfulte  à^sVovX^monftnieux  ou  ûjionimes, 
comme  les  appellent  quelques  auteurs, 
qui  ne  peuvent  fournir  de  prognofiic.  Par 
exemple ,  chez  la  plupart  des  crapuleux 
&  des  pauvres  mendians  qu'on  voit  dans 
les  hôpitaux,  le  Pouls  eft  naturellement fi 
compliqué  ,  fi  embarraifé  par  la  détério* 
xation  des  organes  ou  refpece  de  tournure, 
de  pli  qu'ils  ont  pris  fous  le  genre  dévie 
que  mènent  ces  infortunés ,  qu'on  cher- 
cheroit  quelquefois  envain  lùr  leur  Pouls 
un  caradere  fixe  &  diftind  ,  dans  tout  le 
cours  d'une  maladie  ;  auffi  remarque-t'en 
que  les  maladies  de  ces  fujets  font  le  plus 
Ibuvent  irrégulieres  ,    déconcertantes  & 
difficiles  à  fe  juger.  Tous  ces  accidens  ou 
fe  rapportent  à  certaines  idiofynehrafm  ou 
tempéramens  particuliers ,  &  alors  ce  font 
des  exceptions  dans  la  méthode ,  qui  s'in- 
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âiquent  d'elles-mêmes  |  ou  elles  tiennent 
au  génie ,  au  fond  même  de  la  maladie 
2c  aux  révolutions  qui  y  furviennent  en 
certains  temps ,  &  pour  lors  les  Pouls 
qu'ils  fournifient  peuvent  être  compris 
fous  le  titre  générique  de  Pouls  convuljîfsy 
efpece  de  Pouls  qui  eft  abfolument  nulle 
par  rapport  aux  caraderes  figurés  de  cette 
niéthode. 

On  peut  faiftr  ou  diflinguer  jufqu'à 
quatre  caraderes  différens  fur  un  même 
pQuls ,  ou  fur  le  Pouls  d'un  feul  côté  ; 
cette  connoifTance  qui  étonnera  peut-être  , 
s'acquiert  aifémenc  par  l'habitude  ou  par 
un  exercice  continuel ,  mais  il  faut  pour 
cela  être  bien  au  fait  des  Pouls  Jimples. 
Ceft  ici  qu'il  eft  furtout  néceffaire  detâter 
le  Pouis  des  deux  poignets  >  car  fouvenc 
les  carafteres  font  répartis  fur  les  deux , 
ainfi  l'un  fupplée  à  l'autre.  On  ne  doit 
donc  jamais  ftatuer  que  fur  ce  que  les 
deux  Pouls  enfemble  offrent  au  ta£t  ,  en 
fe  réglant  fur  le  caraftere  le  plus  faillant 
ouïe  plus  décidé, pour  les  préférences  dsna 
les  indications  à  remplir. 

Les  Pouls  compofés  défignent  non-feu- 
lement  une  affedion  adueïle  de  plufieurs 
organes  ;,  mais  encore  ,  ainfi  que  nous  1  a- 
vons  remarqué  à  delïèin  au  commence- 
ment de  ce  Chapitre  ,  une  affedion  pro- 
chaine des  organes  ;  en  effet ,  il  arrive  bien 
fouvent  qu'un  malade  ne  fe  plaint ,  lors  de 
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ktremlere  obfervation ,  que  d'un  feul, 
organe,  quoique  le  Pouls  en  defignepo- 
fitivement  quelque  autre  daffefte  ou^ut 
doit  l'être  prochainement  :  mais  li  les  ca- 
rafteres  de  ces  derniers  organes  perféve- 
rent  on  peut  compter  que  le  malade  ne 
tardera  pas  à  s'en  plaindre,  &  quedenou-, 
velles  affeàions  ou  de  nouvelles  douleurs, 
accompliront  lespréfages  qu'aura  fourni  le 
Pouls  Cette  remarque  eft  également  ap- 
plicable z^x%Vo^x\sJmpUs,  c'efj-k-dire ,  i 
ceux  qui  défignent  l'affedion  d  un  feul  or- 
gane ,  laquelle  n'eft  pas  encore  fenfible  au 
malade.  Nous  avons  obferve  que  la  faignee 
ou  l'émétique  acceleroit  bien  iouvent  le 
réveil  ou  le  développement  de  ces  fenfa- 
tions  tardives.  H  eft  donc  prudent  pour  un 
obfervateur  qui  rencontre  de  ces  Pouls 
comvofés,  de  ne  pas  trop  s'ouvrir  devant 
les  afliftans  fur  ce  qu'il  y  découvre,  &  fut 
ce  qu'il  croit  qui  arrivera  en  conlequence; 
on  ne  fauroit  là-defius  être  aflez  réfervé, 
fi  on  ne  veut  rilquer  l'inconvemcnt  d'avoir 
pour  témoins  certaines  perlonncs  mtércl- 
iées  à  fe  preffer  dans  leurs  jugcmens,  & 
qui  ne  vous  font  pas  plus  de  grâce  d'un 
prognoftic  dont  l'événement  eft  incomplet, 
que  d'un  prognoftic  totalement  manqué  ; 
le  pis  eft  qu'il  n'y  a  plus  moyen  eniuite  de 
les  reraener  auprès  du  malade  ou  la  nature 
ne  tarde  pas  à  déclarer  votre  iuftihcation. 
Tels  font  les  carafteres  figuraoles  des 
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iyrérens  Pouls  des  organes  ou.  organiqmsl 
Çoit  JtmpMs  y  foit  compqfés ,  dpnt  nous  avons 
reconnu  lacertitude  &  1^  Yéripe  fur  plu- 
fleurs  milliers  de  fujets..  Ils  pourroient  fb 
paffer,laplupart  du  ten^ps^de-s  autres  figne? 
qui  accompagnent  ou  carafterifent  les  ma- 
ladies,  s'il  pouvoir  être  permis  de  négliger 
aucune  des  circonftances  qui  contribuent 
à  deviner  la  nature  dans  une  maladie  &  à 
confirmer  de  plus  en  plus  une  indication 
ou  un  prognoflic  ;  cqs^  caraderes  font  tou- 
jours reconnoiffables  ,  pourqui  alà-deflus. 
une  pratique  fuffifante  :  ce  n  eft  pourtant 
pas  quon  ne  s  y  méprenne  quelquefois  ;  il. 
efl  tant  d'accidens  q^ui  peuvent  en  impofer 
au  tad ,  ou  déconcerter  le  Médecin  expé- 
rimenté dans  ce  genre  d'obfervations  :  mais  ' 
la  métkode  n'en  efl  pas  pour  cela  moins 
avantageufe  en  elle-même ,  &  fon  objet 
n*en  eft  pas  moins  un  des  objets  les  plus 
intéreflans  de  la  Médecine  pratique. 

On  ne  fauroit  trop  le  répéter  ,  il  ne  fujp- 
fit  pas  dans  la  Médecine  comme  dans  tou- 
res  les  autres  fciences ,  d'un  petit  nombre 
de  méprilés  &  de  quelques  oui-dire  tou- 
jours perfides  à  la  vérité ,  pour  condam- 
ïier  brufquement  une  découverte  ^.  fe 
refufer  aux  moyens  de  labfoudre  ,  dès 
qu'on  n'a  fur-tout  à  rifquer  qu'une  opi- 
nion ,  un  préjugé  contre,uneinfl:ru£tion, 
(  car  fans  doute  il  n  eft  point  de  petite  re- 
cherche en  pratique  qui  ne  puiiTe  être  inf- 
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trudive).  Si  on  a  vu  un  obfervateur  fe 
tromper  réellement  dans  les  premiers  cf. 
fais    s'il  fe  trompe  encore  quelquefois,  en 
cherchant  à  perfedionner  une  invention , 
il  n'y  a  rien  là  qui  ne  puifle  tourner  au 
profit  de  ceux  qui  viendront  après  lui ,  qui 
fc  tromperont  d'autant  moins  Ci)  s  une 
vérité  ell  ordinairement  payée  de  miUe 
erreurs  ,  &  elle  n'eft  pas  chère  a  ce  prix: 
mais  U  y  auroit  une  mjuftice  affreufe  a 
croflir  fes  erreurs  préfentes  de  fes  erreurs 
palTées  :  que  fi  la  perleverance  ne  vous 
touche,  du  moins  ne  merite-t  elle  pas  que 
vous  le  découragiés.  Pour  ce  qui  me  re- 
garde, je  ne  prétends  pas  paffer  pour  plus 
habile  que  je  ne  fuis  ;  j'avoue  fincerement 
que  je  me  fuis  mépris  au  Pouls  &  que  je 
mV  méprends  encore  quelquefois  C  quoi- 
que plus  rarement  qu'on  ne  sobftme  aie 
pubUer  ),  foit  par  mon  imprudence,  foit 
par  des  circonftances  qui  font  au-deliusde 
mes  forces.  Après  un  pareil  aveu,nous  nous 
fîâtons  que  tout  Leaeur  impartial  &  éclai- 
ré rendra  juftice  à  la  pureté  de  nosmten- 
tions  en  publiant  cet  ouvrage,  &  il  doit 
peu  nous  importer  cç  qu'en  penleront  les 


autres. 


(t)  Si  imerraffktfteerHtjilU  mims.  Mart.  Epigt. 
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OBSERVATIONS 

SUR 

LES  POULS  ORGANIQUES, 

o  u 

D£5    ORGANES, 

SOIT    CRITIQUES, 
SO/T    ^^0  2^.  CRiri QJJES. 

I^^^i  OUS  avons  jufqulciexpofé 
li  xT  1bi  ^^^^  ^^  que  nous  lavions  des. 
1^  N  ^i  ^^v^^^  caractères  du  Pouls, 
i^^rï*^^!  P^^^P;;^^  ^  ê^^f  repréfentés 
à<»®C£]îs]A®[i]®;)fe  aux  lens  par  des  lignes  me- 
chaniques  ;  tout  ce  que  la  nature  ou  lob- 
fervacion  nous  a  manifefté  là-deffus ,  nous 
Pavons  peint  ou  rapporté  auffi  fidèlement 
qu  il  nous  a  été  polîîble  ,  &  avec  une 
bonne  foi  dont  ceux  qui  nous  connoiflent 
pourroient  être  garants  CO  :  il  s'agit  main- 
Ci)  Nou^  y  avons  employé  des  termes  qui 
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tenant  de  convertir  en  preuve  ,  ce  ^m. 
f  eut  ^'avoir  encore  que  le  degré  d  affei-- 
ïion.  Pour  cet  effet ,  nous  allons  entr&r 
dans  k  détail  de  nos  ôbfervations ,  tant 
de  celles  q^ue  nous  â  offertes  notre  Prati- 
que ^e  la  Viïïè,  que  de  cefe  que  ndtrs 
oiit  fourni  plufieurs  années  d'étude  ou  de 
recîiercfes  âafis  lès  hô^okaux  ;  les  pre- 
mières font  accompagnées  de  toutes  les 
circonllances  qui  forment  les  témoignages 
les  î)lus  authentiques  &  les  plus  complets  ; 
î  îégârd  dés  fécondes ,  il  luffira  de  citer 
jMM,  Badgm  ,  Vighrm^y  Lqfojfe^  Brim, 
de  Montpellier  ,  Mmaret  de  Montélmar, 
^^/e/^/o.^  d'Efpâgnâc  èh  Gévaudan  ,  Salles 
de  la  Martinique  j  Leclérc  du  Bugey , 
Dupuich  d'Arras  ,    BoïneL  d'Avalon  en 

Bàufgogne,   Rdycr  de. en  Bour- 

^'ogne  ,  Gilht  de  Câhors  ,  Diocèfe  de 
îiàteres,,  Balnte  du  Puy  en  Vêlai,  Hahbans 
%é  Bayotihê  (  tous  Docteurs  de  cette 'Fa^ 
t:ttlté  )  ^  M.  Paul  de .... .  en  Provence , 
'correfpondant  de  cette  Académie  des  Sciéfï- 
ce$ ,  &  MM.  Courrege  êc  Pottingon  ,  Chi- 
rurgiens gàgnans  maîtrife  à  rHôtél-Dieu 


çeut-ctre  paroîtront  finguliers  oa  extraordinaires 
à  bieii  des  gens  ,  mais  nous  nous  fommes  expri^ 
mes  d'aprcs  le  feutiment  intime  de  robfervation^ 
cUe  feule  nous  ainfpîré,  nous  a  diâ:c  ;  &  certeîî 
nous  n*avons  3û  ccouter  q[uc  la  nature  jouxrcV 
^rc  la  Éïttire.      '  ,    -  .  . 
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de  cette  Ville  ,  qui  tous  ont  vu ,  Qî^àiSé^ 
rens  temps  ,  par  eux-mêmes  ,  IVccom^. 
pliflement  d'un  grand  nombre  de  mes^ 
'prognoftics ,  ou  reconnu  la  vérité  des  Jui 
gemens  que  j'ai  portés  d  après  le  ï?ouIs^ 
Nous  nous  flatons  que  ces  témoignages; 
généraux  équivaudront  à  des  atteffations, 
plus  particulières  &  plus  détaillées,  pii 
relie ,  jious  aurons  foin  de  ménager  1^ 
croyance  de  nos  Leâeurs ,  à  l'égard  dâ^ 
obfervations  de  cette  féconde  clalîe  ,  çs\  ' 
réduifant  ces  observations  à  un  très-peu); 
nombre. 


^-  — sse= 


OBSERVATION  PREMIERE. 

jiffeBîons  organiques  reconnues ,  par  hfeat 
Pouls ,  fur  la  plupart  des  malades  qui 
fe  trouvoiem  a£iueller/iem  a  VHopital  ^ 
dans  une  même  féance. 

J'Alloïs,  un  matin  ,  à  THôtel-Dieu 
St.  Eloy  pour  y  reprendre  mes  obferva^? 
tions  que  j^avois  été  obligé  d'interromipre 
depuis  quelques  jours  ;  comnie  jy  entroi^> 
M.  Pottingon  qui  fe  trouvoit  fur  la  porte  ,, 
me  prie  de  vouloir  bien  achever  de  le  con-^ 
vaincre  fur  ce  qu'il  favoit  déjà ,  par^  lui-7 
même ,  de  mes  connoiflances  particulières 
en  fait  de  Pouls.  Je  me  jpends  yolgnti^^çrs 
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à  fa  prière  ,  &  conlens  à  le  fuivre  auprès 
des  malades  où  il  voudra  me  mener  *. 
mais  le  bruit  courant,  pour  lors  que  je  me 
prévalois  beaucoup  des  lignes  de  la  face, 
dans  mes  prédiftions  ,  il  fut  convenu  préa- 
lablement entre  M.  Potnngon^  &  moi, 
qu'à  chaque  obfervation  il  aboraeroit  feul 
le  malade  pour  le  queftionner ,  lui  cou- 
vrir le  vifagc  ,  ranger  le  crachoir,  &  ca^ 
cher,  en  un  mot  ,  tout  ce  qui  pourroit 
me  fournir  le  moindre  indice  ;  me  tenant 
moi-même  ,  tout  le  temps  de  cette  opé-^ 
ration ,  à  une  certaine  dillance  d  où  je 
ne  devois  bouger  que  fur  l'avertiffement 
qui  me  feroit  donné  d'approcher.  Je  fus 
donc  conduit  avec  ces  précautions  obfer- 
vées  à  la  rigueur,  auprès  de  ^25  ou  30 
malades  attaqués  ,  pour  la  plupart ,  de 
maladies  chroniques.  Toutes  mes  prédic- 
tions tant  fur  les  ?ouh ^mples  que  furies 
Pouls  comp-ofés,  fe  trouvèrent  parfaite- 
ment juftes.  Voici  quelques  particularités 
que  j'ai  notées. 

Je  trouve  fur  un  Pouls  ce  renflement  du 
milieu  de  V artère  ou  de  Vejpace  pulfant  ^  en 
forme  de  montagm  unie  &  groupée  dont  il 
tft  parlé  au  Chap.  XL  3  três-décidé  ,  ayeç 
quelque  chofe  de  lent ,  de  mou  ^  quoiqu'avec 
,  plénitude  de  l'artère  &  un  rebondijfement 
^bfcur  CO  i  c'étoit  ,  comme  on  voit ,  un 

(i)  On  doit  fc  rappellcr  i^i  rcxpUcaiion  que 
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f,ecloral  H^n  déclaré  ;  j'annonce  donc  que 
le  poumon  eft  affecté  ,  un  peu  foihle  fur 
ce  malade  ,  &  qu'il  doit  y  avoir  expefto- 
rarion.  Ho  pour  Le  coup  !  S'écrie  mon  guide, 
^Qiis  's/oiLS  trompe^  ,   cet  homme  ne  fe  plaint 
{jm  de  douleurs  vagues  de  la  ceinture  en  bas, 
Cf  c'e/l-U  tout . . .  •  Je  teite  encore  plus  at- 
tentivement les  deux  Pouls  qui  me  con- 
firment ,  l'un  &  l'autre ,  dans  ma  première 
opinion ,  &  demande  qu'on  interrogée  le 
malade.  Auflîtôt  celui-ci  fe  découvre  avec 
vivacité  le  vifage.,  &  dit  hautement  que  la 
vérité  eft  telle  que  je  l'ai  annoncée,  qu'il 
touffe  &  expedore  beaucoup, depuis  quel- 
ques mois,  fans  incommodité  ;  il  déployé, 
en  même  temps  fon  crachoir  qu'il  tenoic 
fous  le  traverfin  ,  &  qui  fe  trouve  entiè- 
rement couvert  de  crachats  mûqueux  & 
jaunâtres. 

Un  autre  homme  âgé  d'environ  27  ans, 
a  fur  le  Pouls  ce  même  renflement  du  milieu 
de  V artère  y  mais  moins  groupé  ^  avec  un 
léger  rebondiffement ,  uiu  dureté ,  vibratilité  > 
d*  fréquence  très-marquées  ;  ce  qui  rendoit 
le  caraâere  affe^  trouble  ^  fans  pourtant  qu^il 
en  fut  méconnoiJfabU  s  en  outre  ,  la  peau 
du  malade  étoit  d'une  chaleirr  acre.  Je 
dis  que  cet  homme  doit  avoir  une  fuppu- 
ratipn  de  poitrine  ;  qp  me  répond  affir- 


jaoil$F  avons  donnée  ivL  mot  Kebondîjfement» 
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înativement  5c  qu'on  eft  moins  étoîi^é 
de  ma  prédidion,  attendu  que  le  malade 
cft  dans  le  dernier  degré  de  phthyfie  & 
quil  crache  a^uellement  le  pm  s  mais^ 
ijoûte-je  ,  en  tenant  toujours  le  Pouls , 
ce  n^'eft  pas  tout ,  cet  homme  doit  encore 
fe  plaindre  de  fon  eftomac  (  car  le  Pouls 
m'offroit  déplus  une  petite  eminence pira- 
jfiidale  qui^élévoit^  à  cha(juediaftole ,  mtn 
le  médius  &  V index ,  c'ell-à-dire  ,  le  ca^ 
tSidQreJIoniachal  bien  marqué,  &  combiné 
^vec  lepeâoral  )  ;  en  effet ,  on  queftionne 
pîus  particulièrement  le  malade  quicon- 
feffe  qu'un  de  fes  amis  lui  ayant  apporté 
furtivement  un  railin  mulcat  ,  il  a  eu 
l'imprudence  d'en  mander  quelques  grains 
qui  lui  donnent  de  vives  angoiffes  d'ef- 
tomac. 

Reflexiok. 

Toutes  ces  prédirions  portées  d'après 
différentes  efpeces  de  Pouls ,  ne  doivent 
être  prifes  ici  que  pour  des  exemples  en 
faveur  des  Pouls  organiques  en  général, 
©u  pour  des  preuves  authentiques  delà 
vérité  &  de  Fexaditude  des  carafteres 
figurés  qui  ont  été  affigné%  aux  divers^ 
Pouls  ;  d'autant  mieux  qu'on  n'a  eu  prin^: 
çipalement  en  vue ,  dans  lobfervation ,  que 
de  reconnoître  les  organes  affedés ,  fans 
nul  égard  au  temps  &  au  fond  de  la  ma- 
ladie. Qû  pourroit  néanmoins  on  Çp^fe^ 
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l^er  la  vérité  de  quelque  autre  cfpece 
particulière  de  Pouls.  Ainfi  ,  dans  le  pre- 
jnier  des  deux  cas  rapportés  dans  Tob- 
fervàtion  ,  on  voit  un  peâoral  bien  mar- 
qué ,  bien  net ,  bien  arrondi ,  développé 
avec  lenteur  &  une  forte  de  molëfîè  pâ- 
teuje  (  fi  Pexpreflîon  efl  permifè  )  dé  far- 
tere ,  inêlée  d'un  rebondiffement  obfcuiv 
par  toutes  ces  modifications  oïi  jugëàfe 
facilement  qu'il  étoit  moins  queftion ,  fur 
ce  malade ,  d'un  effort  général  dés  organes, 
que  d'un  effort  particulier  de  la  poitrine 
où  des  poumons  &  d'un  effort  ,  même 
affez  léger.  Cet  oit  donc  un  de  ces  Pouls 
fimfks  qu'on  appelle  habituels  ,  qui  ne  ca- 
raftérifent  aucune  affedion ,  aucun  dé^ 
rangement  notable  dans  l'œconomie  ani- 
male ,*  &  qui  par-là  peuvent  être  rangés 
dans  la  clatîe  des  Pouls  organiques  pro^ 
f rement  dits  (i).  Dans  le  fécond  cas  ^  c'eft 
également  un  peâoral ,  mais  moins  déve- 


(i)  Ceci  ,  avec  ce  qui  a  été  dit  auparavant  au 
Chap.  VII. ,  nous  difpcnfc  àt  rapporter  dels  obfcr- 
valions  particulières  fur  IcsVonls  org^mques  fro- 
frement  dits.  D'ailleurs,  ayant  ,  tous  les  jours^ 
occafion  de  tâtct  ie  Pouls ,  foit  à  des  pcrfonnes 
qui  fc  fcntent  légèrement  indifpofëes  ,  foit  à  d'au- 
Eres  fimplemcnt  curicufes  du  fait ,  ou  imagine  bica 
que  lacollcdion  fcroit  infinie.  J'ajoute  que  le$ 
hits  font  affcz  connus  dans  Montpellier  ,  fàn$ 
qu'il  foit  befdiii  de  citer  cn^^:^  des  tcmoios. 
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loppé ,  moins  net ,  avec  des  cîrconftances 
qui  en  font  une  forte  de  Pouls  compligui 
Se  compqfé  tout  enfemble ,  &  qui  rélultent 
du  travail  de  la  fuppuration  dans  les  poi 
mons,  de  la  n^ladie  ou  de  l'affeaion 
idiopathiquc  de  cet  organe  ,  &  des  angoif. 
fes  de  l'eftomac. 


is;s*^= 


OBSERVATION    IL 

Diarrhée  habituelle  &  mal  d^cjlomac ,  f ^. 
connus  par  les  figues  du  Pouls, 

M^  AD^  D^**.  la  mère  ,  qui  fe  trou-' 
voit  à  MarfeiUe  chez  M.  fon  fils  où  j*étois 
logé  y  me  prie  ,  un  marin  ,  à  fon  lever, 
de  lui  tarer  le  Pouls  ;  j*y  trouve  ,  oum 
le  refferrcmmt  &  la  concentration  ,  /V/rz- 
nence  épigajlriquc  qui  frappe  foiblemmt 
dans  Viruervalle  des  extrémités  du  médius 
&  de  t index  ;  un  retrécifjement  confiièra- 
ble  du  bout  digital  de  t  artère  ,  avec  (appa- 
rence comme  d^une  épingle  ou  aiguille  qui 
glijje  prcjlementj  dans  ce  bout  Jous  l'index  y 
O^  une  inégalité  approchante  ^  dans  quelques 
puljations  ^  de  l'intermittence  s  le  tout  avec 
lenteur.  J  annonce  à  cette  Dame  qu'elledok 
avoir  un  peu  mal  d  eilomac  ,  &  en  même 
temps  la  diarrhée  ;  elle  m*a  voue ,  en  me  qua- 
lifiant àc/oreier  ^qvLQ  j  ayois  réeilemenr  de-- 

viné 
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viné  fon  incommodité  ';  que  le  mal  d*eA 
tomac  l'avoit  prilè  ce  matin  feulement  & 
lui  avoit  déjà  paflfé  ;  mais  qu'elle  avoit 
le  cours  de  ventre  depuis  plus  d'un  an. 
Au  furplus ,  cette  Dame  ,  Madame C^*"^* 
fa  belle-fœur  ,  Mrs.  fes  enfans ,  M.  Ç*^f . 
£ls  aîné ,  &  Mrs.  D***.^  frères ,  de  Mar-  ' 
ftille,  certifieront  le  fait  &  plufieurs  au- 
tres femblables. 

R  E  F  1  E  X  I  O  N. 

Ceft  ici  un  autre  exemple  de  Pouls 
habituel  Jimple  ,  quoique  dans  le  moment 
de  l'exploration  le  Pouls  fe  trouvât  coni- 
pofé.  Les  efforts  excréteurs  du  canal  inteA 
tinal  étoient  prefque  continuels  chez  cette 
Dame  ;  ils  fe  pauoient  fans  incommodités 
pour  elle ,  fans  fiéîVre .,  fans  irritation  & 
lans  autre  altération  dans  le  Pouls,  que 
les  modes  du  caraftere  inteJlinaU 


^cf  m  %^p 


Digitized  by 


Google 


Ijft  E  $  s  A  ï 

Wi ''^' 

OBSERVATION    IIL 

Ames  affe£iîons  prganiques  connues ,  p^^ 
U  Pouls  ,  fur  trots  malades  de  l'hôpital 

}\a  M.  Courrege  &  Potringon  ,  Chi^ 
rurgiens,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
m^ayant  rencontré  dans  une  maifon  en 
V^e,  me  propofent  de  venir  tâter  quel- 
ques Pouk  à  l'hôpital  où  ils  alloient  fe 
:rendre.  Je  les  y  accompagne  ,  ils  me  mè- 
nent d*âbord  auprès  de  deux  malades  de 
Ja  falle  St.  Roch,  en  obfervant  les  précau- 
tions déjà  détaillées  C  Obfery.  L  )  ,  pour 
que  je  ne  pulTe  abfoluînent  rien  connoître 
que  par  le  Pouls.  Sur  le  premier  de  ces 
malades  ,  le  Pouls  m  offre  „  avec  de  la  fré- 
quence &  de  r irritation  ,  Céminence  éplgaf 
trique  un  peu  mollette  ([u'i  stUve  entre  le 
médius  &  V index  j,  en  s' allongeant  beaucoup 
plus  que  celle  du  Jlomachal  ^  c\ft-à-dire^ 
m  sinfinuant  plus  avant  j  à  chaque  bat- 
tement y  dans  Vimervalh  formé  par  les 
extrémités  de  ces  doigts  ;  ayant  une  échran- 
cure  à  fa  bafe  ou  au  côté  qui  répond  à 
V index  j  &  confervant  fa  déclivité  ou  coupe 
ordinaire  du  côté  oppojè.  D'après  ce  carac- 
tère du  Pouls,  je  déclare  que  le  malade 
doit  avoir  la  rata  afFeftée  ou  gonflée ,  & 
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cela  fe  trouve  exadement  vrai.  Le  Pouls 
clu  fécond  malade  m^offrant  le  même  ca- 
raftere  tel  qu'il  vient  d^être  expofé  ,  j'en 
dis  autant  de  celui-ci ,  &  ma  prédidion 
eft  également  conforme  à  la  virité. 

De  la  fale  St>  Rock ,  on  me  prie  de  pal^ 
fer  à  celle  des  bleiïes^,  comptant  peut- 
être  ,  dans  cette  diverfion  ,  que  je  pren- 
drois  plus  facilement  le  change.  On^  m'y 
(ionne  à  obferver  le  Pouls  d'un  blefTé  ;  ce. 
pouls  et  oit  tendu ,  fiévreux  ^  véhément  aviC 
une  élévation  du  milieu  de  Vartere  qui  y 
kttoit  un  peu  de  rebond ijfement  ^  &  y  fai* 
fait  paroître^  par  intervalles  ^  un  peu  de  mo^ 
le/fey  mais  t extrémité  digitale  était  eonj^ 
tamment  dure  j  fort  retrécie  ;  on  y  remar- 
ûuoit  de  temps  en  temps  comme  une  petitt 
^iguill^  ou  dard  gui  fuyoit  fous  V index  , 
avec  des  efpeces  de  petits  corps  ronds  j^  clair -^ 
fentes  ,  quoique  i^e^  fenféles  ^  tout-àrfait 
au  bout  i  une  irritation  très-marquée  5  de 
l'inégalité  ^  &  quelquefois  même  un  peu 
d'intermittence.  Je  jugeai  par  ce  Pouls  que 
le  malade  avoit  une  dyfenterie  qui  ten- 
doit  même  à  une  fuppuration  dans  les^in- 
teftins,  &  que  le  bas-ventre  devoir  être 
météorife.  Mes  condudeurs  avouent,  avec 
la  plus  grande  furprife ,  que  j^ai  deviné 
encore;  que  les  Telles  du  malade  com- 
mencent même  à  être  chargées  de  pus  mêlé 
avec  des  matières  fanguinolentes  ,  &ceS 
Mrs.  s*en  tiennent-là  pour  cette  féance. 
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R  E  F  L  E  X  f  O  N% 

*   Les  deux  premiers  faits  prcfentent  le 
caraftere  fpleiiique  accompagné  de  tout 
ce  qui  conlluue  la  modification  non  cri^ 
tique  ou  à' irruption  ,  je  veux  dire ,  de  la 
fi«vre  avec  dureté  &  tenfion  de  Partere. 
Cétoit  de  véritables  Pouls  lymptomati^ 
ques  ou  7ion-crinques  Jimples  y  fondés  fur 
des  affeftions  a.flez  confidérabîes  de  la  rate, 
qui  eoncôuroient  dans  une  maladie  aiguë. 
Dans  le  troifieme  fait,^c'eft  un  Pouls - 
où  \ç^  non- critique  eft  joint  à  quelque  chofe 
de  critique ,  c'eft-à-dire,  un  véritable  Pouls 
ccmpliqué  ,    avec  cette  élévation  ,   cette 
véhémence  qui  annonce  les  efforts  de  la 
nature  contre  quelque  obftâcle  nuifible  ; 
une  dureté  &  irritation  relatives  à  la  fen- 
fîbilité   des  inteftins    &    à    la  mauvaife 
tournure  de  la  maladie  ;  enfin ,  une  vi- 
bratilité ,  un  lâ^he  ou  une  moleffe  interca- 
laire quiindiquoient  la  tendance  de  l'affec- 
tion inteftinale  ou  dé  l'inflammation  de  ces 
parties,  vers  l'état  de  fuppuration.  Au  relie, 
ces  trois  Pouls  pourroient  encore  être  don- 
nés pour  des  exemples  de  Pouls  organi- 
ques en  général ,  comme  ceux  de  la  pre- 
mière Obfervation  ;  par  la  raifon  que  les 
feules  affedions  organiques  étoient  éga- 
lement Fobjet  principal  qu  on  eût  en  vue 
dans  ces  recherches. 
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OBSERVATION    IV. 

/ffeSîion  du  Foie  découverte  par  les  Jtgnes 
du  Pouls, 

U  N  Jeune-homme  d'environ  25  ans,  efl 
déclaré  ou  jugé  atteint  de  phthyfie  pul- 
monaire ,  &  traité  en  conféguence  avec 
des  laitages  &  autres  adouciffans.  Depuis 
plus  d'un  mois  qu'il  ufe  de  ces  remèdes , 
la  toux  ,  la  maigreur  &  les  autres  fym- 
ptomes  continuent  ^  fans  pourtant  que 
les  forces  ayent  diminué  fenfiblement. 
Un  jour  y  le  Médecin  s'étant  arrêté  plus 
longtems  que  de  coutume  à  ce  Jeune- 
homme  ,  ma  curiofité  en  eft  excitée ,  & 
ayant  laiflTé  éloigner  le  Mecfecin  ,  je  prens 
le  Pouls  du  malade ,  que  j'avois  julqucs-là 
négligé  dje  tarer.  Entre  le  médius  &  V in- 
dex s'élève  VéiTunencc  du  caractère  épi^af- 
trique  ,  mais  plus  étroite  ^  plus  petite  ,  avec 
inégalité  y  dureté  ^  ferrement  eDQtrème  de 
t artère.;  â  quoi  fi  joint  un  peu  de  fréquence 
&  d'élévation  ^  ô*  un  léger  rebondijfemeyit 
dans  quelques  pulfations  y  tous  rythmes  par-- 
f alternent  marqués  fur  h  Pouls  droit  ^  d» 
beaucoup  moins  fur  le  gauche  oii  Von  ap- 
ferçoiî^  de  temps  en  temps  ^  du  pectoral.  Alors, 
m*addreffant  à  quelques  Etudiais  en  Mé- 
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detine  qui  etoient  prelens  ,  voici ,  leur 
dis-Je  ,  ou  ç/Z  le  Me  de  cette  phtkyfe  ,  & 
découvrant  en  même  temps  le  malade , 
je  porte  la  main  fur  la  région  du  foie.  La 
partie  fe  trouve  tendu^e  &  douloureufe, 
le  malade  n'en  peut  fupporter  long-temps 
la  preffion ,  &  fe  plaint  h  j'appuye  un  peu 
fortement.  Le  lendemain  de  cette  obfer, 
vation  >  on  a  fait  changer  de  lit  &  de  falle; 
au  malade  ;  je  le  retrouve  au  bout  de 
deux  ioiirs  \  il  avoit  un  commencement 
à^îâére  ;  fes  yeux  étoient  même  très-jau- 
nes ;  mais  il  fort ,  quelques  îours  après,  de 
Phôpital  fans  être  guéri. 

Reflexion. 

Le  Pouls  dur ,  tendu  &  fiévretH  de 
ce  malade  ,  la  toux  qui  Pinquiétoit  fans 
ceffe  ,  ramaigfcffement  &  autres  fympto^ 
mes  pouvoient ,  à  n  y  pas  regarder  de  fi 
près,  en  impofer  pour  une  phthylie  pul^ 
monaire.  On  fent  même  que  c*eft  une 
première  idée  qui  doit  s  offrir  affez  natu- 
rellement à  l'efprit  ,  dans  un  pays  où 
imagination  fortement  prévenue  contre 
les  quaUtés  de  Pair  (i)  ,  ou  vivement 
_. . ^ ^— — —  , 

{ I  )  Vous  rcmarqunez  cependant ,  que  If  s  Mc- 
aecms  anglois  ont  cru .  de  tout  tcmfs ,  bien  faire 
tn  confcillant  rair  du  Ungucdoc  àiemsphthf- 
fiques  i  ÔC  qu'à  P«is  dont  m  àï%  V^t^â$,j,  f^ 
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frappée  de  quelques  ravages  que  fait  an- 
nuellement cette  maladie  ,  regarde  la 
maigreur  accompagnée  d^une  toux  un  peu 
durable ,  comme  un  fymptomè  très-fuf- 
peà.  Cependant  les  fignes  particuliers  du 
pouls  démontroient  évidemment  que  et 
n  étoit  ici  qu'une  de  ces  fortes  toux  k^pa^ 
thiçues ,  qui  dégénèrent  facilement  en 
phthyfie  ,  lorfqu'elles  font  négligées  ou 
qu'elles  ne  font  pas  attaquées  dans  leur 
fource,  La  tenfion  douloureufe  de  lliy- 
pocondre  droit  étoit  encore  un  puiiTant 
témoignage  d'une  afFeftion  du  foie,  ou 
que  la  fièvre  venait  du  foie  ,  comme  le  dit 
Galien  en  parlant  d'Harmocrate  fur  qui 
ce  Médecin  le  conjeâure  ainfi  d'après  un 
pareil  fymptomè.  ^  Uiâére  qui  furvint  au 
bout  de  quelques  jours ,  &  qui  avoit  été 
précédé  de  quelque  développement  ou 
d'un  léger  rebondijfement  dans  le  Pouls , 
fut  la  preuve  complète  de  ce  qui  étoit  in- 
diqué fur  le  véritable  fîége  de  la  maladie; 
c'étoit  la  fuite  d'un  mouvement  critique 
dans  le  foie  ,  qui ,  par  des  fecours  appro- 
priés &  prévus  ,  eût  pu  être  amené  à 
quelque  ifluë  favorable.  Or  ,  il  eft  connu 
que  les  bouillons  apéritifs  ,  les  ptifanes 

rapport  à  celui  de  la  partie  n^étidionale  du  Bas- 
Languedoc,  qui  eft  qualifie  A'zizfec,  vif  ^fM ,  il  y 
afcuc-ctre , toutes  ch©fc$  d'ailleurs  égales,  plus  de 
pkà/fiquei  qkc  dans  aos  Prorinces  mcridioaaics. 
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nitrées,  les  aloëaques  &  autres/puifiTaiis 
fondans  font  les  vrais  remèdes  ,  les  feuls 
efficaces  dans  ces  affedions  hépathiques  ; 
pourvu  toutefois  qu'ils  foient  donnés  à 
propos  ,  ou  maniés  convenablement.  Les 
laitages  admmiftrés  depuis  plus  d'un 
mois ,  ne  pouvoient  donc  que  laiffer  em^ 
pirer  cette  maladie  qui  déjà  touchoit  à 
la  phthyfie  hépathique  ,  comme  ils  laiffen; 
empirer  le  plus  fou  vent  C^pour  ne  rien 
dire  de  plus  )  la  plu-hy(]e  elTenaelle.  Ceft 
ainfi  que  beaucoup  de  malades  font  con- 
damnés comme  pulmoniçaies ,  &  meu^ 
rent  viftimes  de  ce  préju- j  ,  lefquels 
pourtant  ne  font  originairement  atteints 
que  de  quelque  vice  dans  le  foie  ou 
'  dans  le  mélcntere  ,  fouvcnt  très-guérififa- 
ble-  Le  Pouls  feul  peut  mettre  à  l'abri 
de  ces  funeftes  mépnfes  ;  il  découvre 
au  Praticien  la  Iburce  ou  ^  le  foyer  des 
maladies  ;  il  le  conduit  iûrement  dans 
les  commencemens  de  ces  affedions  té- 
jnébreufes ,  qui  font  donner  les  plus  avi- 
fés  dans  tous  les  écarts  d'une  théorie  ou 
d'une  pratique  aveugle  ;  il  met  enfin  le 
Médecin  à  portée  de  rendre  à  desefprits 
timides  &  épouvantés  ,  le  plus  grand  fer- 
vice  pofTible  ,  en  les  raffurant  fur  des 
maux  dont  il  efl:  probable  que  la  crainte 
eft  fouvenr  le  germe ,  mais  qui  cenai- 
tainement  en  eft  toujours  le  poilbn  le 
plus  redoutable.  q^jj^^^^ot 
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OBSERVATION    V. 

Délire  prédit  y   par  le  Pouls,   fur  deu)C 
malades  de  l^hopitaL 

jyi  E  trouvant ,  un  foir  ,  après  la  vifite 
du  Médecin ,  dans  la  petite  falle  St.  Rock  y 
de  cet  hôpital ,  je  tâte  le  Pouls  à  deux 
jeunes  foldats  couchés  l'un  près  de  l'au- 
tre ;  tous  deux  me  paroiffant  à  peu-près 
du  même  âge  *,  tous  deux  à  peu-près  au 
même  tems  d'une  fièvre  continue  avec 
redoublemens*  Chacun  de  cqs  Pouls  eil 
tendu  9  p/^i/2  9  véhément  ,  fiévreux  j,  avec 
beaucoup  d'irritation  i  V extrémité  digitale 
de  l'artère  s'élève  avec  tant  de  force ,  que 
nies  deux  doigts  indice  &  du  milieu  en  J ont 
notablement  repoujfés  oufoukvés  \  &  cette 
forte  élévation  commence  &  va  en  augmen- 
tant y  depuis  la  portion  brachiale  ^juj'quau- 
ddà  de  l'Index.  Sur  un  capital  auffi  décidé  , 
j'interroge  ,  àplufieurs  réprifes ,  Icsmah- 
des  ;  ils  répondent  à  toutes  mes  quel- 
tions  fans  héfiter  &  avec  aflez  de  làng- 
froid  ,  quoiqu'en  fe  plaignant^  beaucoup 
de  la  tête.  Néanmoins  ,^  d'après  les  indi- 
ces' que  me  préfentoit  le  Pouls  ,  je  dis^ 
en  me  retirant ,  à  quelques  perfonnes  qui 
fe  trouvoienr  préfentes  ,   que  ces  deux 
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malades  rifquoient  fort  d'entrer  dam  k 
délire  ,  cette  nuit  même.  En  effet,  jele« 
revois  le  lendemain  tous  deux  dans  un 
délire  phrcnétiquc  ,  &  liés  en  conféquence 
avec  précaution  fur  leurs   lits. 

Refiexion. 

Les  deux  malades  de  cette  obfervation 
conlervoient  encore  tous  leurs  fens ,  lort 
que  je  leur  tâtai  le  Pouls  ;  ils  raifonnoient 
pertinemment  malgré  Taccablement  que 
leur  caulbit  le  grand  mal  de  tête.  Cet 
état  de  raifon  ne  répondant  nullement  à 
Tintenfité  du  caraftere  capital  que  j'ai  dit 
être  prononcé  de  la  manière  la  plus  forte, 
foit  pour  le  caractère  organique,  foit  pour 
la  modification  non-critique  ou  d'irrita- 
tion ,  il  étoit  aifé  de  prévoir  que  l'affec- 
tion de  la  tête  augmcntcroit  infaillible- 
ment, &  que  les  fonctions  animales  étoient 
menacées  ;  cela  arriva  en  effet  comme  je 
Tavois  annoncé.  C'efh  ainfi  que  par  le  plus 
ou  le  moins  d'expreiîion  dans  les  carac* 
teres  du  Pouls  &  dans  fes  autres  rythmes, 
on  peut  également  prédire  &  le  prochain 
retour  du  paroxifme  &  fa  fin  prochaine, 
dans  les  maladies  aiguës  s  c  eft  ainfi  qu'on 
peut  encore  déterminer  fi  ce  parqxiline 
fera  plus  ou  moins  violent.  Cette  vérité  ac* 
quérera  de  nouvelles  forces,  à  mefure  qû« 
nous  avancerons  dans  Thiftoire  des  faifS. 
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OBSERVATION    VL 

Colique  ou  douleur  d'ejlomac  ^  &  progrès 
de  cette  douleur  connus  ptir  le  Pouls. 

]V[AD^  B***.  de  Montpellier  étant  à 
Jlarfeille  chez   M.  D***.  fon   frère,  fe 
plaint ,  2iu  moment  où  on  alloit  fe  mettre 
à  table  pour  fouper ,  d'une  violence  co- 
lique. Je  ^âte  le  Pouls  à  cette  Dame  ;  il 
eft  tendu  y/erré^  comme  par  fi  a/me  ^  &  lent; 
une  petite  éminence  à  peu-près  piramidah 
donne  entre  Us  bouts  du  médius  &  de  Vin" 
dex  ^  mais  elle  paraît  un  peu  moins  aiguë  ^ 
é>  un  peu  plus  large  à  fa  bafe  j  que  la  vraie 
éminence  épigajlrique  du  Jlomachal  s  d'aile 
leurs  j  elle  Je  range  toujours  plus  vers  le 
médius  ^  que  vers  V index  quelle  effleure  à 
veine.   Je   reconnois  donc  par-là ,  que  ce 
n'eft  pas  précifément   à  Teftomac  qu'ell 
la  douleur ,  com^me  le  croyoit  cette  Dame , 
mais   bien  au-delTus   du   fac   de  ce  vif- 
cere ,  ou  à  fon  orifice  fupérieur.   Ayant 
.preffé  en  conféquence  avec  la  main  fur 
l'endroit  du  fcrobiculum  cordis  ,   près  du 
cartilage  xyphoïde  ,  cette  Dame  lent  vi- 
vement cette  prefTion.  Bientôt  après ,  ce 
caractère    de  Jlomachal  fupérieur    gagne 
mcore  plus  v^rs  le  médius  ^  m  varoiffant 
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couloir  fe  convertir  en  peâoral ,  ou  deve^ 
nant  même  une  efpece  de  peâoral  petit  6 
foible  ;  &  je  m'apperçois  en  même  temps 
que  la  refpiration  devient  gênée  &  fré^ 
quente  ;  je  défigne  donc  encore  avec  la 
main,  Tendroit  de  la  douleur  vers  la  par- 
tie inférieure  de  la  poitrine.  Ce  carac- 
tère revient  enfuit  e  à  fon  premier  état^ 
&  diminue  au  point  de  nêtre  pas  plus  gros 
que  la  tête  d'une  grnjfe  épingle  ^  marquée 
fortement  au  côté  de  l'index  j  fefaifant  à 
peine  fentir  au  médius  ^  avec  un  retréciffe- 
ment  dans  cette  partie  de  Vartere  $  &  la 
douleur  fe  change  au-deffbus  de  reftomac. 
Tantôt  le  Pouls  yê  concentre  ^  V artère  fi 
rétrécit  ^  la  petite  piramide  s'exténue  y 
sabéaijfes  alors,  je  dis  à  cette  Darne  que 
la  douleur  doit  être  plus  forte  ;  tantôt  cme 
piramide  fe  relevé ,  ain/i  que  le  Pouls  ^  en  re- 
prenant  fon  volume  \  je  lui  dis  que  ce  doit 
être  le  contraire  ou  qu'elle  doit  moins 
fouffrir.  Ces  alternatives  lont  fréquentes, 
pendant  une  demi  heure  que  durent  ces 
douleurs ,  &  la  Dame  répond  affirmati- 
vement à  tout-es  mes  prédictions.  La  main 
fux  le  Pouls ,  je  fuivois  le  Ipafme  auteur 
^  de  cette  colique,  dans  fa  courfe  ,  &  j'en 
*  calculois ,  pour  ainfî  dire  ,  tous  les  dé- 
grés. Enfin  ,  le  Pouls  s'élève  ^  fe  dével- 
ïoppe  &  p^rffle  dans  cet  état  avec  un  léger 
mouvement  de  fièvre  qui  nejl  pas  de  durées 
réminence  seffaœ  prèfque  entièrement  ^  & 
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la  malade  eft  tranquille.  Jai  fait  une  ob« 
fervation  femblable  fur  Madame  G**"^. 
la  mère  ,  établie  aujourd'hui  a  Marfeille  , 
à  la  fuite  d'un  cholera-morbus  qu'eue  cette 
pame  :  niais  outre  \q  Jlomachal  Jupérieur ^ 
il  y  eut  de  plus ,  dans  ce  dernier  cas  ,  le 
flomachal  inférieur  très-décidé  qui  fucceda 
au  fupé rieur  ;  &  tous  ces  changemens 
furent  également  marqués  &  prédits  |)ar 
le  Pouls. 

Réflexion. 

Le  caraftere  épigajlrlque  une  fois  faifî  , 
rélévatjon,  ou  Tabbaiflement  de  Témi- 
nence  affeâée  à  ce  caradere  ,  joint  au 
plus  ou  au  moins  de  refferrement  ou  de 
concentration  de  l'artère ,  me  fuffifoit 
iQur  juger  de  tous  les  degrés  variés  de 
a  douleur  ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  au 
Chap.  VI.'  De  ce  point  donné  pour  la 
fixation  ou  fituation  du  caraftere  organi- 
que y  je  pouvois  fuivre ,  avec  la  même  fa- 
cilité, les  progrès  de  cette  douleur  vers  les 
parties  fupérieures  ou  vers  les  inférieures, 
félon  que  ce  caractère  s'éloignoit  de  ce 
point ,  foit  en  montant  vers  la  partie  bra- 
chiale de  l'artère  ou  preflant  le  coté  voifin 
du  médius ,  foit  en  defcendant  vers  fon 
extrémité  digitale  ou  fe  rangeant  de  plus 
en  plus  vers  Yindex  s  fans  compter  Tal- 
térationdu  caradere,  ou  de  fa  forme ,  qui 
fe  fâifok  remarquer  en  raifon  de  cet  o/cm- 
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fus  &  de  ce  iefcenfus  ,  en  devenant  tantôt 
«ne  efpece  de  demi-peâoral  ,  tantôt  un 
intcjlinal  commençant.  Du  reile  ,  voilà 
qui  lembleroit  favonfer,  jufqu'a  un  certain 
point ,  l'opinion  de  ceux  qui  penfent  que 
la  douleur  eft  produite  par  un  fpalxne 
plus  ou  moins  ramaiïe  ,  &  plus  ou  moins 
mobile,  dans  un  organe  ou  dans  un  point 
de  cet  organe ,  &  qui  confirme  en  même 
temps  cet  axiome  fi  connu  &  fi  vrai , 
»  la  fièvre  réfout  le  fpafme  "  ^  febrisfpaf 
mum  folvit* 


OBSERVATION    VIL 

Hémorragie,  utérine   prédite  par  le  [cul 
examen  du  Pouls, 

J  'Etois  ,  à  onze  heures  du  foir ,  dans 
rété,  à  prendre  le  frais  fur  VEfflandt 
une  des  promenades  de  cette  Ville  ,  avec 
Madame  I*^*.  ,  Mr.  fon  Mari  &  quel- 
ques autres  perlbnnes  de  connoiflance» 
Cette  Dame  (  de  l'âge  d'environ  33  ans  ) 
fe  plaignant  d'un  mal-aife  général ,  d'une 
chaleur  infupportable  &  d'une  relpiration 
cênée ,  je  la  prie  de  me  permettre  de 
lui  tâter  le  Pouls.  J'obrerve  fur  l'un  & 
Tautre  poignet,  un  Fouis  plein,  éUvi^ 
légèrement  mû  avec  impcu  de  retréclfcmm 
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^  de  dureté  dans  Vextrêmité  digitale  de 
t  artère  f  &  un  fourmillement  grenu  bienmar-- 
mé  j  bien  net  tout-à-fait  au  bout.  De  plus  ^ 
\n  fentoit  à  cette  extrémité ,  la  colomne  du 
fans,    u^  F^^^  moindre  que   le  diamètre  de 
ï artère  y  &  comme  une  file  de  petits  corps 
ronds ,  ou  elliptiques ,  un  peufautillans.  Par-^ 
lie  de  ces  petits  corps  par oij/oit  aller  fe  brifer 
ftrsVapophyfedu  rayon  ,  &  partie  rejiuerfiir 
la  colomne  même  y  ajoutant  par-là  aufour^ 
rtiilUment  grenu  ,  &  formant  au-delà    de 
tindex  un  elargijfcment  très-léger  de  l'ar- 
tère j,  dans  lequel  on  eût  dit  que  fe  jouoient 
pliifieurs    d'mtreux  y    com^me    autant    de 
petits  flots    bien   dijlincls.    C-e  Fouis  étoit 
encore  un  peu  inégal ,  développé  y  d'un  doux 
moelleux     &    d'un    léger    rehondiffement  ; 
mielquefois  ^  néanmoins  ^  les  puljations  en 
mroijfoient  hrufques  ^  principalement  fous 
l'index.    Je  dis  en  conlëquence  à  la  per- 
jibnne  qu'elle  ne  tardera  pas  à  avoir  fes 
règles ,  fi  elle  ne  les  a  aftuellement.  Cette 
Dame  dont  j'etois  le  Médecin  &  de  qui 
je  pouvois  efpérer ,  en  cette  qualité,  un  aveu 
fincere  Ik-deffus ,  m'affura  qu'il  n'en  étoit 
pofitivement   nen  ;  qu'elle   avoir  eu  les 
règles   depuis  quinze  jours,   &   qu'ainfi 
il  y  en  avoir  pour  à  peu-près  autant  de 
jours  avant  qu'elles  reparu ffent  ;  qu'au- 
•furplus,   elle  n'avoir  jamais 'éprouvé  de 
dérangement  dans  les  périodes.  Je  tâte  une 
féconde  fois  les  deux  Pouls ,  &  perfifte 
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à  lui  dire  qu  elle  eft  menacée  d*un  pro, 
chain  retour  des  règles',  ou  enfin  d'une 
perte.  Cependant  onze  heures  &  demi 
étant  fonnées ,  la  compagnie  fe  fépare  & 
chacun  fe  retire.  Le  lendemain,  vers  les 
fept  heures  du  matm ,  cette  Dame  me  fait 
appeller  ;  en  l'abordant  elle  me  déclare 
qu'elle  a  une  perte  affreufe  (  ce  font  fes 
termes  )  qui  la  prile  lur  les  deux  heures 
du  matin ,  c'eft-à-dire ,  trois  heures  après 
ma  prédidion,  &  que  peu  s'en  falloir 
qu'elle  ne  me  crut  forcier.  Elle  confia 
même  la  chofe  à  Mr.  Sabbatier  le  fils , 
aujourd'hui  Praticien  diftmgué  à  Carcaf- 
Ibtine  ,  qui  tout  de  fuite  vmt  me  trouver, 
en  me  témoignant  ja  plus  grande  envie 
d'apprendre  à  connoître  les  caraderes  du 

Pouls. 

Reflexion. 

Ce  Pouls  utérin  étoit  d'une  néteté  &  d'une 
fimplické  de  caraftere  ,  d'une  véhémence 
&  d  un  développement  à  ne  pouvoir  s'y 
méprendre  -,  la  force  foucenue  de  ces  Ry- 
thmes défignoit  en  méme-texTips  que  l'ex^ 
crétion  étoit  imminente  &  leroit  copieu- 
fe  ,  comme  elle  le  fut  en  effet.  Je  pou- 
vois  donc  prédire  avec  confiance  à  cette 
Dame  ,  qu  elle  étoit  menacée  d^une  perte 
ou  d'un  prôcham  retour  de  fes  règles: 
mais  fans  la  connoiffance  du  Pouls,  il 
eût  été  dans  Tordre  que  j'euffe  prelcnt 
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des  remèdes,  tels  que  des  faignées  ,  des 
fmrgations ,  &c.  ,  &  ces  remèdes  euflent 
bien  pu  occafîonner  de  très-grands  dé- 
fordres  chez  la  malade  ,  fi  elle  eût  eu  le 
temps  de  les  faire  ,  c'eft-à-dire  ,  fi  Thé- 
tnorragie  eût  dû  arriver  un  peu  plus  tard, 
ou  que  fe  Tentant  indifpofée  dès  le  matin  , 
elle  le  fut  fait  confulter  un  peu  plutôt. 

m- -==^^==i= ^y^ 

OBSERVATION    VIII. 

pouls  Utérin  fuivi  de  l* fortement ,  fur  une 
femme  enceinte  de  trois  mois, 

U  NE  femme  ,  à  l'hôpital,  âgée  d'en- 
viron 28  ans ,  eft  au  cinquième  jour  d'une 
fièvre  de  pourriture.  Son  Pouls  ejl  fré- 
ment  ,  tendu  ^  quoigue  fort  Ô"  élevé  j  V ex- 
trémité digitale  de  l'artère  ejl  retrécie  tà* 
paraît  remplie  ^  à  commencer  dès  V index  ^ 
£une  fuite  de  petits  corps  ^  ou  d'efpeces  depe^ 
tits  flots  mal  formés  ou  prefque  effacés  y  a  la 
file  tun  de  Vautre  C^  d'inégale  groffeur  > 
qui  ^  en  s  éparpillant  tout-à-fait  au  bout  > 
forment  un  fourmillement  très-marqué  fous 
tiniex  s  H  y  et  encore  de  C inégalité  ^  um 
réondiffement  cùnjlant  dans  ce  Pouls  y 
mais  il  paroit  que  ce  dernier  mode  ejl  gêné 
fax  Pirritation.  J'interroge  cette  femme 
pour  favoir  £  ell«  n  auroit  pas  aduelle- 
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ment  fes  règles  ;  elle  répond  quMle  eft 
enceinte  de  trois  mois.    Je  continue  en 
lui  demandant  11  elle  n'efl  pas  réglée  du^ 
rant  fa  grolTeffe  ;  elle  me  repond  négatif 
vement  encore.    Cela  m'étonne  ,  je  nV 
vois  jamais  tâté    de   Pouls   de  groMe 
comme  celui-là  ;  je  me  retire  en  témoi- 
gnant ma  lurprile  à  quelques  perfonnes 
qui  étoient  prclcntes  ,     ajoutant  que  je 
ciaignois  quelque  cliolc  de  fâcheux  pour 
la  malade.  Ceci  fe  palloit  a  la  vifite  du 
foir  -,  le  lendemain  matin  ,  un  des  Chi- 
nir^'iens  gagnans  miaîtrile  qui  avoit  été 
témoin  du  tout ,  la  veille  ,  vient  à  ma 
rencontre  pour  m'apprendre  que  la  ma- 
lade a  avorté  dans  la  nuit ,  &  qu'il  a  été 
obligé  de  fe  lever  pour  la  fecounr. 

Reflexion. 

Ce  Pouls,  à  Virrîtatlonprhs  y  avoit  la 
force  ,  l'élévation  ,  le  développement  & 
la  teneur  des  Pouls  vraiment  cruiqms  ;  le  ca- 
radere  or^aiiiqvc  en  étoit  de  la  plus  gran- 
de cxpreffxm  ;  mais ,  cen'étoit  qu  une  et 
pece  de  Pouls  compliqué.  Cependant  cette 
fenr.me  étoit  grolTe ,  lans  nul  reffentiment 
de  colique  ,  lans  tenlion  ou  renkma  au 
bas^ventre.  Ce  phénomène  devoit  natu- 
rellement me  caufer  beaucoup  de  furprife; 
on  voit  auffi  ce  qui  en  arriva.  J  euilepû 
fans  témérité   annoncer  cet  événement, 
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d'autant  mieux  que  le  genre   de  fièvre 
^QXit  la  malade  étoit  attaquée  renforcoit  ^^ 
le  prognoftic.   On  fait  en  effet  le  danger 
que  court  une  femme  enceinte  ,  dans  une 
maladie  aiguë. 

OBSERVATION    IX. 

Ji^Stonde  Poitrine  prédite  d'après  le  Pouls» 

Vj  N  malade  venoit  d'être  reçu  à  l'hô- 
pital ,  au  moment  où  j'y  entrois ,  C  c^étoit 
le  matin  ).  Après  avoir  attendu  qu'il  fe 
fut  bien  repofé  ,  je  lui  tâte  le  Pouls  ;  j'y 
reconnois  une  élévation  du  milieu  de  lef- 
fact  vulfant ,  en  jôrme  de  moJUagnc  unie  ^ 
bien  caracterifée  ^  avec  de  la  fréquence  -^  de: 
l'irritation  j,  &  un  foulevement  brufque  de 
la  portion  digitale  de  V artère  qui  y  en  cet 
endroit  ^  par  oit  fort  tendue  y  fort  roide  c5^ 
refoujje  Vindcx  avec  partie  du  médius  j  le 
tout  au  point  d^ altérer  ,  de  temps  en  temps  , 
k  précédent  caractère  ou  le  peâoraL  Je  dis 
paurlors  au  malade  qu'il  doit  avoir  beau- 
coup de  mal  de  tête  ;  hélas  !  me  répond-il  ^ 

ma  tête  fe  fend Je  contmue  à  lui 

dire  que  fans  doute  il  a  bien  aurant 
de  mal  à  fa  poitrine  ;  fa  réponfe  eft  né-* 
gative  :  néanmoins ,  je  lui  déclare  ou  que- 
je  ferai  bien  troiTipé  ,  ou  qu'il  ne  tar-- 
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dera  pas  à  s'en  plaindre.  Or ,  j'avois  à 
mes  côtés  une  efpece  d'efpion  qui,  voyant 
que  je  ne  m'étois  pas  rencontré  fur  les 
deux  points  avec  le  malade  ,  s'enfuit 
tout  fe  riant  de  moi  &  de  la  dodrinç 
du  Pouls.  Cependant,  je  retourne  lefoir, 
auprès  de  mon  malade  qu'on  avoit  faigné' 
le  matin  même  ,  par  ordonnance  du  Mé-* 
decin  ;  il  m'apperçoit  ^à  peine  ,  comme 
j-approchois  ,  qu'il  s'ccne  d'une  voix 
plaintive  ,  ah  !  Monjicur  ^  que  vous 
aviez  bien  raifort  ce  matin  !  Voye-^  tétat 
oit  je  fuis!  EfiTeftivement ,  il  étoit  prêta 
luffoquer  d*une  violente  opprelîion  de 
poitrine  ;  il  touffbit  beaucoup  ,  &  cra^ 
choit  du  fang  dont  fon  crachoir  étoit  rem- 
pli ;  il  ne  pouvoit  fe  coucher  d'aucun 
côté.  Je  cherchai  pour  lors  mon  homme 
du  matin  ,  mais  il  n  avoit  pas  daigné  re- 
venir,   &  je  ne  le  revis  plus. 

Réflexion. 

Dans  ce  Pouls  compofé ,  k  peêoral  & 
le  capital  étoient  également  bien  mar- 
qués ;  mais  l'affedion  de  la  tête  par  où 
la  maladie  avoit  débuté  ,  fufpendoit  en 
quelque  forte  celle  des  poumons.  La  ré- 
volution opérée  par  la  faignée  ^  rétablit  le 
}€u  &  la  liberté  des  ofcillations  nerveufes 
dans  ce  dernier  organe  déjà  eflêntielle- 
ment  attaqitô  ,  au  point  qu'il  le  fadloit 
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pour  y  développer  la  douleur  &  tous  les 
autres  caraderes  iënfibles  d  une  affeâ:ion 
grave.  Tel  eft  cet  effet  le  plus  ordinaire 
des  remèdes  adminiftrés  au  commence- 
jBent  des  maladies  aiguës,  qu'en  débri- 
dant ,  fi  on  peut  lé  iérvir  de  cette  expref- 
fion  ,  les  organes  qui  le  déclarent  les  pre- 
miers affedés ,  ils  manifellent  en  même 
temps  d'autres  affeftions  qui  peuvent 
entrer  d^ns  le  fonds  de  la  maladie  ;  & 
'  qu'en  excitant  ainfi  le  jeu  de  tous  les 
organes  &  de  toutes  les  fenfations  ,  ils 
commencent  la  marche  de  la  maladie 
vers  le  rétabliffement  de  ces  organes.  Ce- 
pendant cela  n'empêche  point,  que  la  na- 
ture ne  puilTe  opérer  d'elle-même  les 
mêmes  effets  à  Tégard  du  fentiment  ou 
déveiopement  de  ces  affeaions  paref- 
feufes  ;  dans  le  cas  préfent  fhême ,  on  eût 
pu  affurer ,  d'après  la  fo/ce  ou  Texpref- 
fion  du  caraftere  peâoral ,  qu  elle  n'eût 
pas  tardé  à  mettre  en  jexji  Taffeftion  des 
poumons ,  ou  qu'elle  étôit  au  moment 
de  la  produire.  Les  effets  de  la  faignée 
fur  le  malade  de  cette  obfervation  ,  doi- 
vent donc  fe  déduire,  principalement  de 
ce  qu'elle  a  concouru  avec  les  intentions 
de  la  nature  ,  comme  celsi  doit  être  de 
tous  les  remèdes  qui  foîît  adminiftrés  k 
propos  :  mais  cette  vérité  inconteftable 
&r  l'objet  des  remèdes  ou  leur  effet  réel 
par  rapport  aux  difpoJÊtions  organiques 
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qui  forment  reffence ,  ou  conftituent  le 
formel  de  la  plupart  des  maladies,  rien 
fans  doute  ne  peut  la  faire  mieux  lèntir, 
ni  la  faire  mieux  connoicre  que  ladoc-^ 
trine  du  Pouls. 


OBSERVATION    X. 

Fièvre   nerveufe    guérie    par   le   retour  ^ 
anticipé  des  règles  ,  prédit  d'aprh  h 
Jtgnes  du  Pouls. 

M^  AD\  T***. ,  femme  de  Mr.  T*** 
Négociant  de  cette  Ville  ,  fe  plaint ,  vers 
les  quatre  heures  du  foir  ,  d  un  grand 
mal  de  tête  ;  elle  éprouve  quelque  temps, 
après ,  des  frilTons  qui  font  fiiivis  d'une 
force  chaleur ,  avec  une  fièvre  exceffive.  Je 
vois  cette  Dame  fur  les  fix  heures  dans 
le  plus  fort  du  redoublement  ;  elle  n'en 
pouvoir  plus  de  mal  de  tête ,  d'accablement 
&  de  laffitude  ,  &  fe  plaignoit  en  même 
temps  de  douleurs  vagues  par  tout  Je 
corps  :  fa  langue  eft  chargée  d'une  croûte 
blanchâtre ,  la  peau  mouillée  de  fueur  ; 
le  Pouls  eft  dur  j  tendu  j  fréquent ,  élm, 
principalement  au  bouc  de  V artère  vers  k 
main  où,  cette  élévation  va  jufquà  fou- 
lever  avec  effort  les  deux  premiers  doigts 
C  celui  du  milieu  &  L' indice  J  ;  &ce  Câ- 
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yade^e  capital  eft  fi  marqué ,  fi  chargé 
d'irritation ,  qu'il  y  a  lieu  de  craindre  le 
délire  pour  la  malade ,    fi  ce  caraftere 
fe  foutient  de  la  même  force  ;  en  effet , 
on  ne  tarde  pas  à  s'appercevoir  que  la 
raifon  commence    à  vaciller  chez  cette 
pame.  D'après  les  indications  vulgaires 
je  propofe  la  faignée  du  bras ,  pour  en 
venir  enfuite  à  celle  du  pied  ;  mais,  je  ne 
fais  par  quel  preffentiment ,  je  crois  de- 
voir la  fuîpendre  d'une  heure.  Ce  temps 
expiré  ,  je  reviens  auprès  de  la  malade  ; 
fon  pouls    eft  devenu   variable  ,    quoi- 
que toujours  fiévreux  ,  laiffant  le  plus 
fouvent  ,    appercevoir    un    capital    qui 
paroît  s'affoiblir  de  plus  en  plus.  Sur  ce 
changement  du  Pouls ,  je  diffère  d'une 
autre  heure  encore  la  faignée  ,  après  le- 
quel temps  la  fièvre  eil  un  peu  tombée  > 
ainfi  que  la  chaleur  &  la  moiteur  de  la 
peau  ;  ^u  fouhvement  du  bout  digital  de 
V artère  ^  avoit  fuccedé  un  retrécijfcment  ou 
ferrement  de  cette  extrémité  y  avec  concen- 
tration du  Pouls  qui  ne  donnoit ,  dans  cet 
endroit  C  cejl-à-dire  ^  fous  tindex  &  un 
peu  au-delà  J  ,    que  comme  un  petit  filet 
dont  les  pulfations  étoient  légèrement  iné- 
gales >  quoiquun  peu  vives.  Je   dis  pour 
lors  à  cette  Dame  qu'elle  ne  devoit  plus 
avoir  de  mal  de  tête  ,   mais  un  peu  de 
colique  ;  elle  me  répond  affumativement, 
&  je  m*apperçois  qu'en  effet  elle  a  repns 
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fes  lens.  Demi  heure  après ,  le  Pouls  re^ 
devient  fiévreux  comme  auparavant" 
avec  irritation,  &  le  capital  y  reparoît 
encore  ;  j'interroge  en  conféquence  la 
malade  dont  la  réponle  eft  toujours  con^ 
forme  à  ce  que  j'oblcrve  fur  le  Pouls^ 
Alors,  jugeant  qu'il  s'agiffoit  d'une  fim-* 
pie  fièvre  nerveufc  ou  vaporeufi  ,  je  i^e 
rafTure  &  tâche  de  raiTurer  également  les 
affiftans  fur  le  compte  de  la  malade.  Ce- 
pendant ,  le  Pouls  change  encore  ,  il  eft 
moins  fiévreux  &  tombe  à  VinteJIinali 
le  capital  y  eft  rare  &  foible  en  propor- 
tion ,  mais  t extrémité  retrécie  de  l^arten 
eu  la  digitale  j  fait  paraître  un  fourmiU 
Icment  grenu  ,  ajfe:i_  marqué  dans  la  dû- 
part  des  pulfations  ^  &  précédé  d'une  fik 
de  petits  fiots  très  -  rapides  ^  tandis  qm 
le  milieu  ou  la  partie  brachiale  fembk 
s'élever  ajfe^  ,  pour  jettcr ,  de  temps  en  temps  y 
un  commencement  de  développement  dam 
le  Pouls.  Dans  ces  circonilances,  lesfyni'- 
ptômes  fe  calment  de  plus  en  plus ,  la 
malade  demande  à  dormir  &  défire, 
pour  ctt  efiet ,  que  je  lui  ordonne  une 
potion  calmante.  Le  Pouls  que  je  reprens 
étant  toujours  chargé  de  Vutérin  qui  y 
prédomine  ,  je  fubftitue  une  potion  hyf 
tériqut  &  emménagogue  y  à  celle  que  la 
malade  m'a  voit  demandée  ;  je  lui  en  fais 
prendre  d^abord  la  moitié  ;  elle  s*en 
trouve  mieux  ,   &  le  Pouls  fe  déci^le 
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toujours  plus  à  Vutérin.  Il  écoit  déjà  près 
d'une  heure  après  minuit  \  je  me  retire 
en  ordonnant  qu'on  fit  prendre  à  la  ma- 
lade le  refte  de  la  potion.  Le  lende- 
main ,  la  malade  eft  bien  ,-  elle  a  paffé 
la  nuit  fort  tranquille ,  fans  pourtant  avoir 
beaucoup  dormi.  Son  Médecin  ordinaire 
qui  étoit  venu  lavoir,  de  bonne  heure,  avoit 
ordonné  une  purgatiori  qu*on  avoit  déjà 
préparée  ,  mais  que  la  malade  refufoit  de 
prendre  fans  mon  confentement.  Je  tâte 
donc  le  Pouls  avec  beaucoup  d^'attention  ,, 
&  j'ai  le  plaifir  de  le  trouver  calme  avec 
élévation  ^  développement  de  toute  V artère  ^_ 
à  la  portion  digitale  près  qui  eft  retrécie  > 
un  peu  dure  fous  l'index  j,  &  chargée  du 
fpurmillement  grenu  s  ttne  file  de  petits 
corps  ou  de  petits  Jlots  très-rapides  ^  très- 
légers  a  rordinaire  j,  quoique  ajfe'^fenjibles 
dans  toutes  les pulfations  ^femble ,  après  avoir 
glijfé  fous  V index  ^  /illcr  dilater  l'artère 
au-delà  de  ce  doigt  ^  en.  for  nu  de  petit  fac 
très-peu  marqué  y  C^  renforcer  le  fourmil-- 
lement  :  ce  Pouls  eft  ^  d'ailleurs  ^  d'un 
rebondiffement  conftojit  ^  mais  foible  ^  d» 
tous  ces  dijférens  modes  perjlftent  dans  le  ^ 
même  état ,  pendant  une  demi  heure  que  je 
ne  ceffe  de  le  tâter.  Sur  des  indices  aufîî 
dairs,  auflî  parlans  ,  j'annonce  que  les 
règles  vont  paroître  dans  la  matinée  même 
(  il  étoit  pour  lors  neuf  heures  )  &  m'op- 
pofe  fortement  à  la  purgation.  On  défère, 
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à  mon  avis  ;  la  purgation  eft  jettéc ,  ^ 
les  règles  paroiflTent  avec  abondance 'fur 
les  onze  heures ,  quoique  par  anticipa. 
tion  de  douze  jours.  La  malade  fe  trouve 
dès  ce  moment  ii  parfaitement  rétablie 
qu'elle  eft  en  état  de  fortir  Taprès  midi! 

Reflexion, 

On  voit  dans  cette  obfervation  que  le 
.Pouls  ,  après  avoir  paffe  par  des  varia- 
tions &  des  complications  étonnantes 
ie  range  enfm  à  Yuterln ,  &  que  ce  carac- 
tère y  perfévere  avec  cette  expreflîon 
&  cette  teneur  qui  annoncent  ordinaire- 
ment les  efforts  viftoneux  de  la  nature 
qui  tend  à  une  excrétion.  Quelle  étoit 
donc  ma  tâche  avec  de  pareils  fignes? 
Attendre  &  me  rafTurer  ;  lauf  à  aider  la 
nature  ,  comme  je  fis ,  par  quelques 
cueillerées  d'une  potion  appropriée,  L'évé- 
'  nement  jullifia  mon  attente  &  ma  fécu- 
rite  ;  les  règles  parurent  &  amenèrent  le 
calme  &  la  guérifon.  Il  eft  très-probable 
que  des  faignées  placées  au  milieu  des 
accidens,  ainfi  que  les  indications  vul- 
gaires le  fuggeroient ,  ou  des  purgations 
ordonnées  d'après  des  idées  très-précai- 
res fur  les  caufes  de  la  plupart  des  ma- 
ladies ,  eulTent  détourné  Ja  nature  de  la 
bonne  befogne  à  laquelle  elle  étoit  occu- 
pée ,    &  jette  la  malade  dans  quelque 
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accident  dangereux  ou  dans  quelque  fâ- 
cheufè  maladie.  Celles  qui  y  après  desfrij^ 
fons  >  éprouvent  des  fièvres  laborieufes  ^  à 
celles-là  viennent  les  menjîrues  fO*  LorJ^ 
mie  les  femmes  ont  de  ces  fièvres  &  quit 
y  a  quelque  fijupf  on  d'un  prochain  écoule^ 
ment  des  règles  ^  prenei  g^^^^  de  ne  rieit 
tenter  de  téméraire  /  nous  avons  vu  quel- 
quefois ,  qu^ après  ces  orages  les  règles  ont 
paru  j  quoiqu  avant  le  temps  ÇzJ.  Tel  eft 
le  langage  de  la  nature  dans  les  écrits 
d'Hippocrate  ,  de  Baillou  &  de  tous  les 
grands  Obfervateurs  ;  tel  eft  celui  qu'elle 
parle,  tous  les  jours,  par  Forgane'du 
Pouls  ,  à  quiconque  veut  fe  donner 
quelque  peine  pour  l'entendre. 

1^  _-— S^;,-ss~ ^1^- 

OBSERVATION    XL 

Diarrhée  découverte  fy*  prochain  retour 
des  règles  annoncé  fur  la  même  perfonne  ^ 
d'après  Us  Jtgnes  du  Pouls^ 


j 


E  vais  ,  un  autre  jour  ,  chez  cette 
même  Dame  qui  fe  fentoit  affez  incom- 
modée pour  garder  le  lit  ;  je  lui  tâte  le 


(i)  Hîppocr.  Part,  jo ,  feB.  UL  îih.  IJL  fnnh 
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Pooils  que  ]c  XYoxwe  ferré  ^  concentré,  avec 
inégalité  &  un  retrécijfement  notable  if 
r extrémité  digitale  de  Carter e.  Dans  cette 
extrémité  on  objervoit  comme  un  fuit 
trait  rapide,  &  un  léger  fourmillement  grenu 
çui  frenoit  de  plus  en  plus  fur  ce  premier 
caraâcrc  ,  en  relevant  un  peu  le  Pouls  ,  far 
intervalles  ;  enfin  ^  au-delà  de  V index  étoit 
encore  un  élar gijfement  marqué  à  peine , 
dans  Lequel  on  fentoit  comme  une  fuite  de 
petits  flots  lancés  pojlerieurement  par  une 
efpece  de  détente  ^  &  qui  paroiffoient  aller  ft 
brifer  contre  V apophyje  du  rayon.  Sur  un 
pareil  Pouls  ,  je  dis  à  cette  Dame  qu'elle 
a  dû  aller  plufieurs  fois  à  la  garde-robe, 
&  par  diarrhée,  mais  que  cela  ne  dure- 
roit  point ,  &  que  les  règles  alloient  la 
prendre.  Il  étoit  pour  lors  environ  huit 
heures  du  matin  ;  cette  Dame  m'avoue 
la  première  incommodité  pour  laquelle 
on  lui  avoit  ordonné  une  purgation  dont 
les  drogues  étoient  déjà  chez  elle,  & 
^u  on  alloit  lui  préparer.  Confirmé  par 
cet  aveu  &  par  le  Pouls  que  je  retâte  en- 
core ,  dans  mon  premier  prognoftic ,  je 
Y>rofcris  ,  comme  on  peut  bien  le  penfer , 
la  purgation.  En  effet ,  la  diarrhée  ceffe 
entièrement  vers  les  dix  heures  &  demi, 
les  règles  paroilTent  en  même  temps  j. 
&  la  Dame  eft  parfaitement  rétablie.  Au 
^furplus ,  je  puis  avancer ,  fans  crainte 
d'être  démenti ,  que  j'ai  porté  plufieurs 
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autres  prédirions  femblables  fur  cette 
pame ,  lefquelles  fe  font  toujours  accom* 
plies  ou  trouvé  conformes  à  la  vérité. 

Réflexion. 

La  combinaifon  particulière  de  Vintef- 
linal  Se  de  Vuterin  dans  ce  Pouls  compofé , 
réfukoit  des  efforts  excréteurs  des  intef- 
tins  &  de  ceux  de  la  matrice  ;  mais  ces 
derniers  déterminés  ou  par  la  révolution 
périodique  ou  par  une  communication 
d'irritation  de  la  part  du  canal  inteftinal, 
prédominoienj;  fur  les  autres  ;  ils  prépa- 
roient  une  excrétion  qui  devoiç  naturel- 
lement diminuer  ou  Faire  cefler  entière- 
ment la  première ,  car  deux  excrétions  ' 
confidérables  ne  fauroient  guère  avoir 
lifU  dans  le  même  temps.  Ce  phénomène 
ne  doit  pas  furprendre  ceux  qui  fon^  au 
fait  de  la  marche  des  aftions  organiques  , 
&  du  principe  qui  les  meut  &  les  lie  dans 
le  cercle  àes  fonctions.  La  purgation  eût 
vraifemblablement  rappelle  fur  le  canal 
inteftinal ,  les  mouvemens  qui  fe  portoienc 
en  force  à  la  matrice  ;  elle  en  eût  peut- 
être  augmenté  l'irritation  ,  de  manière  à 
ly  concentrer  ou  à  Vy  fixer  pour  long- 
temps ;  les  règles  en  auroient ,  par  conf é- 
quent ,  été  fufpendues ,  &  les  fuites  de 
tous  ces  défordres  auroient  pu  être  fu- 
îieftes.  Durefte,  on  voit  ici  que  le  fyftême 
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qui  déduit ,  à  priori ,  les  dévoyeraens 
d'un  amas  de  putridité  dans  les  pré-^ 
mieres  voyes ,  que  ce  fyftême,  dis-je, 
tant  accrédité  dans  beaucoup  de  têtes 
fouffre ,  dans  plus  d'un  cas  ,  des  exceptions 
qui  ne  peuvent  jamais  être  bien  connues 
m  bien  faifies  que  par  le  Pouls. 


OBSERVATION    XIL 

Règles  prédites ,  d*  après  le  Pouls,  fur  une 
Demoifelle  qui  etoit  aBuellement  travail- 
lée du  mal  de  tête  &  du  vomijfement, 

JVl  ^^'  D***»  la  cadete  qui  fe  trouvoità 
Marfeille  chez  M.  fon  frère ,  fe  plaint ,  le 
matin  en  fortant  du  lit  ,  de  beaucouj 
de  mal  de  tête  &  d  un  grand  yomiffe- 
ment.  On  m'appelle  pour  fecourir  la  ma- 
lade ;  elle  a  le  vifage  rouge  &  bouffi ,  la 
refpiration  gênée,  fon  Pouls  ejî  plein ^ 
dur  ^  ferré  y  fréquent  ,  cefl-à-dire  y  chargé 
de  Beaucoup  ^  d^ irritation  s  Veminena  épi- 
gaflrique  frappe  entre  le  médius  &  V index  ^ 
avec  un  efpece  de  tremblotement  ou  de  rou- 
lement de^  r artère  y  tandis  que  la  portion 
digitale  fouleve  brufquement  partie  de  ce 
premier  doigt  &  tout  le  fécond  s  mais  a 
foulcfem^nt  cejfe  par  imervalUs  j  laiffM 
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Uppercevolry  a  fa  place ,  cme  portion  de  Var^ 
tere  fenfiblemcnt  retrécie  j  avec  une  file  de 
petits  corps  ronds  qui  m  remplit  le  diamè- 
tre y  en  glijfant fous  V index ,  &  unfourmilh" 
ment  grenu  chargé  de  petits  fiots  quis^épar- 
pillent  inégalement  au-delà  de  ce  doigt.  En 
outre  ^  la  plupart  des  pulfations  font  un  peu 
inégales  ^  &  jobferve  que  le  fourmillement 
eagne  toujours  fur  les  précédens  caraâeres 
quiiaffoibliffent  en  proportion.  Cétoit  donc 
bien  décidément  un  Pouls  compofé  du 
capital  j  àufiomackal  &  de  \^ utérin  ,  mais 
dans  lequel  le  caractère  utérin  tendoit  à 
s'établir  en  effaçant  les  deux  autres.  J'or- 
donne, en  conféquence,  de  Teau  de  menthe 
bien  cohobée  qui  calme  fubitement  la 
violence  des  fymptomes.  Bientôt  après, 
ayant  repris  le  Pouls  ,  je  trouve  qu'il  fe 
fimplifie  ou  plutôt  que  le  capital  &  le 
ftotnachal  n'y  donnent  prefque  plus  ,  au 
lieu  que  V  utérin  s  y  renforce  ^  fe  développe  , 
c'ejl'à-dire  ^  le  fourmillement  &  les  petits 
flots  de  V extrémité  digitale  de  t artère  ^  avec 
une  efpece  Sélargiffement  ultérieur  dans  - 
cette  extrémité  ^  &  un  léger  rehondiffe- 
ment  mêlé  £  irritation,  J  ob(èrve  en  même 
temps  que  ce  dernier  caraftere  y  perfé- 
vere,  en  devenant  toujours  plus  marqué- 
Je  raffure  pour  lors  les  affiftans  fur  le 
compte  de  la  malade  ,  &  annonce 
que  les  règles  font  au  moment  d'arriver  ; 
elles  arrivent  en  effet ,  une  heure  après  ma 
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prédiâion  ^  &  cette  Demoifelle  fe  trouve 
bientôt  auffi    tranquille    qu'auparavant. 

Réflexion. 

Le  Pouls  fut  d'abord  compofé  &  com^ 
jp2W' fur  cette  Demoifelle,  comme  ilTeft 
fouvent  dans  les  premiers  inftans  de  la 
révûkition  périodique  ,  qui  lont  plus  ou 
moins  orageux  félon  la  plus  ou  moins 
svrande  fenfibilité  de  la  matrice  ou  des 
ore-anes  qui  correlpondent  particulière- 
ment avec  elle  ,  tels  que  reftomac.  Ce- 
pendant ,  le  caradere  utenn  y  prenoit  de 
plus  en  plus  fur  tous  les  autres  ;  il  mdi- 
Guoit  une  tendance  vers  re>:cretion  des 
règles ,  trop  décidée  pour  que  j'eufîe  à 
héfiter  fur  le  choix  des  moyens  qui  pou- 
voient  favorifer  cette  excrétion  ;  un  peu 
d'eau  de  menthe  fulTit  aufli  pour  fimpli- 
fier  le  Pouls  ,  ou  pour  concentrer  tous 
les  efforts  de  la  nature  vers  la  région  de 
la  matrice  ,  &  les  règles  fuivent  de  près. 
La  fièvre  confidérable  ,  la  rougeur  &  la 
boufiffure  du  vifage  ,  la  gêne  de  la  refpi- 
ration  ,  &  l'état  convulût^  de  reftomac 
éxigeoient  fans  doute  ,  d  après  les  mé- 
thodes ordinaires,  de  promptes  faignees 
du  bras  ;  mais  premièrement  il  eft  de-^ 
montré  que  ces  remèdes  auroient  été  inu- 
tiles ;  en  fécond  lieu ,  qui  répondra  qu'ils 
n  euffent  pas  été  très-nuilibles  ?  Ceux  qui 
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feront  pour  Taiffirmative  ,    le  penferont 
fans  doute  ,  parce  qu'ils  auront  vu ,  quel- 
quefois ,  l'éruption   des^  régies  fucceder 
paifiblement  à  des  faignées  du  bras  em-^ 
ployées   contre    de  pareils  fymptomes  ;- 
mais  je  ne  crois  pas  devoir  m'arrêter  à 
prouver  tout  le  faux  &  tout  le  dangereux 
des  conféquences  qu'on  voudroit  tirer  de 
cet  argument  ;  il  iuffira  d^obferver  qu'il 
s'en  faut  beaucoup  que  les  fymptomes 
déjà  expofés  ,  s'ils  ne  font  encore  accom- 
pagnes des  fignes  particuliers  du  Pouls , 
défignent  pofitivement  des.  efforts  excré- 
teurs ou   une  prochaine  évacuation    cri-- 
tique  i  Se  il  faudroit  être  au  fait  de  ces 
fignes  &   les  avoir   bien  pbfervés  fur  le' 
Pouls,  pour  être  fondé  à  aiïurer  que  des 
faignées  ont  été  ou  pu  être  faites  impu- 
nément dans  le  travail  même  de  la  crife. 
Et  de  bonne  foi ,  où  eil  le  Médecin  fi  en- 
treprenant ,    fi  téméraire  qu'il  foit  ,   qui 
ofera  ordonner    une    faignée  ,    s'il   peut 
foupçonner  le  moindre  riique  de  prendre 
la  nature  fur  le  fik  ?  Flippocrare  obferve 
que  les  perfonnes  cke^  qui  une  hémorragie 
périodique  vient  à  être  fupprimée  ^  meurent-    » 
éplepttques  en  conféqucnce  de  cette  Jupprej- 
fion  i  or  ,  combien  de  malades  meurent 
inopinément  avec  des  convulfions  ou  avec 
des  inouvemens   épileptiques  ,    dans   le 
cours  d'une  maladie  aiguë  ,   pour  avoir 
étéfaignés,  au  moment  peut-être  où  une 
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:^egles  annoncées ,  d'après  le  Pouls  ,furm 
Dame  qui  avo'n  une  violente  indigejlm. 

Fièvre  &  chaleur  très-fortes  avec  dé- 
lire    vomiffement ,   diarihée  &  douleur 
ai-ruë  à  reftomac  ,    fur  Madame  T***., 
oui  avoit  mangé  du  coclwn  laie  &  poi- 
Vté  ;  elle  rend,  par  le  vomiffement,  des 
morceaux    d'alimens   tout    entiers  tout 
cruds  ;  fon  Pouls  ei^fre^juem^  dur,  miu 
é-  chargé  d'une  petite  éminence  qui  frafp 
dans  Vintervalle  des  bouts  des  deux  doigts 
index  &  médius  ,   en  fc  ferrant  ou  je  con- 
centrant de  temps  en  temps  ;  la  portion  à- 
sitale  de  l'artère  comparée  à  V autre  vortm, 
eÛ  ronde  &  dure  comme  unefifcéU,  &  seUn 
fm/iblemem  en  f ai/ont  effort  fous  l  index 
qiielle  fouleve.    Cependant  cette   elévmon 
iifparoit  dans  quilques  pulfations  quijm 
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'  'çaUs  >  &  V ancre  pour  lors  retrécie  dans 
'Z  endroit,  laiffe  appercevoir  un  pnh  trait 
ou  me  p^^^^^  épingle  cm  paraît  fuir  fous 
Viîîdex.  Après  une  heure  &  demie  de  foins 
ou  de  remèdes  employés  à  foulager  la  ma-^ 
lade ,  U  fièvre  tombe ,  le  Pouls fe  rejjerre^  le 
capitd  ny  donne  plus  &  Vimeft'mal  y  ejl 
prefgue  effacé.   En  recompenfe ,  on  Jent  un 
coJmencement   de  fourmillement  grenu  au 
tout  digital  de  V artère ,  &  Véminence  épi-^ 
pallriqtie  du  flomachal  fe  trouve  exprimi^ 
Jec  beaucoup  plus  de  néteté  &  de  dureté 
^'auparavant.  Auffi  le  délire  a-t'il  ceffe  , 
la  diarrhée  &  le  vomiflTement  font  calmés, 
mais  la  malade  pouffe  les  hauts  cris  de  fa 
douleur  d'eftomac  ;  enfin,  après  quelques 
autres  variétés  ,  le  Pouls  fe  fimplifie , 
ceft-à-dire,  on  y  font  Véminencepirïimi- 
iaU  du  ftomachal  qui  tantôt  s' affaiblit .  & 
tantôt  fe  renforce  ,  avec  un  retréciffement  de 
Pextrêmité  digitale  de  l'artère  s  une  file  de 
petits  corps  ronds ,  dans  cet^  endroit  j  &U7t 
fourmillement  grenu  tout-à-fait  au  bouts 
et  dernier  caraâere  paraît  plus  marqué  du- 
rant les  affoibliffemens  du  caraâere  floma- 
chal y  &ejl  joint  à  un  peu  d'inégalité  dans 
les  pulfat ions.  Je  faifis  ces  nouveaux  fignes 
du  Pouls ,   comme  une  indication  prel- 
fante  ,  &  prefcris  fur  le  champ  une  potion 
hyférique  &  emménagogue   un  peu  forte* 
A  chaque  cueillerée  de  potion,  la  douiei^ 
d'eftomac  ceffe  pour  quelque  temps  ,  SC 
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le  caractère  utérin  en  devient  plus  fort ^^ 
mieux  marqué,  au  point  qu^il  ne  tarde 
pas  à  prédominer  lenfiblement  fur  h  flo-. 
mâchai  Alors ,  je  me  détermine  à  faire 
prendre  à  la  malade  le  refle  de  la  po- 
tion ,  en  une  feule  dofc  ,  ce  qui  réuffit 
parfaitement  *,  car  dès  cet  mftant ,  Teflo^ 
mac  eft  entièrement  calme ,  &  le  Pouls 
préfente  Vuterin  le  plus  fimple  &  le  plus 
décidé  ^  quoique  avec  un  rebondiffemem  à 
peine  fenfible.  Satisfait  de  cet  état  du  Pouls 
&  de  celui  des  fymptomes ,  je  me  retire  en 
annonçant  à  la  malade  une  prochaine  érup- 
tion des  règles  qui  effedivement  paroiflent, 
environ  deux  heures  après  ma  prédidion, 

R  E  F  L  E  X  I  G  N. 

L'indigeftion  &  fes  fuites ,  chez  cette 
Dame  ,  entre  autres  les  modifications 
qui  en  réfultoient  fur  le  Pouls ,  étoient , 
félon  toute  apparence  ,  un  effet  de  la  ré- 
volution excitée  aux  approches  des  menf- 
trues  5  ou  pouvoient  encore  dépendre 
d'une  difpofition  de  Teftomac  irrité  de  la 
préfence  de  quelques  alimens  indigeftes 
ou  poivrés ,  laquelle  rendoit  cette  excré- 
tion difficile ,  laborieufe  ,  qui  peut-être 
même  l'avança  ,  la  détermina.  Quoiqu'il 
en  foit ,  le  Pouls  de  cette  Dame  m'étoit 
familier  ;  cette  bouflble  me  conduifit  ici, 
comme  dans  les  occafîons  précédentes: 
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les  moyens  fimples  &  faciles  que  j'em- 
ployai d'après  cette  méthode  ,  eurent 
un  fuccès  que  probablement  on  n'eut  pas 
obtenu  par  des  manœuvres  ordinaires, 
le  plus  fouvent  bazardées. 


OBSERVATION    XIV- 

jieurs  blanches  découvertes ,  par  le  Pouls  ; 
fur  une  Demoifelle  qui  fe  plaignoit  d'un 
/grand  mal  de  gorge. 

La  Demoifelle  M***. ,  femme  de  cham- 
bre de  Madame  S*^^  de  Marfeille ,  fe 
plaint,  un  jour,    de  beaucoup  de  mal 
de  gorge.  Son  Pouls  eft  dur ,  tendu  ,  plein , 
ajfei  km  j  avec  un  renflement  moeleux  du 
milieu  de  V artère  ^    qui  y  fait  -paraître  un 
feu  d'ondulation  ;    Fextrêmité  digitale  ejl 
plus  élevée  que  la  brachiale  ^  mais  gênée 
qu  bridée  dans  J on  jeu.  En  preffant  un  peu 
fortement  de  V index,  dans  cet  endroit  ^  on 
y  découvre   un  fourmillement  grenu   affeT 
large  dont  les  petits  corps  ronds  font  très- 
fluxiles  y    &    comme  entremêlés  de   petits 
flots  légèrement  marqués  ^   les  pulfations 
en  font  y  de  temps  en  temps,  inégales  &  laif- 
fent  appercevoir  ^   par  intervalles  ^   de  la, 
molefje  avec  un  peu   de  rehondiffement  ^   ce 
dernier  caractère  eft  fur-tout  pltis  décidé 
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fur  un  Pouls  que  fur  l'autre.  Après  avoir 
queftionné  la  malade  fur  Ion  angmt  ;  je  lui 
demande  fi  elle  ne  perd  pas  en  blanc,  elle 
me  répond  affirmativement ,  en  me  priant 
de  lui  prefcrire  des  remèdes  pour  cette  in^ 
commodité  qui  lui  dure  depuis  quatre  ans. 

Refxexion. 

Cette  obfervation  confirme  ce  que  MM. 
Bordeu  &  Michel  remarquent  de  la  mo- 
leffe  du  pouls  dans  les  pertes  blanches. 
Au  refte  ,  cette  efpece  particulière  ^UU" 
rln  étoit  un  caradere  habituel  fur  le  Pouls 
,de  cette  Demoifelle ,  &  il  peut  être  re- 
gardé,  dans  cette  obfervation ,  comme  un 
nouvel  exemple  de  Fouis  organise ,  &de 
Pétat  individuel  &  permanent  de  la  forme 
des  câraâeres ,  dans  les  Pouls  compofés. 
Néanmoins  ,  on  doit  remarquer  que  lés 
modifications  principales  du  guttural  , 
étoient  ici  un  peu  altérées  parlamoleffe 
de  cet  uurin  particulier  \  du  moins ,  fi« 
le  Pouls  d'un  poignet. 
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OBSERVATION    XV. 

Saignement  du  nez  &fiux  critique  (Purines^ 
prédits  ou  découverts ,  par  les  fignes  du 
pouls  9  dans  une  fièvre  putride  ;  avec  des 
changemens  remarquables  dans  les  mo" 
dîfications  accidentelles  du  Pouls ,  arrivés 
auy:  jours  critiques, 

M.  F***,  fils  ,  Négociant  de  Mont- 
pellier ,  tombe  malade  à  Marfeille  d'une 
fièvre  de  pourriture  avec  éréfipeie  à  la 
face.  Il  efl  d'abord  faigné,  dans  l  efpace  de 
iîx  jours ,  cinq  fois  du  bras  &  une  du 
pied ,  ians  qu'on  lui  ait  encore  fait  paffer 
un  feul  verre  de  purgation.  Le  fixieme 
au  fdir,  le  délire  phrénétique  furvient ,  & 
malgré  la  faignée  du  pied  qui  eft  faite  en 
conféquence  ,  il  augmente   dans  la  nuit 
au  point  qu'on  eft  obligé  d'employer  les 
forces  de  trois  hommes  vigoureux ,  ppur 
contenir  le  malade.  Le  feptieme  au  matin, 
le  délire  fe  foutenant  encore  ,  &  tout  le 
refte  des  fymptomes  paroiflant  du  plus 
mauvais  augure ,  deux  amis  du  malade 
MM.  C***.  de  Montpellier  &  H***,  de 
Marfeille  allarmés  de  fon  état ,  viennent, 
dès  la  pointe  du  jour ,  me  prier  de  lui 
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donner  mes  foins  &  de  lui  faire  une  vifite 
dans  Pinftant  même ,  attendu  que  le  cas  eft 
preflant.  Je  trouve  le  malade  qui  délire 
très-fort  encore  ;  fa  tête  étoit  d'une  gfot 
feur  énorme  ,  fon  vifagc  hideux  ;  car  les 
yeux  &  le  nez  avoient  diiparu  fous  la' 
tumeur  ,  &  dans  quelques  endroits  même 
réréfipéle  conunencoit  à  ie  charbonner  ; 
la  langue  étoit  rôtie  ,  noirâtre  ,  les  hy- 
pochondres  tendus  ,  le  Pouls  fréquent , 
ferré  ^  profond  ^  miferablc  ^  mais  en  1  ob^ 
fervant  avec  attention  ,  on  y  fcntoit  U 
petite  éminence  duflomackal.avccunretré" 
ci^ement  marqué  de  t extrémité  digitale  de 
V artère  &  de  V inégalité  dans  les  pulfations\ 
le  tout  avec  un  refte  de  force  ,  mais  d'une 
force  fourde  ,  cachée  ,  &  qu\)n  ne  dé- 
couvrok  qu'avec  fexamen  le  plus  attendf. 
Sur  ces  derniers  fignes  ,  &  voyant  qu'il 
ny  a  point  de  temps  à  perdre  ,  je  jette 
promptement  quatre  grains  de  bon  tartre 
flibié  dans  environ  turqucte  d  eau  de 
fontaine  ;  je  divilé  le  tout  en  trois  dofes, 
dont  je  fais ,  tout  de  fuite  ,  avaler  la  pré- 
miere  au  malade  ;  après  quoi  je  fors 
en  ordonnimt  qu'on  ait  loin  de  hive  filer 
hi  doles  rcitantcs.  11  pouvoit  être  alors 
jept  heures  ;  je  revins  à  dix  ;  mon  malade 
avoit  déjà  vomi ,  en  fix  fois ,  beaucoup  de 
matières  gmveuks  6c  porracées  y  &  rendu 
neuf  ou  ^dix  feiles  très-copieiifes  ;  Ion 
Fouis  commencoit  à  s'élever ,  ie  renforcer 
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gc  s'élargir  notablernent.  J'y  retourne  à 
yne  heure  après  midi  ;  le  malade  avoit 
encore  rendu  par  le  vomiflTement  quantité 
de  matières  glaireufes  ou  bilieufes  ,  & 
étoit  allé  plufieurs  fois  encore  furie  baffin. 
Le  foir  ,  vers  les  quatre  heures  &  demie  , 
tout  préfentoit  le  changement  le  plus  fa- 
vorable ;  le  délire  phrénétique  étoit  tombé 
à  un  délire  obfcur  très-léger  qui  laiflbic 
même  d'afTez  longs  intervalles  au  malade  ; 
la  langue  étoit  bien  humectée  &  avoit 
prefque  repris  fa  couleur  naturelle  ;  le 
ventre  étoit  fouple  ;  le  volume  de  la  tête 
ou  de  la  face  diminué  de  plus  d'une  moi- 
tié; les  traits  commençoient  à  fe  faire 
reconnoître  ;  les  yeux  à  s'ouvrir  ;  &  le 
pouls  étoit  fréquent  ^  quoique  d'une  force 
finmliere  j  avec  élévation  de  la  portion  digi- 
tale de  V artère  3  ^  affe^  de  dureté  ^^  ce  qui 
étoit  relatif  à  Tétat  de  la  tête.  J'ordonnai 
pour  lors  une  légère  ptifane  de  riz  nicrée. 
A  neuf  heures ,  lenflure  du  vifage  avoit 
encore  baiffé  ;  la  phyfionomie  du  malade 
fe  dépouilloit  de  plus  en  plus  ;  fa  raifon 
étoit  parfaitement  rétablie  ,  &  il  recon- 
noifToit  tout  fon  monde  ;  mais  le  Pouls 
étoit  toujours  le  même  ,  c'eft-à-dire ,  ca^ 
fitd^.Yec  irritation.  Le  huitième  ,  il-étoic 
moins  élevé  ,  quoique  avec  fréquence  , 
irritation  &  tendance  au  capital.  Le  neu- 
vième au  matin,  le  malade  avoit  affez  bien 
paffé  la  nuit ,  fon  Pouls  étoicbeaucoup  plus 
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tranquille  qu'il  ne  Péroïc  la  veille  ;  A  lapUn 
de  cette  élévation  du  bout  digital  de  Vartere^ 
s'obfervoit  une  efiect  d' applatijfemem  de 
cette  extrémité  avec  un  fourmillement  grenu 
formé  de  petits  corps  ronds  bien  marqués  :, 
C^  mi  y  conjointement  avec  quelques  petits 
flots  qui  y  furvenoient  ^  de  temps  en  temps  ^ 
paroij/oient  aller  heurter  brufquemem  contre 
un  obftacle  au-delà  de  Vindcx  ^  &  élargir 
l'artère  en  cet  enirçit  ;  cette  extrémité  di- 
gitale fembloit  néanmoins  ^  dans  quelques 
fulfations  dures  >  vouloir  reprendre  le  ca- 
raâere  capital  s  du  rcfte  y  il  y  avoit  encore 
dans  ce  Fouis  un  rebondijjement  aJfeifenfibU, 
D  après  ce  caractère  ,  j'annonce  qu  il  y 
^i\irl  'nencor  un  faignémcnt  du  nez ,  &ma 
prédiction  eil  accomplie  au  bout  de  demi- 
heure  ;  i'hcmorragie  dure  même  près  de 
deux  heures  entières.  A  deux  heures  après 
midi  le  F^-uls  etoir  encore  fortement  au 
naial ,  quoique  l'hémorragie  eût  ceffé; 
je  décla^i  en  conféqucnce  qu'elle  repa- 
rcttrcit  Licntôt  ,  ce  qui  arriva  efieâive- 
mciu  lui  les  quatre  heures.  Lefoir,vers 
L;:i  (i^-  heures  ,  le  malade  entra  dans  un 
redoublement  qui  dura  jufqu'à  trois  heu- 
res du  ma' in  ^  mais  qui  ne  fut  pas  violem. 
Le  dixième ,  à  fept  heures  du  matin  ,  c'eft- 
à-dire  ,  environ  quatre  heures  après  le 
redouhîem.ent  ,  le  Pouls  nejl  pas  bien 
fréquent  y  mais  il  eft  plus  ferré  ou  moins 
développé  que  la  vdÙe  ^  Ve^trêmité  digitale 
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1/?  tres-rétrecie  &  concentrée  ^  les  pul/a- 
lions  font  d^ailleurs  un  peu  inégales  Ô* 
chargées  dHrrhation,  Je  crus  ,  fur  ces  in- 
dices, devoir  prefcrire  au  malade  trois  on-- 
ces  de  manne  aiguifées  d'un  grain  de 
tartre  émériqae  ;  cette  médecine  le  mena 
dix-fept  foi'5.  Le  lendemain  (  le  onzième  > 
il  n'avoit  prefque  plus  de  fièvre  ^  &  auK 
pelures  près  du  viiàge  ,  du  cou  &  de  la 
poitrine  (  car  ces  pellicules  furfuracée^ 
s'écendoient  jufqu'au  deiTus  du  creux  de 
îeftomac,  occupant  circulairement  toute 
cette  partie  du  tronc  )  il^fe  connoiffoic 
à  peine  qu'il  eût  eu  une  éréhpelle.  Cepen-- 
dant  le  Pouls  retcnoit  toujours  quelque 
tendance  vers  Yintefïmat  s  il  était ,  de  plus  j, 
ilm  )  laijfant  pourtant  appercevoir  ^  par 
intervalles ,  certa'mes  pidjations  eoncentré^.s 
mi  ■paro'ijToimt  Jiicczizr  a  des  pullation^ 
dilatées  y  fortes  Ô*  arrondies.  Ces  modes 
particuliers  du  Pouls  :e  foutenant  encore , 
le  douzième  au  miiin  ,  je  me  ils  reprc-- 
fenter  les  urines  où  i'a;)perçus  un  nuage- 
confidérablc.  Ce  fat  ia  même  chofe  le 
treizième  :  mais  le  lend-mam  (  le  quator- 
zième) tout  fut  beaucoup  plus  rmirqué- 
fur  le  Pouls  ;  il  y  avait  même  une  forte  de- 
reiondlffement  dans  quelques  pulfaxiGns ,  & 
les  urines  étoient  chargées  d'un  fediment 
blanc  fi  épais ,  fi  copieux  que  la  bonne 
moitié  du  verre  dans  lequel  on  me  les 
préfentoit ,  fembioii  contenir  de  Torge  at: 
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ou  de  la  crème.  J'eus  le  plaifir  de  voir 
de  ces  urines  pendant  deux  ou  trois  jours 
encore  ,  au  bout  duquel  temps  le  malade 
partit  pour  Montpellier. 

REFJ.EXION. 

La  nuit  du^  6.  au  7.  fut  marquée  par 
un  délire  phrénctique  violent.  Le  8.  au 
marui,  Forage  duroit  encore,  quoiqu'avec 
moins  de  violence  ;  le  Pouls  offuffé  & 
compolé  à'MViJlomachal  &  d  un  inujlind 
foibies  ,  me  défignoit  un  affaiflement  des 
organes   des   premières  voycs  fous  uae 
cachocklie  accumulée  ,  ou  des  efforts  lé^ 
gers  &  impuiflans  de  la  part  de  cesor^ 
^anes ,  qui    ne   demandoient   qu^a  être 
aidés.  Les  fecouffes  excitées  par  remets 
que  relevèrent  le  ton  de  ces  organes  & 
déblayèrent  ces  voyes  ;  le  Pouls  endé- 
.vint   plus  fort  ,  plus  élevé  ;  la  tuméfac- 
tion de  la  tête  fe  fondit  ,     pour  ainfi 
dire,    dans  les  évacuations  inférieures; 
tout  parut   dès-lors  fe  délier  de^pluSen 
plus  ,  &  s'acheminer  vers  la  coâion  ou 
la  terminaifon  de  la  maladie.  En  effet,  le 
9.  le  Pouls  fut  au  caradere  naid  avec 
quelque  chofe  de  critique  ,  &  il  y  em  un 
faignement  du  nez  ;  le  10.  il  préfenta 
quelque  tendance  vers  ïintejlind ,  &  fur 
cet  indice  il  fut   adminiUré  un  purgatif 
qui  entraîna  ks  felies  les  plus  copieufesâ 
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Le  ï  I.  la  fièvre  ie  calma ,  le  Pouls  com- 
mença à  fe  développer  fenfiblement  & 
fut  un  peu  marqué  au  carafberc  des  urines^ 
il  y  eut  auffij  ce  jour-là  même ,  Vin/uf- 
venjïim  confidérable  dans  les  urines  ;  le 
14. ,  ce  dernier  caractère  fur  beaucoup 
plus  prononcé  fur  le  Pouls  ^  on  y  obièrvoic 
de  la  modification  critiçue  ,  &  les  urines 
furent  al>ondamment  chargées  d'un  dépôt 
blanc  qui  s'y  fit  remarquer  quelques  jours 
encore.  La  marche  de  cette  maladie ,  dé- 
puis le  7.  jufqu^au  14,  fut  remarquable 
par  les  mouvemens  qui  furvinrenc  dans  le 
pouls,  aux  jours  indiqués  parles  anciens, 
&  par  les  évacuations  qui  fuivirent  ces 
mouvemens.  »  Ceft  ainfi  «dit M. Michel, 
au  fujet  d'une  obfervation  à  peu-près 
iemblable ,  ^)  que  les  révolutions  du  Pouls 
))  fuivent  aflez  exaftemcnt  la  marche  des 
»  jours  notés  &  refpedés  par  toute  Tanti- 
))  quité  ;  c'ell  ainfi  queladoftrine  du  Pouls 
))  ramené  l'ancienne  médecme  ,  fondée 
))  fur  les  loix  de  la  nature  ,  &  à  l*abri  de 
»  toutes  les  variations  que  les  différentes 
))  feftes  &  lesdifterens  fyftêmes  n'ont  que 
))  trop  fomentées.  «  Obferv*  fur  le  Pouls 
far  rapport  aux  crifes ,  pag.  75.  Obf.XXF* 
Reflex. 
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OBSERVATION    XVL 

Mauvais  effets  desfaignées  &  des  purgatifs 
admmjirés  le  Pouls  étant  pectoral  critique. 

Un  jeune  gardon  perruquier,  âgé  de 
24  an5 ,  fur  la  fin  cPune  fiévrc  putride  ,  a 
le  Pouls  plein  j  fort  ^  avec  élévation  ^  m 
forme  d'arc  ou  de  petite  montagne  unie  ^  du. 
milieu  de  tarière  ou  de  Vefpacepulfant  ;  les 
pulfations  en  font  molles  ^  bien  nettes  , 
bien  dilatées  ^  &  bailleurs  mêlées  iun 
rchoîidiffement  trés-marqué  ^  &  d^une  lé- 
gère fréquence.  J'interroge  conféquemment 
le  malade  ;  il  m'apprend  qu'il  a  paffe 
la  nuit  dans  les  inquiétudes  de  la  fiévrc 
&  avec  une  difucuké  de  refpirer  ,  mais 
qu'il  fe  fent  mieux  ,  qu'il  touffe  &  expec- 
tore ;  il  oie  prclbritc  en  même  temps  ^ 
dans  fon  crachoir^  plufieurs  crachats  qui 
lont  bien  liéîi  &  bien  cuits.  Cependant  le 
Médecin  arrive ,  &  trouvant  de  Félévâ- 
vation ,  de  la  tbrcc  &  un  peu  de  fréquence 
Ad.n'^  ce  Pouls  ,  il  ordoJinc  une  laignée 
pour  le  foir  &  une  purgation  pour  le 
lendemain.  Le  Pouls,  après  ces  remèdes, 
n'eft  plus  marqué  au  pectoral  critujue  ^ 
mais  c*eft  un  rcffer rement  ^  une  dureté  &  une 
concentration  très-notailcs  de  U artère ,  anc 
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^^  rêtrecijfement  de  fort  extrémité  digitale  , 
^^a?  d'inégalité  &  de  fréqumce  dans  les 
mlfations  s  la  purgation  a  laiffé  une  cjp' 
pece  de  cours  de  ventre,  les  crachats 
font  fupprimés ,  la  rcfpiration  eft  gênée  , 
gc  la  maladie  femble  ,  en  total ,  prendre 
une  mauvaife  tournure.  On  n'olë  plus 
tenter  des  remèdes  fur  le  malade  ,  en  le 
voyant  dans  cet  état ,  &  il  eft  livré  en- 
tièrement à  la  nature  pendant  trois  jours, 
après  lequel  temps  le  Pouls  redevient 
veàoral  critique  avec  force  ^  quoiqu'avec 
émotion  s  ies'crachats  reparoiffent ,  la  reC- 
^nration  fe  trouve  libre  ^  le  malade  a  un 
autre  coup  d'œil ,  &  tout  femble,  une  fé- 
conde fois  >  fe  déternainer  favorablement 
pour  lui  ;  mais  cet  état  de  force  ,  d'éléva- 
tion &  de  trouble  dans  le  Pouls ,  en  im- 

'  polanr  encore  au  Médecin  ^  le  malade  eft 
de  nouveau  faigné  &  purgé  ;  ce  qui  occa- 
fiomie  une  rechute  plus  mauvaife  encore 
que  la  première.  Enfin  ,  cette  efpece  de 
lutte  entre  la  nature  &  le  Médecin  ,  ayant 
été  renouvellée  plufieurs  fois  encore  ,  & 
les  forces  du  malade  fe  trouvant  entié- 
lement  épuifées  ,  ce  dernier  meurt  en- 
viron le  vingt-fixieme  jour  de  fa  maladie. 
M.  M*"^*.  Médecin  à  Montélimar  où  il 
jouit  d'une  réputation  très-méritée ,  & 
•quelques  autres  jeunes  Médecins  ont  fuivi 
avec  moi  cette  obfervation  ;  ils  ont  été 
les  témoins  aflidus  de  ma  douleur ,  lorfque 
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j'çntendois  ordonner  des  remèdes  aumâ« 
ïade ,  dans  cet  état  critique  du  Pouls ,  & 
de  la  vérité  de  nries  prédictions. 

Réflexion. 

Chaque  coup  mortel  porté  au  malade, 
dans  ce  traitement ,  eft  marqué  fur  le 
Pouls  ;  chaque^  effort  de  la  nature  y  eft 
marqué  de  même.  D'après  un  exemple 
auffi  touchant ,  quel  eiprit  jufte  &  hu- 
jnain  1  quelle  ame  honnête  !  pourroit  ne 
pas  fentir  Tutilité  d'une  connoiffance  par- 
ticulière du  Pouls ,  &  les  rifques  infinis 
de  ces  routines  aveugles  &  préfompmeu- 
fes  qui  s'exercent  fans  ceffe  dans  la  tur- 
bulence &  le  tâtonnement  f 

m-'  -^        ^ 

OBSERVATION    XVIL 

A^eBîon  du  Bas-ventre  &  de  la  Tête^ 
annoncée ,  par  Usfignes  du  Pouls ,  dans 
une  fièvre  maligne. 

U  N  homme  attaqué  depuis  cinq  jours 
d'une  fièvre  maligne,  à  l'hôpital,  aie 
Pouls  ^7W  le  plus  léger  mouvement  défié- 
i;re  j  mais  dur  ^  teridu  y  ferré  ,  ayec  queU 
£jue  vibratiUté  &  inégalité  s  t extrémité  di- 
^ItaU  de.  V artère  eft  rëtrccie  ^  un  peu  pro- 
fonde 
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fende  dans  le  plus  grand  nombre  des  pulfa-r 
lions  ^  avec  apparence  d*une  petite  aigiiilU 
ou  petit  dard ,  lorfquon  p^ejfe  un  peu  de 
l^ index  ,  mais  par  intervalles  elle  paraît  re- 
prendre fa  forme  cylindrique  &  fon  dia-- 
métré  f  en  forçant  Jous  ce  dernier  doigt.  Ce 
Pouls  perfévére  ou  fe  foutient  dans  cet 
état  pendant  dix  jours,  fans  qu'il  furvienne 
aucun  orage ,  aucun  ébranlement  dans  la 
maladie  ,  malgré  plufieurs  faign^es  & 
plufieurs  puirgations  ;  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable ,  c'eft  une  efpece 
l'apaéie  dans  laquelle  le  malade  femble 
plongé  ,  un  louche  dans  la  phyfionomie  , 
&  des  changemens  dans  l'habitude  du 
corps  ,  qu'on  ne  peut  exprimer  &  qui 
marquent ,  tous  les  jours ,  les  progrès  fu- 
neftes  de  la  malignité.  Je  déclare ,  d'aprèst 
les  fignes  conftans  du  Pouls ,  qu'il  y  a 
beaucoup  à  craindre  pour  une  afFeftion 
de  la  tête  &  du  bas-ventre  ,  à  la  moin- 
dre révolution  que  je  prévois  ne  pouvoir 
manquer  d'arriver  inceflamment.  En  effet, 
ledix-feptieme  jour,  une  fièvre  très-forte 
s'allume  &  élevé  le  Pouls  qui  perfifte"^ 
dans  les  mêmes  carafteres ,  avec  beau- 
coup d'irritation  ;  le  bas-ventre  fe  météo- 
ri/à  malgré  des  faignées  répétées  ;  le  ma- 
lade entre  dans  un  délire  phrénétique  ,  & 
meurt  le  dk-neuvieme  au  loir ,  après  avoir 
rendu  beaucoup  de  fang  par  le  nez:  , 
quelques  heures  avant  fa  mort ,  &  ayant 
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le  bas-ventre  livide  ou  bleuâtre ,  quel^ï 
ques  inftans  après. 

Reflexion. 

Le  caraftere  intejlinal  qui  perfévéroit 
fi  conftammem  dans  ce  Pouls ,  étoitfoudc 
fur  une  affeaicn  abdominale  déjà  peut- 
être  toit  ana'inne  ;  cette  afiedion  prépara 
iburdiiment  les  délordres  qui  s  y  décla- 
rèrent le  1^.  ,  jour  où  la  nature  com- 
mença enfin  à  s'ébranler  contre  la  caufe 
de  la  maladie  ;  fes  efforts  redoublés  dé- 
cidèrent Tur  le  bas-ventre  une  inflamma- 
tion &  une  fuppuration  qui ,  placées  dans 
une  autî  e  partie  du  corps  moins  délicate 
ou  extérieure ,  euffent  pu  être  de  quel- 
que reflource. 

Celte  Obfervation  ,  en  nous  offrant  un 
exemple  de  Timpuiffance  des  làignéei 
prodiguées  dans  la  vue  de  prévenir  des 
inflamm>arions  ou  des  dépôts  ,  donne  lieu 
en  mime  temps  de  penier  que  ces  traces 
funelies  dans  les  viiceres  ,  ces  extravafa- 
tions  de  iang  ,  ces- engorgemens  des  vaif- 
feaux  qu'on  rcm.arque  dans  beaucoup  de 
fièvres  m.alignes  &  qui  ont  ^fourni  des 
argum^ens  fi  ipécieux  à  la  théorie ,  font 
ainfi  lentement  amenés  ,  la  plupart  du 
temps  ,  par  ces-  altérations  lourdes  & 
profondes  dans  les  organes,  d'ordinaire 
fort  antérieures  à  la  déclaration  de  k 
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maladie,  par  ces  indirpofinons  en  quel- 
que forie  préétablies,  trop  méconnues  du 
commun  des  Praticiens,  &  qui  détermi- 
nent vers  les  pardes,  autant  qu'elles  fa- 
vorifenr ,  le  principe  de  malignité  qm  la. 
nature  rejette  fur  elles  j,  &  qui  fe  rencontra 
ims  toute  maladie  inlammaroire  C  i  J* 
Cette  induftion  fur  la  prcéxiflence  ou 
les  effets  de  ces  difpofitions  organiques , 
s'applique  au  ni  parfaitement  encore  à  tout 
ce  qui  regarde  le-^  inflammations  en  géné- 
ral leur  appareil ,  leur  caufes  &  leurs 
divers  phénomènes. 

Une  aun*e  circonftance  à  noter  ;  le  Pouls 
de  ce  malade  étoit  fans  fièvre,  mais  il 
n  étoit  pas  naturel  comme  le  difènt  plu- 
fieurs  auteurs  ,  de  quelques  Pnih  qui 
s'obfervent  dans  l.s  fi-vrc-;  malignes  , 
trompés  peut-être  ,  ainH  qu'il  y  a  tout  heu 
de  le  foupçonner ,  par  la  lenteur  du  Pouls 
ou  par  l'abfence  de  la  fièvre.  Q  :  m:  a  moi 
fai  toujours  reconnu  dans  ces  F.vi^ls  ,  oc 
notamment  dans  celui  6i\  malde  àunx  il 
s'agit ,  de  la  tmjîon  y  de  la  dureté  avec 
qmlques   inégalités.  ^,  r         - 

Je  ne  puis  quitter  cette  Obfervation , 
fans  dire  quelque  chofe  d'un  iymptonie 
qui  me  parut  frappant  fur  ce  malade  ,  ie 
veux  parler  d'un  je  ne  fais  quoi  de  louche 


{%)  Miilovi.  ffhémtr.  er  Mfid.  Uk  U.mnom. 


Digitized  by 


Google 


î8o  E  S   S   A  X 

dans  les  traits  du  vifage ,  qu'on  ne  peut 
rendre  ,  quoique  très-expreffif ,  &  q^j 
s'obferve  d'aflez  bonne  heure  dans  beau- 
coup de  maladies  mortelles.  Je  fuis  fâché 
que  les  grands  Praticiens ,  ces  hommes 
d'un  vrai  génie  ayent  paffé  ^  dans  leurs 
écrits,  auffi  légèrement  qu'ils  l'ont  fait, 
fur  cette  efpece  à^  femeïotique  particulière 
déjà  entamée  par  Hippocrate  qui  nous  a 
peint  les  traits  de  la  face  ,  aux  approches 
de  la  moit.  Le  Philofophe  Montagne  dé- 
lîroit  d  avoir  les  portraits  de  tous  les  âges 
dans  Icfquels  il  avoit  pafïé;  je  défirerois 
ceux  des  malades,  dans  tous  les  temps 
d'une  maladie  grave.  J  avoue  cependant 
que  le  périt  nombre  d^hommes  rares  qui 
peuvent  avoir  ,  en  fait  des  lignes  de  la 
face ,  CCS  connoiflTances  fupérieures  dont 
je  parle  ici ,  les  doivent  à  cet  tad  général 
ou  à  cette  efpece  d'inflinft  qui  carafterife 
le  fublime  empyrifrne ,  &  qui  n'eft  pas 
moins  un  effet, du  génie  que  le  fruit  de 
^expérience  la  plus  confommée  :  or ,  ce 
taét  ,  cet  inflinft  ne  fe  tranfmet  point» 
Je  fuis  perfuadé  qu'on  eut  fort  embarrafle 
Barburac  que  j'entends  citer ,  tous  les 
jours  ,  pour  ce  coup  d  œil  unique ,  qu'où 
ieut ,  dis- je  ,  fort  embarrafle  ,  fî  on  l'eut 
prié  d^anahfer  ce  qui  le  décidoit  avec  tant 
de  juftefle  &  de  confiance  fur  la  phyfio- 
riomie  du  malade.  »  Pour  parvenir  à  cette 
»  connoiflMCe,  dit  un  PhÛdfophc  &  Mé- 
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))  decin  efpagnol ,  rimagination  à  de  cei^ 
»  taines  propriétés  qui  ne  ie  peuvent  ex^ 
))  -primer ,  par  le  moyen  delquelles  elle 
»  rencontre  des  choies  qui  ne  fe  peuvent 
}}  non  plus  ni  dire ,  ni  comprendre ,  & 
»  pour  iefquelles  il  n'y  a  point  d'art  ;  fi 
))  bien  que  nous  voyons  entrer  un  Méde- 
»  cin  pour  vifiter  un  malade  ^  &  par  la 
»  vue  ,  i'ouie  ,  l'odorat ,  le  toucher  ve«- 
,)  nir  à  la  connoiflfance  de  ce  qui  paroif- 
))  foie  impoflîble  de  favoir  ;  de  façon  que 
))  fi  nous  lui  demandions  à  lui  -  même 
î)  comment  il  a  pu  arriver  à  des  notions 
))  li  fubtiles ,  il  ne  le  pourrait  dire  ,  parce 
))  que  c'eft  un  don  qui  procède  d'une  fé* 
»  condité  d'imagination  qtti  fe  peut  nonî- 
))  mer  fagacké  ,  &  qui ,  par  des  fignes 
»  communs,  incertaines  conjedures ,  &  où 
))  il  y  a  peu  de  fondement ,  en  un  cliri 
))  d'oeil  trouve  mille  chofes .  différentes , 
î)en  quoi  confifte  la  vertu  de  guérir 
»  &  deprognoiliquer  avec  affurance  (i)^^» 
Je  ne  crois  pas  ,  cependant ,  qu*on  doive 
fe  rebuter  pour  cela  ;  on  eft  parvenu  à 
nous  tracer  les  différentes  phyiionomies  , 
fous  les  diverfes  paffions  de  Pâme  ;  on  a 
donné  les  carafteres  des  efprits  ;  pour- 
quoi ,  parmi  nos  laborieux  Obfervateurs 
ne  s'en  trouveroit-il  pas  quelqu'un  doué 


(i)  Jèaa  Huaitc ,  Zxamen  des  Jffrtts, 
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4'iine  aîTez  grande /^cond^f^?  à^^^agination^ 
.pour  ,  non-ieulement  ,  iaifir  laphyfiono* 
mie  ,  fi  on  peut  ainfi  parler ,  de  la  nature 
dans  les  divers  états  de  trouble  &  de 
détreiTe  qu'elle  éprouve  dans  la  maladie, 
mais  encore  pour  trouver  l'art  de  nous 
tranfmettre  ces  portraits  ? 


=^ 


OBSERVATION    XVIIL 

£xpe£ioratîon    critique    annoncée  d'après 
l'état  du  Pouls, 

-LrE  N*"^"^.  ,  nanfde  Montélimar  ,  foldat 
dans  le  Rcgimert  de  Nice  ,  tombe,  le 
vine-tieme  jour  d'une  fièvre  putride  ma- 
ligne ,  dans  un  profond  afioupiffement 
avec  perte  de  (es  lens  &  une  reipiration 
élevée,  pénible,  accompagnée  de  râle- 
ment  ;  ce  qui  joint  à  plulieurs  autres 
fymptomes,  fait  qu'on  croit  le  malade àla 
dernière  exrrêmiré  ;  plulieurs  Etudians 
font  même  autour  de  ion  lit ,  pour  s*mt 
traire  fur  les  lignes  d'une  mort  pro- 
chaine. Je  m'approche  dans  ces  circonf- 
tances  ,  &  croyant  tarer  le  Pouls  dun 
agonifant,  je  le  trouve  au  contraire /ort, 
développé  y  quoique  un  peu  fréquent  ;  k 
milieu  de  t artère  cjl  eleve  en  petite  montagne 
ronde  j  mie  &  groupée  >  les  puljMimtn 
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font  mpèîleufes ,  égales  ^   bien  dijlinâts  ^ 
iien  dilatées  ,  &  Joutenues  d'un  rebondif- 
fement  très-marqué.    Sur  ces  indices ,    & 
m'étant  d^ailleurs  bien  afluré  cju'il  n  avoit 
été  ordonné    au   malade  qu*une  potion 
cordiale ,  je  di>  aux  affiflans  qu'ils  feroient 
bien  furpris ,  fi  cet  homme  qui  a  l'air  de 
ne  pas  paffer  la  nuit ,  C  c^'étoit  après  la 
vifitô  du  foir  )  fe  trouvoit  mieux  demain 
matin  ,    &  dans  un  état  même  à  faire 
tout  efpérer  pour   fa  guérifon.    Je  leur 
avoue  ,  en  même  temps ,  que  je  jugeois  , 
par  le  Pouls  du  malade ,  qu'il  étoit  au 
moment  d'une  expedoration  critique  c^i 
ne  pouvoir  manquer  d'opérer  le  change- 
ment fivorable  que  je  venois  d'annoncer. 
Sur  ce  prognoftic,  les  avis  fe  partagent 
encr  eux  ,  &  i'entends  confufément  qu'il 
eftqueftion  d'une  gageure  laquelle  pour- 
tant n'a  pas  lieu.    Le   lendemain  je  me 
rends  de  bon  matin  à  l'hôpital ,    &  cours 
au  lit  du  malade  ;  j'avois  été  prévenu  par 
ces  Meffieurs  de  la   veiH^e.    L'un  d'eux 
(  M.  Salles  de  la  Martinique  )  m'apper- 
cevant  au  fond  de  la  falle ,  vi?nt  à  moi 
tout  tranfporté  de  joie  pour  m'apprendre 
que  ma  prédiûion  s'eft  exadement  véri- 
fiée ,  que  le  malade  a  craché  pendant  la 
nuit  &  continue  de  cracher  des  matières 
cuites  y  qu'il  a  repris  fes  fens  &  fes  forces, 
&  eft  "hors  d'affaires  :  je  trouve  en  effet 
mon  homme  dans  l'état  qu'on  vient  d'expo- 
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fer ,  &  Tai  vu ,  douze  jours  après ,  fortin 

de  rhôpital  parfaitement  guéri. 

Pi  E  F  L  E  X  î  O  N. 

L'état  critiçue  de  ce  Pouls  mterprêtoit 
les  fymptomes  graves  qui  sobfervoient 
furie  malade  &  qui,  fans  la  connoifiTance 
de  ce  premier  figne  ,^  pouvoient  paroître 
du  prcfage  le  plus  fâcheux  ;  je  dus  me 
rappeller  alors  qu*une  ^  exagération  4e 
fymptomes ,  vers  la  fin  d  une  maladie,  eft 
fouvent  d'un  augure  favorable ,  car  à  la 
Treille  ium  cr'ife  ^  il  fi  fait  quelque  chan^ 
gement  notahU  y  foit  par  rapport  à  la  ref- 
pration  ^  foit  par  rapport  aux  facultés  à 
Ce/prit  CO  '  mais  je  ne  faurois  le  diffimu- 
1er ,  c'eft  peut-être  au  feul  Pouls  que  je 
fus  redevable  d'apprécier  convenablement 
ces  fymptomes  ,  &  d'en  appuyer  la  con- 
fiance avec  laquelle  j'annonçai  le  falut  du 
malade.  Tel  eft  donc  cet  avantage  de  la 
dodrine  du  "Pouls ,  qu'en  éclairant  & 
confirmant  les  vérités  que  les  anciens  nous 
ont  tranfmifes  au  fujet  des  cri/es,  ellefert^ 
encore  à  raflTurer  le  Médecin ,  dans  ces 
temps  critiques  d  une  maladie,  qui  décon- 
certent &  fouvent  même  égarent  honteu- 
fcment  les  plus  expérimentés. 

(t)  Calicn  dt  Crifibm  esf,  2. 

OBSERVATION 
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OBSERVATION    XIX. 

Autre  EspeSîoration  critique  ou  Crife  pat 
les  crachats  f  ^  Hémorragie  du  ne'i  pré- 
dites diaprés  les  Jignes  du  Pouls. 

^A.  P***.  ,  Négociant  de  cette  Ville, 

âgé  de  25  ans ,  eft  autroifieme  jour  d'une 
fièvre  catharraU  appellée  vulgairement 
coqueluche  y  qui  régna  dans  nos  provinces 
méridionales  pendant  l'automne  de  1762; 
je  trouve  ,  à  ma  vifite  du  foir ,  C  vers  les 
fept  heures  )  fon  Pouls /?/e/n  >  unpeufrê^ 
Guent  y  élevé  avec  force  ;  un  certain  large 
fi  fait  obferver  dans  prefque  tout  le  trajet 
le  t artère  ^  à  la  portion  digitale  près 
qui  paroît  conferver  fon  diamètre  ,  mais 
m  pm  applati ,  &  qui  d'ailleurs  ejl  tendue  ^ 
iure  y  éf'fe  fouleve  avec  effort  fous  V  index  \ 
dans  la  plupart  des  pulfations  qui  font 
hrufques  &  d'un  rebondiffement  obfcur  ^ 
ufouUvement  ou  élévation  tombe  d^  lai£k 
fmtir  fous  ce  doigt  C  V indice  J  ^  à  com- 
mencer dès  le  côté  voi/în  du  médius  j  une 
file  de  petits  corps  ronds  ou  de  petits  flots 
bien  marqués  qui  fefuivent  rapidement^  en 
paroiffant  s'allonger  fous  ce  dernier  doigt  ^ 
&  vont  former  un  peu  au-delà  ^  unfourmil-- 
kmmt  grenu  quiJembU  dilater  V artère  j  erf, 
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cet  endroit.   Les  fuljaûons  font  encore  nn 
peu  inégaUs  dans  ce  Fouis,  c  efi^a-dire^ 
rapprochées  ou  preffées,  de  temps  en  temps, 
^quelques-unes  paxoijjmt  s  élever  au  dejfus 
des  autres.  Jufqu'à  ce  moment  le  Pouls 
au  malade  avoit  eré  fiévreux ,  compofé 
du  capital  &  du  peâoral  ,^&  chargé  cont 
tamment  de  beaucoup  à'imtation  ,  fou- 
vent  même  entremêlé  de  convuljlf  Sur  ce 
changement  du  Pouls  &  les  caraûeres  qui 
fnV  étoient  préfentés  ,  je  déclarai  au  ma- 
lade qu'il  étoit  menacé  d'une  hémorragie 
du  nez.  En  effet  le  lendemain ,  quatrième 
tour  ,  le  malade  a  paffé  une  nuit  très-agi- 
tée ,  il  n'a  pu  repofer  un  feul  quart  d'heure, 
tourmenté  d'une  chaleur  brûlante  &  d'une 
fuffocation  qu'il  croit  lui  venir  de  trop  de 
fàn'^ ,  &  de  plus ,  le  nez  lui  a  laigné  abon- 
damment. Il  me  raconte  lui-même  tous 
ces   accidens    avec  lair  &  le  ton  d'un 
homme   frappé    ,    obfervant   néanmoins 
que  la  toux  s'eft  calmée.  Après  qu'il  a 
ceffé  de  parler,  je  prends  le  Pouls ,  il 4 
élevé ,  plein  3  développé  avec  un  renflement 
du  milieu  de  Vefpace  pulfant  en  forme  de 
petite    montagne   unie   un  peu  molle  bien 
figurée  &  bien  faillante  s  les  pulfations  en 
font  nettes ,    égales    &   douces  ,    quowut 
fortes  ^    &  accompagnées  d'un  rebondijje- 
ment  très-marqué  >  três-con/lant.  Je  pré- 
dis en  coniéquence  au   malade,  la  par- 
faite   guérxion    par    une    expedoracion 
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critiqua  que  je  lui  affure  être  très-pro« 
chaîne.  Svon  Chirurgien  1  avoir  déjà  vu 
quelques  inftans  avant  moi ,  &  fans  doute 
d'après  le  détail  qui  lui  fut  fait  des  acci- 
dens  de  la  nuit  dernière  ;,  &  les  fympto* 
mes  dont  le  plaignoit  aduellement  le 
malade  C  tels  qu'une  eipece  d'érouffement 
ou  de  gêne  dans  la  refpiration  ,  un  fenti*- 
ment  de  lourdeur  ou  de  laffitude  dans 
tous  les  membres  avec  agitation  &  cha- 
leur incommode  ,  la  force  ,  rélévation 
du  Pouls  &  un  reboniiffement  qui  pouvoit 
en  impofer  pour  un  peu  de  trouble,  &c.  ) 
il  crut  devoir  lui  inlpirer  de  me  demander 
une  faignée  ;  ajoutant  qu^elIe  auroit 
même  du  être  faite ,  les  vaijfeaitx  ayant 
befoin  d'être  défemplis  ;  ce  qui ,  fuivant 
lui ,  auroit  à  coup  far  détourné  ou  mo- 
déré les  accidens  de  cette  nuit  orageufe.  ■ 
Mon  prognoflic  ne  peur  donc  tranquilifer 
mon  malade  ainfi  prévenu  \  il  m*e  témoigna 
au  contraire  avec  inquiétude  >  le  défir 
qu'il  avoir  que  j^ordonnaffe  cette  faignée 
dont  il  fe  fentoit ,  dilbit-il ,  un  befoin 
preiTant.  Le  Pouls  me  confirmant  toujours 
plus  dans  ma  première  opinion ,  par  le 
pâoral  critique  le  plus  net ,  le  plus  libre , 
le  plus  confiant  &  le  mieux  prononcé  y 
'  je  tâchai  de  rappeller  le  malade  à  la  con- 
fiance qu'il  me  devoir  ,  par  le  fouvenir 
des  prognoftics  qu'il  m'avoit  vu  porter , 
dans  plufieurs  occalions ,   avec  le  fuccès 
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le   plus  frappant ,   par  celui  même  q^ç 
j  avois  porté  fur  lui ,  la  veille  ,  &  qui  ve- 
îîoit  de  fe  vérifier  ;  je  continuai  en  même 
temps  de  lui  protefter  qu^il  ne  tarderoit 
pas  à  éprouver  la  vérité  de  ma  nouvelle 
prédiélion  ,  lut  faifant  d  ailleurs  envifager 
tout  le  danger  qu'il  y  auroit  à  lui  tirer  du 
fang  ,    dans   de   pareilles  circonftances. 
Toutes  ces  railbns  ne  pouvoient  cepen- 
dant perfuader  le  malade  ,  &  déjà  notre 
petite  rixe  duroic  depuis  plus  de  demi- 
heure  ,  lorfqu*eiiiin  il  lui  prend  une  forte 
quinte  de  toux  fuivie  d  un  crachat  lame 
comme   la  main  ,    reflcmblant  pour  la 
confiftence  &  la  couleur  à  de  la  crème  à  la 
piflache  ;  un  moment  après  il  touffe  en- 
core &  rend  un  femblable  crachat.  Alors 
frappé  de  ce  qu'il  voyoit ,  le  malade  fe 
reproche  fon  obftination  &  fa  défiance ,  & 
me  comble  de  remerciemens  ;   après  lui 
avoir  vu  rendre  plufieurs  autres  crachats  de 
même  qualité  ,  je  me  retire  en  lui  recom- 
mandant   de   s'en  tenir  à  fa  prifane  de 
bourrache  dont  il  ufoit  depuis  le  premier 
jour.  Le   foir,  il  touffoit  &  expeéloroic 
beaucoup  encore  avec  nn  pectoral  toujours 
fli/s  arrondi  j  plus  net  ^   &  des  puljatioiis 
toujours  plus  Libres  ^    plus    détachées,  11 
continue  d'expedorer   une  affez  grande 
quantité  de  ces  matières  cuites ,  dans  la 
nuit  fuivante  ;  &  le  lendemain  il  lé  trouve 
fi  parfaitement  rétabli,  qu'il  cil  en  état 
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àe  vaquer  à  fes  affaires.  Le  Pouls  fe  fou- 
tint  encore  ,  tout  ce  jour-là  &  le  fuivanr , 
au  caraàere  pectoral  ,  quoique  _  Texpec- 
îoration  eût  déjà  prelque  entièrement 
ceffé  veîs  le  foir  de  ce  même  jour. 

Reflexion. 

Si  je  n^eufle  ainfi  reconnu  les  intentions 
de  la  nature  ,  fi  je  n^euflTe  ainfi  compté 
fur  elle ,  j'aurois  fans  doute  eu  recours 
tout  de  fuite  à  l'arme  ordinaire  ,  je  veux 
dire  à  la  faignée  ,  fuivant  le  cri  de  toutes 
les  méthodes  vulgaires  &  les  vives  inf- 
tances  du  malade  lui-même  ;  arme  cruel- 
le i  &  fans  ceffe  envenimée  par  la^théo- 
rie  !  Mais  avec  l'indication  bien  railbnnée 
de  diminuer  le  volume  du  làng  pour  en 
faciliter  la  circulation  à  travers  les  pou- 
mons &  prév^enir  par-là  des  engorge- 
mens  ou  des  inflammations ,  il  peut  paf- 
fer  pour  démontré  que  j'euiTe  arrêté  la 
crife,  &que  jel'euïTe  peut-être  fait  échouer 
fans  retour  ;  tant  il  eft  vrai  que  des  pra- 
tiques déduites  des  raifonnemens  le  mieux 
fondés  en  apparence  ,  l'ont  bien  fouverit 
des  attentats  contre  la  nature  !  On  voie 
affez,  fans  que  j'infifte  ,  les  fuites  funeftes 
queut  pu  avoir  une  manoeuvre  auffi 
contraire  aux  véritables  vues  de  cette  der- 
îiiere.  D'ailleurs ,  plufieurs  confidérations 
fembloient  concourir  ici  avec  le  Pouls ,  à 
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faire  exclure  la  iaignée  ,  ou  à  n'admettre 
que  ïexpcâation  ;  premièrement,  c'étok 
le  quatrième  jour  de  la  maladie  ,  jouf 
noté  par  les  anciens  comme  critiqm  ^  té* 
moin  la  guénfon  de  Pendes  rapportée 
clans  les  épidémies  d'Hippocvate  ;  en  fé- 
cond lieu,  le  changement  lubit  qui  arriva 
ce  jour-là  même  ,  dans  la  maladie ,  ainfi 
que  la  nature  des  lymptomes  ,  dévoient 
néceflairement  fe  rapporter  finon  àl'in^ 
fluence  de  ce  quatrième  jour ,  du  moins 
à  quelques  mouvemens  critiques  \  troifie^ 
mement  enfin ,  le  malade  fe  trouvoitfous 
la  conftitmion  épidémique  de  l'automne 
de  1762  ^  &  on  n'a  pas  oublie  à  Mont- 
pellier que  lors  de  cette  épidémie  ,  les 
Médecins  de  cette  Ville  traitèrent  fage- 
ment  le  plus  graïul  nombre  des  malades 
fans  faignées  ,  les  laillant  guérir  comme 
d'eux  -  mêmes  ,  quoique  tous  avec  les 
fymptomes  de  la  pléthore  la  plus  forte 
&  la  plus  décidée.  Cependant  ceci  va  éton- 
ner h  uilgaire  des  Médecins  ^  qui  ^  au 
moindre  Jentiment  de  pcjantcnr  >  dans  les 
fièvres  j^  en  viennent  tout  de  fuite  a  la  fai- 
fnée  3  croyant  avec  Galien  que  cejl-làm 
fgnc  certain  de  plénitude  ;  mats  ils  Je  trom- 
pent a  tous  égards  ^  ainfi  que  le  proun 
Vautorité  c/  Hippocrate  confirmée  tous  Us 
jours  par  V expérience  ^  &  que  nous-m'èmt 
Pavons  reconnu  dans  les  fièvres  qui  ont 
régné  en  162,2  y    dont  le  fymptome  le  fins 
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confidàable  étoit  cette  lourdeur  dans  tout 
le  corps  j  fur-tout  ^zu  commencemertt  de  la 
0aUdie  ^  ce  qui  nous  fit  recourir  ^  dès  les 
premiers  jours  ^  kla  purgation  ,  comme  au 
vrincipd  remède ,  en  rejettant  lafaignéeCO* 


clne  expectative  des  anciens,  &  à  celui 
^e  la  doftrine  du  Pouls  qui  en  eft  Tor- 
gane  infaiilibie. 


OBSERVATION    XX. 

fîhrs  putride  compliquée"  dont  les  prin" 
cipau)c  événemens  furent  annoncés  par 
l'état  du  Pouls ,  &  qui  fut  traitée  félon 
U$  indications  tirées  de  cet  état. 

^4.  B*"^** ,  âgé d* environ  27  ans,  Corn- 
inis  chez  M.  T^*^. ,  Négociant  de  cette 
Ville ,  ayant  depuis  cinq  ou  fix  jours  ua 
flux  hémorrhoïdal  auquel  il  eft  fujet  , 
monte  précipitamment  à  cheval ,  a  Tiffue 
d'un  grand  repas  ,  &  fait  environ  deux 
groffes  iieues  de  Languedoc  ,  au  grand 
trot  ,    par  une  foirée   d'automne   affez; 


(ï^  Profp,  Maniao,  Comment,  in  v,  i^z^ 
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fraiche.  La  fièvre  le  prend  en  arrivant' 
avec  une  douleur  vive  à  l'orifice  fupérienp 
de  l'eftomac  &  à  la  rate  ,  uîie  grande 
difficulté  de  refpircr  &  de  fe  tenir  couché 
une  palpitation  oblongue  ou  battement 
douloureux  très-fenfible  à  la  main,  leqaçj 
$*étend  depuis  envu'on  trois  doigts  audef. 
fous  de  rombilîc ,  jufqu'au  creuxdePefto- 
mac,  fe  glidant  de  temps  en  temp^fous 
ihypochondre  gauche  ;  à  tous  ces  fym. 
ptomes  fe  joignent  la  renfion&  Pélévation  ^ 
des  hypochondres  ,^  un  appareil  rema^  : 
qnable  de  putridité  dans  les  premières 
voyes  ,  &  la  fuppreflion  de  Técoulement 
hémorrhoïdai  ;  fon  Pouls  eft  en  même 
temps  Jerrc  ^  petit  >  fiévreux  avec  un  ftu 
de  convulfif  ;  on  y  Jent  pourtant  le  milm 
de  t artère  élevé  en  petite  montagne  ronà^ 
ainji  qu^une  éminence  légère  qui  frappe  entn 
le  médius  &  l^ index  y  &  ces  deux  carac- 
tères plus  ou  moins  bien  marqués  y  pûToif- 
fent  fuccejfivement  y  par  intervalles  y  à  tra- 
yers  des pulj ations  inégales.  Le  malade  eft 
traité  convenablement  par  des  faignées& 
des  purgations,  en  très-petit  nombre,  com- 
binées avec  des  antilpafmodiques  légers* 
Ces  remèdes  procurent  des  fuetirs  &  des 
felles  copieufes  ,  &  n  opèrent  autrement 
rien  fur  le  Pouls  ,  excepté  un  peu  moins 
de  dureté  &  de  ferrement,  &  wïitvm- 
bilité  qui  y  eft  remarquable.  Le  14.  au 
matin ,  ce  Pouls  le  trouve  plus  rerford, 
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lin  peu  développé,  &  pnfque  fans  fréquence  ^. 
quoique  toujours  chargé  d'un  peâoral  d* 
2'un  Jlomachal  faibles  s  les  principaux 
jfymptomes  de  pourriture  ont  difparu , 
le  malade  eft  levé  ^  mais  la  douleur  d^ejp- 
tomac ,  la  gêne  de  la  rcfpiration  &  le 
battement  aux  régions  ombilicale  &  épi- 
gaftrique  perfiftent.  Cela  fe^  foutient 
âueteues  jours  encore  dans  le  même  état, 
&  pendant  tout  ce  temps,  le  malade  boit; 
stbondamment  du  petit  lait  nitré.  Le  ma- 
tin du  21.  jour  ,  tous  les  fymptomes  fe 
font  calmés  notablement ,  le  Pouls  s'ejl 
ransé  ^u  fui  Jlomachal  ^  Ô^  prefente  de 
f  élévation  avec  un  peu  de  dureté.  Le  loir 
de  ce  même  jour ,  œ  Pouls  a  encore  chan- 
gé ;  je  le  trouve  j^rr  ,  affei  plein  >  lejïo'^ 
tïiâchal  y  efl  faible  ^  &  l  extrémité  digitaU 
vins  tendue  ^  plus  élevée  ^  laiffe  oè/èrver 
une  file  de  petits  flots  qui  vont  former  ,  au 
delà  de  l'index ,  un  léger  fourmillement  gre-' 
nu  :  mais  cette  extrémité  ejl  encore  ferrée ,  ré- 
trecie  ^  concentrée  même  dans  quelques  pul- 
fmons  qui  font  inégales  &  dur  es ^  j,  quoiqm 
légèrement  rebondijfantes  s  c'étoit  un  véri- 
table compofé  du  naial  &  de  Yhemorrhoï^ 
ial  ^  avec  cette  circonilance  que  le  naial 
étoit  plus  marqué  fur  le  Pouk  gauche  , 
&  Vhémorrhoïdal  plus  marqué  fur  le 
droit.  Je  dis  donc  au  naalade  que  fon 
Pouls  m'annonçoit  un  changement  en 
mieux,  &  de  plus  quelque  hémorragie 
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prochaine  par  le  nez  ou  par  les  hlfnor-. 
rhoides  ;  à  ce  mot  à'hémorragie ,  le  maladq 
fe  hâte  de  m'apprendra  qu'il  a  rendu  pfe 
feeursgoùttes  de  lang  par  la  narrine  gauchç, 
dçpuis  ma  dernière  vifite.  Le  21.  lePouK 
eft  tombé  entièrement  à  Vhémorrkoïdûl^ 
c  eft-à-dii*e ,  il  ejî  moins  élevé  ^  plus  tendu  ^ 
&  V artère  plus  rctrccle  y  plus  profmêk 
fort  extrémité  digitale  laquelle  ejl  toîjâurs 
chargea  du  curaâere   d'hémorragie^  Ja^sç 
quelque  inégalité    dans  les   puljaîions.  % 
demande  au  malade  s'il, ne  le  plaint  poiïit 
des  hemt^rrhoïdes ,  il  me  répond  négatif 
vement  :  feais  enfin  le  24  au  foir ,  il  fur* 
vient  des  douleurs  aux  lombes  &  au  fon- 
dement ;  on  s'apperçoit  que  les  vaiffeaux 
hémorrhoïdaux  font  très-gonflés  ;  &  le  îen^. 
demain  ,  a  ces  douleurs  près  quife  font  fi- 
sées  aux  hémorrhoïdes  ,  le  malade  fe  fent. 
tranquille  &  entre  en  convalefcence.  Ainfi 
finit  cette  maladie  fi  effrayante  dans  fon 
début.     Le    Pouls     perlévéra    quelques 
jours    encore    dans    le   inême  caraâere 
hémorrhoidal  ^    mais    il    ny    eut   point, 
d'écoulement. 

Réflexion. 

Le  fiége  de  cette  maladie  fembloit  fixé 
à  la  région  épigaftrique  ;  Yhumord'f 
écoit  joint  manifeflement  au  nerveux.  Si 
je  m'éfois  obftmé  à  répéter  les  faignees 


Digitized  by 


Google 


SUR    xs    Pouls.         195 
d'après  la  routine  ou  la  méthode  la  plus 
pfitée,  dans  iavue  de  combattre  la  fuf- 
focation  &  la  palpitation  oblongue  au  bas- 
ventre  ,  j'euir^  tourmenté  le  malade  par 
^es  remèdes  tout  au  moins  inutiles.  Ce- 
pendant la  maladie  humorale  aiguë  ayant 
fini  le   14.^    le  Pouls  défignoit   que  les 
/mnptomes  reftans  étoient  dus  à  une  af^ 
feâion  nerveufe  que  je  devpis  laifler  s'ufer 
fcu-à-peu  ,    cherchant  néanmoins  à  en 
adoucir  ou   modérer   la  caufe  ,  je  veux 
dire  rirritation  ou  la  conflridion  épigaf-- 
trique,  pav  de  fimples  delajans  &  des  tem- 
féraiu  y  &  attendant  ainli  la  commodité 
de  la  nature  qu'on  ne  brufque  jamais  im- 
punément :  les  fuites  vérifièrent  les  pré- 
fages  tirés  de  létat  du  Pouls  ,   &  juftl- 
fièrent  la  conduite  que  je  tins  en  confé- 
quence.  Le  2 1.  il  arrive  une  efpece  de  dé- 
tente ou  d^ébranlement  dans  cette  région 
de  l'eftomac ,  &  il  en  réfulte  un  laigne- 
ment  du  nez  è  directo ,  comme  difoient 
les  anciens  ;  viennent  enfiiite  des  douleurs 
hémorrhoïdales  par  lefquelles  la  maladie 
eft  terminée.  La  marche  des  deux  affec- 
tions ,  &  leur  ilfue  particuhere  dans  cette 
maladie  ,    furent  remarquables    par  les 
changemens  qui  furvinrent  dans  le  Pouls , 
le  14.  &  le  21.  La  terminaifon  de  Faftec-- 
tion  nerveufe  par  les  feules  douleurs  hé- 
morrhoïdales ,   fut  comme  préparée  par 
la  révolution  du  zu,  (jui  peut-être  ep- 
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core  commença  lacrife  ou  en  fit  partie  ,car 
les  hémorragies  femblent  être  des  crifes 
affedées  à  beaucoup  d'afteaions  nerveu^ 
Tes,  fpafmodiques.  Ces  terminaifons  par- 
ticulières des  maladies  le  rapportent  par- 
faitement avec  les  guérifons  opérées  par 
des  douleurs  foudaines  à  un  membre, 
comme  il  arrive  chez  les  goutteux  (i) , 
par  celles  que  produifent  les  ligatures, 
les  ventoufes,  &  antres  éplfpajligues  {2}: 
Il  paroît  au  furplus,  que  la  luppreflîon 
du  flux  hémorrhoïdal  cauk ,  en  grande 
partie ,  chez  ce  malade  ,  les  orages  de  la 
Tegion  épigaftrique  ,  par  lirritatiom  con- 
îîdérable  des  nerfs  de  cette  région,  &la 
conftriaion  fpafmodique  qui  en  réfuka 
dans  le  lyllême  valculaire  des  principaux 
organes  qui  y  Ibnt  renfermés  ;  ce  qui  fe 
concilie  aflez  bien  avec  ce  que  Pobferva" 
tion  fait  prélumer  des  véritables  caufes  des 
hémorragies  ;  Ji  aux  douleurs  des  lombesy 
dit  Hippocrate  fe  joint  celle  de  tejlomac  , 
€^ejl  unjigne  d'un  Jiux  hémorrhoïdal  fro- 
éhain  ou  ^ue  ce  flux  a  déjà  eu  lieu  Cl)- ... 
Les  palpitations  au  centre  avec  tenjion  6 


(i)  Voyez  la  Di/Tertation  de  Théodore  VâD-ZelH:, 
de  Colic.  feorh^  pUion,  emui. 

(z)  Voyez  ce  que  nous  avons  expofc  là-defliiS) 
ftus  ie  mot  Véficaioiyes ,   dans  i'Encyclopéd. 
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tumeur    oblongue   aux    hipocondres  ^    arv^ 
noncent  encon  une  hémorragie  du  ne^  (4^, 

OBSERVATION    XXI. 

^épot  critique  au   Scrotum^    annoncé  fur 
le  Pouls  par  la  modification  critique. 

l^E  nommé  Pernot  âgé  de  26  ans ,  valet 
chez  M.  P***.  Négociant  de  cette  Ville 
demeurant  près  la  Porie  de  Lattes ,  éprou- 
ve ,  à  la  fuite  d^une  fièvre  double  tierce 
dont  il  a  été  traité  aflfez  méthodiquement , 
des  lafîîtudes  extraordinaires  aVec  une 
toux  féche  ,  une  difficulté  notable  de  ref- 
pirer  laquelle  augmente  par  la  moindre 
fatigue  ,  &  une  enflure  de  tout  le  vifage. 
Je  trouve  ,  à  ma  première  vifite  ,  fort 
pouls  tendu  ,  fiévreux  ^  inégal  avec  beau-' 
coup  d' irritation  ;  le  milieu  de  tefpace  pul-  . 
fmt  efl  eleve  en  jorme  de  montagne  unit 
ajfei  large  ,  mais  ce  caractère  ri  efl  pas  bien 
JailUnt.  Sur  ces  indices ,  je  prefcris  au 
malade ,  un  régime  ,  &  une  ptifane  pec- 
torale avec  quelques  apéritifs.  Le  lende- 
main matin ,  les  fymptomes  font  augmen- 
tés ,  le  Pouls  eft  plus  fiévreux  ^  plus  ten-^ 


(a)  fuiici.lib,  i  ffig,  80, 


Digitized  by 


Google 


t$8  É  S  s  A  T 

^u  ^  quoique  avec  #{  à' élévation  ,  Up^-. 
tord  ejlprefqm  entièrement  effacé  ^Vextrè^ 
mite   digitale  rétrecie  ^    un  feu  profonde 
âans  la  plupart  des  pidfations  piijomm^ 
gales  ^  &  dont  quelqueS'-iims  Jemblent  mê- 
lées  d'un    léger   rébondijfemem    compliqué , 
£unpeu  i irritation  ;  je  m'apperçois  d  ail- 
ïeurs  que  le  malade  marche  avec  beau- 
coup de  peine.  Néanmoins ,  le  bas-ventre 
eft  en  bon  état ,   fans  nulle  trace  d'affee- 
tion  ou  de  douleur.  Le  foir ,  tout  a  chan- 
gé, le  malade  refpire  plus  aifement,  fon 
vifage  eft  fenfiblement  défenflé  ,  le  fouis 
ejl  moins  fréquent ,  affei  développé  6^  élevé, 
à  la  portion  digitale  près  de  V artère  ^  qui 
eft  toujours  rétrecie  j,  ^  un  peu  dure  &  con- 
centrée comme  dans  tinteftinal  ^  avec  quel- 
'  que  chqfe  £ indefiniffahle  au  delà  de  l'index^ 
les  pulfations  en  font  d' ailleurs  fortes ,  iné- 
gales y  rebondiffantes  &  mêlées  dune  forte 
de  raideur  qui  y  répand  un  peu  de  trouble  ; 
en  un  mot  >    la  modification  critique ,  & 
celle  du  Pouls  inférieur  prenenc  de  plus  en 
plus  dans  ce  Pouls ,  &  c^cft  tout  ce  que  j'y 
apperçois  ;  le  caractère  organique  particu- 
lier m'en  eft  toujours  inconnu.  Dans  cette 
perplexité,  jeneceffe  dmterroger  ou  d'exa- 
miner le  malade  ,   mais  je  n'en  puis  tirer 
le  moindre  éclairciffement.  Ceperida^t  ce- 
lui-ci continue  de  mieux  aller  ,  jon  Pouls 
offre  en  même  temps  de  la  véhémence  &m 
rébondiffement  mieux  marqué  j  &  un  plus 
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grand  développement  dans  les  pulfations  ^ 
vrais  fignes  d'une  crife  aduelle  ou  très- 
prochaine  ,  lorfqu'enfin  vaincu  par  m^ 
follicitâtions ,  &  peut-être  encore  par  k 
douleur,  il  meconfelTe  la  vérité  qu'il 
îi'avoit  julques-là  ofé  me  déclarer  par 
fauffe  honte  ;  je  l'examine  en  conféquence, 
&  reconnois  un  dépôt  afTez  confidérable 
au  côté  gauche  ànfcrotum  avec  gonfle- 
ment du  tefticule  &  un  refte  d 'inflamma-- 
tien.  Je  fais  appliquer  fur  la  partie  un 
câcaplafme  émoUient  avec  un  léger  ma^ 
turatif  :  ce  topique  opère ,  au  bout  de 
quelques  heures  ,  louverture  de  labfcèâ 
&  riflue  d'une  grande  quantité  de  pus.' 
Dès  cet  inftant ,  le  malade  qui ,  depuis 
la  formation  du  dépôt ,  ne  fe  plaignoit 
déjà  plus  de  laffirude ,  ni  de  difficulté 
derefpirer ,  &  qui  d'ailleurs  avoir  toujours 
étéfage  ,   eft  mieux  portant  que  jamais. 

Réflexion. 

La  matière  de  cette  maladie  étoit  dif- 
tribuée  fur  la  poitrine  &  fur  les  premières 
voyes.  Les  remèdes  qui  furent  d'abord 
adminiftrés  évacuèrent  &  rétablirent  ces 
voyes ,  mais  n'atteignirent  point  ad  foyer 
de  la  poitrine  ;  il  fallut  à  celui-ci  quel- 
que temps  pour  mûrir  &  parvenir  à  la 
révolution  critique,  La  matière  de  la  crife 
Ji'ay^nt  pu  fe  faire  jour  à  travers  les  ilfues 
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ordinaires  des  poumons ,  Teffort  critique 
fe  déplaça  &  tranfporta  cette  matière 
fur  le  tefticule^  gauche  ,  fuivant  les  loix 
connues  des  dépots  ,  &  le  confementent 
Zîon  moins  connu  de  la  poitrme  avec  lej 
organes  de  la  génération.  La  révolution 
Se  la  tendance  de  la  nature  furent  indi* 
quées  par  le  Pouls ,  dans  cette  crife  ;  à  la 
vérité  fans  aucun  (igné  qui  délignât  fpécia- 
lement  lorgane  du  dépôt ,  mais  toujours 
avec  affez  du  caractère  générique  afFefté 
aux  organes  fitués  au  deflous  du  diaphrag- 
me. La  terminaifon  de  cette  maladie  tfell 
pas  nouvelle  en  médecine  ;  dans  la  pre- 
mière épidémie  de  l'ifle  de  Thafe  ,  on 
voie  que  plu/ieurs  de  ceux  qui  eurent  um 
toux  fiche  y  qui  ne  crachèrent  rien  &  eurent 
iientôt  après  un  enrouement  y  que  dam 
€€ux-là  y  dis-je  y  la  matière  y  après  avoir 
dcquis  une  qualité  putride  dans  les  poumons^ 
ft  jetta  fur  un  tefticule  ou  Jur  les  deux. 
Voilà  comment  la  nature  eft  toujours 
une  i  que  n'en  eft-il  ainli  de  la  médecine  l 


OBSERVATION 


Digitized  by 


Google 


s  VA.    3^  E     Poux  s.  20Î 

OBSERVATION    XXIL 

faroîide  annoncée  par  la  modification  eri^ 
tique  du  Pouls  ,  fur  un  homme  attaqué 
4e  fièvre  maligne, 

U  N  Homme  âgé  de  30  ans ,  vers  le 
vingt-huitième  jour  d'une  fièvre  maligne 
dans  laquelle  il  a  été  faigné  &  purgé  ex- 
ceffivement ,  entre  dans  une  efpece  d'af- 
,  foupifcment  léthargique.  Son  Pouls  eil 
fort  >  élevé  avec  quelque  développement  ^  le 
miUeu  de  t artère  préfemeiinrenfiement  large 
ajfei  mou  j,  &  figuré  à  la  manière  d'uTipec-- 
tord  j>  tandis  que  textrêm^lté  digitale 
dure  &  tendue  foulevc  avec  effort  le  doigt 
indice ,  comme  dans  le  capital.  Les  pulfa- 
tions  de  ce  Pouls  font  dérailleurs  rebondf- 
fantes  ^  mais  avec  trouble  ô^  un  peu  d.z 
vuide  s  elles  me  paroiffent  en  même  temps 
plus  marquées  Jur  le  Pouls  gauche  ^  que 
fur  le  droit.  Cet  état  du  Pouls  perlévére, 
ainfi  que  ranToupiflenient ,  pendant  plus  de 
24  heures ,  fans  qu'il  me  foit  pofTible  d'eit 
déterminer  le  caraétere  organique  particu- 
lier ,  tout  y  rcconnoinfant  bien  clairement 
celui  des  Pouh  fupérieurs  &  la  modifi- 
cation critique.  Enfin  le  troifieme  jour  au 
matin  ,  le  malade  cfl  revenu  de  cet  af-^ 

Dd     .. 
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foupiflTement ,  &  il  s'efl  élevé  une  grofft 
parotide  du  côté  droit.  Le  Fouis  baiffe  & 
s'afFoiblit  de  plus  en  plus  depuis  l'appa. 
xition  de  cette  tumeur  ,  &  le  malade 
meurt  trois  jours  après.  Nous  ouvrîmes 
la  parotide ,  au  bout  de  deux  heures , 
avec  M.  C**^  ,  il  s'y,  trouva  du  pus 
bien  formé ,  mais  en  petite  quantité. 

Réflexion. 

Le  caradere  &  les  autres  modifications 
de  ce  Pouls  ,  le  temps  &  le  genre  de  la  ma- 
ladie ,  indiquoient  des  mouvemens  cri- 
tiques  de  la  part  de  la  nature ,  &  fes  ef- 
forts vers  les  parties  fupérieures.  Y  avoit- 
il  dans  le  Pouls  quelqu'autre  figne  parti-- 
culier  qui  défignât  que  ces  efforts  duf- 
fent  fe  porter  fur  les  parotides  ?  Ceft  ce 
que  j'ai  déjà  dit  que  je  ne  pus  connoître. 
Dans  ces  fortes  de  cas ,  on  en  eft  réduit 
nécefTaircmenr  aux  caradercs  génériques 
qui  pourtant  ne  laiiTcnt  pas  de  beaucoup 
aider  dans  le  prognoftic. 

Les  parotides  font  en  haut  ce  que  les 
abfcès  aux  tellicules  font  en  bas ,  mais 
dans  tout  dépôt  critique  il  eft  un  temps 
requis ,  &  il  eft  befoin  qu'il  refte  à  la  na- 
ture affez  de  forces ,  pour  que  ce  dépôt 
puiffe  être  utile.  Ici  la  tumeur  de  la  pa- 
rotide parut  vraiiemblablement  trop  tard, 
quoique  avec  des  figncs  critiques  y  &  1« 
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ïiiaîade  fe  trouva  trop  épuifé  parades  fai- 
^rnées  &  des  purgations  immodérées.'  Il 
peut  être  important  encore  que  lé  dépôt 
ait  lieu  iur  la  partie  qui  correfpond  le 
plus  naturellement  avec  le  foyer  du  mal^ 
ainli  que  Galien  lèmble  le  conjeâurer, 
comme  dans  les  hémorragies  il  eft  im- 
portant quelles  fe  faiTent  é  direâo  :  or  ^ 
on  pourroit  croire  que  cette  direâion  n'a 
pas  été  flûvie  dans  la  formation  du  dé- 
pôt dont  il  s'agit.  Quoiqu'il  en  foit ,  on 
ne  fauroit  douter  que  la  doftrine  du 
Pouls  n'offre  les  plus  grandes  reflburces  , 
dans  le  traitement  de  ces  maladies  graves 
qui  tendent  à  des  rerminailbns  malheu- 
reufes ,  &  tout  Médecin  qui  la  prendra 
pour  guide  s'épargnera  toujours  des 
regrets. 
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OBSERVATION    XXIIL 

plèvre   continue     avec   douleur    au  coté 
traitée  Juivant  les  indications  tirées  des 
Jignes  du  Pouls,    &  dîjjipée  par  l'ap^ 
parition  des  règles  prédîtes  d\ipres  les 
mêmes  Jignes^ 

MAD^  la  Veuve  C*^^',,  demeurant 
près  le  bureau  des  porœs  ,  d'un  tempé- 
rament délicat  &  fenfîbie  ,  a  une  lièvre 
continue  avec  rédoublemens ,  mal  de  tête 
confidérabic  ,  douleur  au  coié  gauche 
laquelle  setend  juiqu'à  l'épine  du  dos 
diarrhée  avec  félles  aqueufes  ,  la  bouche 
mauvaife,  la  langue  enduite  d'une  croûte 
griidtre  ,  &  une  toux  vive  accompagnée 
d*une  lé^;ére  expectoration  de  inaueres 
mûqueuies  teintes  d'un  peu  de  lang, 
Soii  Pouls  cft  fiévreux  y  tendu  j  petit ,  avec 
heaucoup  d'irritation  ;  le  milieu  de  l'artcn 
cfÉ  renfle  en  forme  de  petite  nionta,^ne,  mieux 

figurée  ou  plus  groupée  fur  h  poignet  g  au- 
elle  que  Jur  le  droit  ;  textrcmitc  digitale  cfl 
retrecie  ^  concentrée  avec   V apparence  d'un 

petit  filet  irès-rupidc  ^    dans  quelqms  puU 

fations  inégales  ;  dans  quelques  autres  cette. 
extrémité  s'cleve  &  préjente  moins  derejfer- 

remmt  j  mm  elle  ejl  dure  &  force  firfibl^ 
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jnent  fous  t index.  La  malade  eftfaîgnée 
une  feule  fois  du  bras  gauche  &  purgée 
légèrement  deux  fois ,  dans  Pefpace  de 
huit  Jours.;  elle  ufepour  ptifane  d"\ine  eau 
de  riz  mêlée ^^ par  intervalles,  avec  unp 
décoction  de  bourrache.  Cependant  le 
pouls  eft  variable  ,  quoique  borné  affez 
conftamment  aux  caractères  détaillés  , 
hors  le  capital  qui  s'efface  de  plus  en  plus  ; 
auflî  k  mal  de  tête  diminue-t-il  à  propor- 
tion. Au  neuvième  jour  ,  la  diarrhée  a 
ceifé  entièrement ,  &  la  fièvre  &  les  au- 
très  fymptomes  font  fenfiblement  calmés. 
Néanmoms ,  les  parens  de  la  malade  mur- 
murent de  ce  qu'on  lui  fait  fi  peu  de  remè- 
des ;  ils  me  propofent  de  réitérer  la  faignée 
&  les  purgations  :  mais  je  n'écoute  que  le 
pouls  qui  m^écîaire  en  mêm.e  temps  fur 
les  autres  fymptomes  ,  &  m'en  tiens  k 
Vexpeâadon,  Le  dixième  jour,  ce  Pouls 
efl  moins  pecloral  ^  &  plus  intejlinal^  c^eft- 
à-dire  ^  h  milieu  de  £  artère  ejl  moins  renjlc  5 
l'extrémité  digitale  plus  rétrecie  ,  le  petit 
filet  ou  dard,  ejl  plus  fréquent  ^  plus  fenfi-^ 
hU  s  ^v^c  t apparition  de  quelques  petits 
fiots  ajfe[  rares  &  peu  décidés  ^  dans  quel- 
ques pulfations  qui  font .  pour  la  plupart  > 
inégales.  J'ordonne ,  d'après  ce  pouls ,  une 
pargation  pour  le  lendemain  ,  mais  en  re- 
commandant expreffément  à  la  Garde  de 
ne  pas  la  donner  ,  que  je  n^aye  encore  vu 
.  îa  malade  ;  je  la  vois  en  eâet  de  bon  ma- 
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tin  ;  le  Pouls  s'ell  fimplifié  depuis  la  veille 
il  ejl  y  en  même  temps  ^  "^^  p^u  plus  foupli 
plus  développé  s  on  fent  à  P extrémité  diJi 
talc  une  file  de  petits  flots  qui    fe  fuivent 
rapid-ment  l'un  Vautre^  &  forment  un  jour- 
mUUm<:nx  sjenu  au  bord  de  ï' index  6^  r^^, 
dda  i  les puljatiùns  mjont  d ailUurs  nntts 
&   mêlées  dun  foihh  rebondiffement  avec 
Quelque  mésallie.   J'araicnce  alors  un  pro- 
chain   écoulement   aes   règles    dont  on 
croyoit  le  retour  cioigne  de  quelques  jours 
encore ,   &   fais  jetter  en  rxiême  temps 
la  purgation.  Ce  prognoftic  ne  laifTe  pas 
de  tranquilliler  la  malade  qui  avoit  beau- 
coup de  foi  à  mes  prédiclions ,  foit  pour 
en  avoir  dcjà  épreuve   îa  vérité  fur  elle- 
mêiiie  ,  foit  pour  en  avou'  été  témoin  fur 
d'autres.  A  ma  vinte  du  loir ,  je  trouve 
fur  le  Pouls  le  caraâcre  utérin  encore  plus 
décidé  >   avec  un  peu  de  fougue  dans  les 
pulfations    &  un  léger  rebondijfement  j  & 
ces  modes /ont  bien  confians  ^  bien  foutenus. 
Là  deffus  ^  &  fans  vaire  aucune  queftion 
à  la  malade  ni  à  fa  Garde  ,  je  dis  que  les 
règles  ont  dû  arriver ,  &  qu'elles  me  pa- 
roilTent  abondantes  ;    aulTi-tôt  la  Garde 
me   répond   avec  un  air  du  plus  grand 
étonnement,  que  j'ai  parfaitement  deviné 
fur  les  deux  points  \    la   malade  en  me 
confirmant  cette  réponfe  ,   ajoute  qu  elle 
fe  trouve  infiniment  foulagée ,  &  que  le 
côté  ne  lui  fait  abfolumenc  plus  de  mal. 
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^e  lendemain  3  le  caractère  utérin  eft  moins 
jjlen  marqué  ^,  ô^  les  piilf allons  font  moins 
fortes  s  je  dis  pour  lors  que  la  perte  doit 
être  moins  confidérable,  &  cela  ie  trouve 
également  vrai.  Enfin  ,  ces  alternatives 
dans  ie  Pouls  &  dans  les  règles  ayani-  duré 
quelques  jours  encore  ,^  la  malade  va  de 
niieux  en  mieux ^  jufqu'à  la  parfaite  gué- 
rifon  qui  fut  vers  le  dix-huitieme  jour 
de  la  maladie.  On  peut  interroger  fur 
cette  Obfervation  la  Garde  de  la  malade, 
appellée  Jeanne  ,  Veuve  de  Jean  A"^"^"^  , 
demeurant  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Fri- 
verie  ,  laquelle  pourroit  encore  certifier 
quelques  autres  faits  de  même  nature. 

Réflexion, 

La  Varlahillté  du  Pouls  &  fon  irritation 
dans  les  commencemens  ,  répondoient 
non  feulement  aux  premiers  temps ,  mais 
encore  au  caractère  de  cette  maladie  où 
le  nerveux  étoit  joint  à  YhumoraL  La  fai- 
gnée  &  les  deux  purgations  adoucirent 
ou  diminuèrent  les  principaux  obflacles, 
&  la  nature  toujours  fuivie  &  refpeftée 
dans  fes  mouvemens  ^  fit  le  relie  ;  elle 
opéra  à  propos  une  éruption  des  règles 
fous  laquelle  croula  ,  pour  ainfî  dire  , 
Paffeftion  de  la  poitrine  &  difparurent 
tous  les  autres  fymptomes.  C'eft  amfi  que 
Us  règles  étant  furvmues  en  abondance  ^  h 
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quatrième  jour  ^  kla  Fe  m/rie  de  Cléomen^ 
jid  était  attaquée  d'une  pleiirejie  ^  la  doil^ 
éur  au  côté  &  les  crachats  ceffermt  ,  6^  /^ 
maladie  fut  emportée  (i).  Un  traitement 
moins  doux  ,  moins  circonfpeft  ,  eût  été 
probablement  funefle  à  la  malade  de  cette 
Obfervation  ,  inais  il  ne  poiivoit  guère 
être  inîpiré  que  par  une  connoillance  par- 
ticulière du  Pouls  Les  changemens  favo- 
rables ou  les  guérifons  furprenantes  qu'oti 
voit  tous  les  jours  arriver,  à  la  feule  ap- 
parition des  régies ,  dans  la  plupart  des 
maladies  du  fexe,  même  les  plus  compli- 
quées, doivent  faire  fentir^ au  Praticien, 
combien  il  lui  importe  d'être  muni  des 
%nes  qui  annoncent  ces  écoulemens.  De 
quel  prix  ne  fera  donc  pas  la  doflrine  du 
Pouls ,  quifeule  nous  fournit  ces  fignes,  lors 
même  de  la  plus  légère  tendance  à  cette  ex- 
crétion ?  On  ne  fauroit  fans  doute  Têtu- 
dier  avec  trop  de  foin ,  ni  apporter  trop  de 
zélé  à  la  recherchç  des  moyens  qui  peu- 
vent l'étendre  &  la  perfedionner. 


il)  Hippoer.  'Bfidim.  VIL 
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OBSERVATION    XXIV. 

J^eSîton  de  Poitrine  annoncée  p4r  lesfignes 
du  Pouls, 

^M-  AD*.  I*"^*.  9  âgée  de  54  ans ,  efl  au 
cinquième  jour  d'une  fièvre  de  pourriture 
pour  laquelle  elle  a  déjà  été  iaignée  & 
purgée  deux  fois  ;  fon  Pouls  eAfréçuent^  , 
élcué  y  tendu  y  principalement  à  Vextrêmué 
digitale  de  V  artère ,  laquelle  force  fous  Vin- 
dex  y  &  l^  milieu  de  Vefpace  pulfant  s'y 
fouleve  en  forme  de  petite  montagne  bien 
unie  y  bien  figurée  y  avec  des  pulfations 
affe^  égales  y  chargées  néanmoins  d'irrita- 
tion. Le  premier  caradere  de  ce  Pouls 
compofé  le  rapportoit  au  mal  de  tête  que 
reffentok  aduellement  la  malade  3  qui 
d'ailleurs  étoit  fans  toux  ,  &  ne  fe  plaignoïc 
en  aucune  façon  de  fa  poitrine.  Cepen- 
dant j'ofai,  d'après  le  Pouls ,  lui  prédire 
une  affection  prochaine  de  cet^  organe, 
laquelle  jequalmai  de  fimple  rhume  pour 
ne  pas  Pallarmer.  Le  lendemain  ,  ma  pré- 
diaion  eft  accomplie  ;  cette  Dame  •elt 
attaquée  d  une  forte  toux  avec  des  quit- 
tes très-vives  ,  dans  lesquelles  elle  éprouve, 
dit-elle ,  des  efpeces  de  déchirement  dans 
la  poitrine.  Cette  toux  dure  plufieurs  jours 
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encore  ,  îmalgré  les  faignées  &  les  pnfgsi^ 
tions  réitérées ,  &  lur  ia  fin  il  s'y  mêle 
une  foible  expeâoration  de  matières  épaif. 
fes  &  jaunâtres ,  qui  termine  lentement 
la  maladie. 

Refxexïon. 

La  fièvre  putride  étoit  afîez  bien  car ac- 
teriiée  chez  cette  Dame  ,  par  les  lympto- 
mes  ordinaires  ;  maisjouvent  le  foyer  delà 

^  fièvre  putride  ejl  dans  les  poumons  j,  dans 

tejlomac  y  dans  le  joie  ou  dans  la  rate 

Dijons  donc  ^  en  nous  écartant  un  peu 
de  la  doârine  de  Galien-^  ^u^il  y  aum 
fièvre  Jplenique  ^  une  hépatique  ^  unefioma- 
chah  (0  ^  une  pectorale.  Le  grand  point 
eft  de  favoir  diftinguer ,  de  bonne  heure ,  ce 
fîég^  principal  de  la  maladie ,  afin  de  ne  pas 
trap  s'avancer  dans  un  traitement  aftif  & 

'  incertain  dont  il  n'efl  plus  temps  enfuite 
de  revenir  :  mais  cette  connoifïance  pré- 
cicufe  ,  on  ne  peut  l'acquérir  que  par  une 
étude  iuivie  des  lignes  organiques  du  Pouls. 
La  maladie  de  cette  Dame  etoit  évidem- 
ment une  fièvre  putride  pectorale ,  dont 
le  véritable  foyer  le  trouvoit  indiqué  fur  le 
Pouls,  le  cinquième  iour  ;  la  réyolution 
qui  la   développa  ,    arriva  ,  le  fixieme. 


(i)  BaiUon  de  Virgin.  O'  muL  Mfrk 
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Sans  doute  ,  que  d'après  ces  fignes  ,  on 
eue  dû  procéder  par  d'autres  moyens  que 
par  des  laignées  &  des  purgations  répé- 
tées :  on  voit  aufli  que  ces  remèdes  ne  fi- 
rent que  prolonger  la  maladie  &  tour- 
menter la  malade  ;  fans  compter  les  (iii- 
tes  fâcheufes  qui  pouvoienc  en  réfulter. 

^^ —^ .==:=^m 

OBSERVATION    XXV. 

Eryflpele  h  la  face  emporté  par  V éruption 
des  règles  prédite  diaprés  les  fignes  du 
Pouls.  .    * 


^ 


Une  Jeune-fille  de  17  ans,  fervanre 
chez  la  Veuve  E"^*"^.  ,  tenant  penfion 
dans  la  rue  du  St,  Sacrement ,  eft  laifie  d'un 
frilTon  y  à  la  fuite  duquel  lé  manifefte  un 
éiyfipèle  à  la  face  ,  avec  mal  de  tête  j> 
nauiées  &  fièvre  continue  exacerbante.  On 
la  iaigne  du  bras ,  vers  les  fept  heures  du 
marin ,  &  Ton  m'appelle  à  neuf;  ion  Pouls 
eil  frécjucîit  y  tendu  ^  élevé  ^  principale- 
ment i  l'extrémité  digitale  y  ô^  Vémmence 
épigafirique  y  donne  entre  le  médius  &  iHii- 
dex  j  dans  quelques  pulfat ions  gui  font  ajjer^ 
'Vives,  Sur  ce  caraélere  du  Pouls  &  les 
autres  fymptomes  ,  j^ordonne  trois  grains 
de  tartre  ilibié  dans  un  verre  d'eau.  Ce 
remède    produit    d'abondantes    évacua- 
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rions  par  haut  &   par  bas.    Le  kcGnâ 
jour    au   matin  ,     la    fièvre    eft    moins 
forte  ,  le  Pouls  moins  tendu  j,  &  le  floma- 
chai  à  peine  fenfible.  Le  foir ,  ce  Pouls  eft 
un  peu  développé  s  le  caractère  capital  af- 
foibli  s    de  temps  en  temps  mcine   la  por^ 
lion  digitale  de  V artère  paroit  rétrccie  ^  un 
peu  concentrée  dans  quelques  pulf allons  iné- 
gales ,  oïife  remarquent  quelques  petits  corvs 
ronds  ou  petits Jlots  imparfaits  qui  gliffent 
avec  rapidité  fous  V  index  ,  pour  aller  s'épar- 
piller un  peu  au  delà.  Je  n'ai  garde ,  comme 
on  peut  bien  l'imaginer  ,  de  ncn  entre- 
prendre avec  de  telles  efpérances  lur  le 
Pouls.    Le  troifieme  jour ,    le  Pouls  eft 
véhément  €^  plus  développé  ^  l'extrémité  di- 
gitale toujours  rétrecie  ô"  un  peu  profonde  ^ 
efl  remplie  par  une  file  de  petits  fois  très- 
rapides  qui  vont  former  un  fourmillement 
grenu  bien  marqué  j  (^  une  cfpece  de  dila- 
tation de  t  artère  tout- à  fait  au  bout  ;  les 
pulfations  en  font  d^  ailleurs  fortes  ,  élevées  ^ 
^  un  peu  inégales  ,  mais  fans  aucun  rehon- 
diffement  ^  du  moins  fenfible.  L  abfence  de 
cette  dernière    modification    ne    devant 
pas  durànuer  ma  lécuriré^  je  reite  Ipec- 
reur  tranquille  des  évenemiCns.  Cependant 
quelques  Etudians  en  médecme  qui  voyent 
la  malade  à-peu-prcs  dans  le  même  état, 
par  rapport  à  réryfipèie  &  au  retour  des 
redoublemens  ,  font  furpris  de  cette  inac- 
tion. Je  m'en  explique  avec  M.  Vupuich 
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jeune  Médecin  d'Arras  très  -  appliqué  , 
qui  fuivoit  ce  traitement  ;  il  ell  témoin  que 
les  règles  paroiîlent  le  4.  jour  ,  au  matin  3, 
comme  je  l'ai  prédit ,  &  qu'au  moyen  de 
cet  écoulement ,  la  malade  efl  entière- 
ment guérie  le  feptieme ,  fans  autre  re- 
mèdes que  la  laignée  &  le  vomitif  du  pre- 
mier jour ,  &  une  ptiiane  de  riz  hitrée. 

Réflexion, 

Cette  Obfervation  &  quelques  autres 
que  nous  avons  rapportées ,  peuvent  fer- 
vir  à  conftater  de  plus  en  plus  l'influence 
critique  du  quatrième  jour  ^  déjà  décidée, 
comme  nous  Tavons  vu  ,  par  les  Obfer- 
vations  à'Hippocrate  fur  Perlclés  &  fur  la 
Femme  de  Cléomene,  On  trouve  encore 
ici  la  confirmation  de  ce  qu^a  remarqué 
l'Auteur  des  iler/zer^/zej  •,  favou',  que  fou- 
*vent  les  règles  font  annoncées  furie  Pouls, 
plufieurs  jours  avant  l'éruption  ;  elles  le 
furent  fur  notre  malade  dès  le  fécond  , 
d'où  ,  fuivant  les  principes  du  même  Au- 
teur ,  on  eût  pu  les  indiquer  pour  la  révo- 
lution qui  s^obferve  vers  le  quatrième. 
Nous  remarquerons  encore  que  cet  écou-- 
lement  arrriva  fans  aucun  rebondiffemeiit 
fenlible  far  le  Pouls  ,  ce  qui  prouve  que 
ce  dernier  mode  n'^eft  pas  abfolument 
eifentiel  aux  Pouls  des  évacuations  falu- 
taires  fpontanées  >    quoiqu'il  leur    foie 
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affefté  aflez  généralement ,  &  qu'il  doit 
toujours  être  fubordonné  au  caraftere 
organique  ,  comme  au  fîgne  le  plus  impor- 
tant  &  le  plus  fur  ,  ainfi  que  nous  le 
remarquons  au  Chapitre  III.  Oeft  auflî 
à  ce  dernier  figne  que  je  crus  devoir 
m'arrêter  dans  le  traitement  de  cet  éry- 
lîpèle  ,  préférablement  à  des  indications 
tirées  des  autres  modifications  du  Pouls, 
&  des  fymptomes  les  plus  connus  de  la  ma- 
ladie y  qui  m^eufient  induit  à  des  manœu- 
vres faulfes ,  &  par  !à  très-dangereules. 

Il  a  déjà  été  queftion  ,  dans  les  Obler- 
vations  précédentes ,  de  guérilbns  opé- 
rées par  l'écoulement  des  règles ,  dans 
le  cours  d  une  maladie  ,  il  cjl  connu 
que  les  hémorragies  de  tutcrus  guèriffent 
flufieurs  maladies  Ci)  ;  mais  ces  guérilons 
font  fur-tout  marquées  dans  quelques  éry- 
fipèles  au  vifage  ;  j'ai  même  vu  des  per- 
fonnes  du  fexe  ,  chez  qui  les  règles  étoient* 
aiTez  conftamment  précédées  d'un  éryfi- 
pèle  à  1^  face  ou  à  un  féui  côté  de  la  face, 
avec  fièvre  continue  &  redoublemens  ; 
ces  accidens  éroient  même  pouifes  fort 
loin  quelquefois,  mais  ils  cedoient^  com- 
me par  enchantement  ,  au  {lux  menf- 
trueL  Onpourroit  donc  croire  ,  à  conf- 
dérer  la  promptitude  ou  la  facilité  avec 


(i)  Galicn ,  Comment.  ïn  lib,  Vh  de  Morh.  vtdg. 
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laquelle  Péryfipèle  eft ,  dans  ces  cas  parti- 
culiers ,  emporté  par  le  flux  utérin  ,  que 
cette  afleftion  n'efl  pas  toujours  une  ûm- 
pie  fièvre  émptive  fondée  fur  la  Saèurre 
des  premières  voyes ,  mais  bien  quelque- 
fois une  efpece  d'égarement  ou  d'erreur  ^ 
error  locl ,  de  la  part  du  fi3aime  on  de  la 
caufe  déterminante  de  ces  hémorragies 
périodiques ,  c  efl-à-dire ,  en  d*autres  ter- 
nies ,  une  hémorragie  égarée  ou  dévoyée  ; 
ce  qui  eft  bien  différent  d'une  éruption 
confidérée  ,  en  tant  qu'effet  ou  fym~ 
pcome  de  la  cacochylie  des  premières 
voyes  ,  dans  une  fièvre  putride.  Je  ne 
fâche  pas  que  cette  diftindion  ait  encore 
été  établie  par  aucun  auteur  ;  elle  femble 
pourtant  mériter  non-feulement  d'être  in- 
diquée ,  mais  encore  d'être  éclaircie  par 
toutes  les  voyes  pofTibles  de  recherche  , 
parmi  le  (quelles  ,  la  dodrine  du  Pouls 
doit  fans  doute  occuper  la  première  place* 
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OBSERVATION    XXVI. 

Bévre  ou  Affeclion  fpafmodique  aves  acci^ 
cidens  conjidérables  ,  guérie  par  l'écou^ 
îemem  des  règles  ,  à  la  fuite  d'une 
faignéeau  pied  gauche  ^  qui  fut  faite  fur 
les  indications  prtjes  de  l'état  du  Pouls, 

L  A  nommée  M***. ,  fiHe  d'un  Ménui^ 
fier  de  la  rue  de  la  Verrerie  ,  âgée  de  21 
ans  ,  eft  tout-à-coup  lurprife  d^un  grand 
mal  de  tête  avec  des  mouvemens  convul- 
/ifs  de  Peftomac  ,  une  luffocation  &  une 
fièvre  très-fortes.  Elle  eft  faignée ,  dans  le 
même  jour,  deux  fois  du  bras,  &  une 
fois  du  pied  droit  ;  on  lui  fait  pafier ,  le 
lendemain  troifieme  jour ,  de  Fémétique. 
Ces  remèdes  augmentent  le  mauvais  état 
de  la  malade  ,  &  l'émétique  lui  lai  (le  de 
plus  une  imprefliondouloureulc  fur  Tefto- 
mac  :  elle  eft  néanmoins  encore  purgée 
le  quatrième  ,  avec  un  éleduaire  purga- 
tif aiTcz  doux  qui  entraîne  quelques  lelles. 
Cependant  le  mal  empire ,  &  le  cmquieme 
jour  au  matin ,  les  parens  de  la  malade 
touchés  de  fa  fituation  ,  la  font  tranfpor- 
ter  chez  l'un  d^eux  ,  &  me  prient  de  lui 
donner  mes  foins.  On  venoit  de  lui  ad- 
miniftrer  les  Sacremens  quand  je  la  vis 

(  c  etoit 
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(  c'étoic  fur  les  4  heures  du  foir  )  ^   elle 
me  parut  d'abord  dans  un  état  défelperé  ; 
fa  refpiration  étoit  des  plus  embarraffées 
&  accompagnée  d'une  efpece   de  râle- 
ment ,  fon  vifage  étoit  pâje ,  mais  d'une 
pâleur  verdâtre ,  fes  yeux  prefque  immo- 
biles ,  fon  bas-ventre  un  peu  tendu  ;  elle 
parloit  avec  peine ,  &  fe  plaignoit  de  la 
région  de  rellomac  toutes  les  fois  qu*on 
y  portoit  la  main ,  &c.  en  étant  venu  à 
Tobiervation  du  Pouls ,  je  le  tromsii  petit, 
concentré,  irrégulier ,  m unmot  miféraèle; 
mais  continuant  à  le  tâter  avec  applica- 
tion  ,   &    plongeant    profondément   les 
doigts ,  le  reconnus  fur  le  poignet  gau- 
che, çuelçues  traces  d'une  file  de  petits  Jlots 
oui  pa,roijfoient  s^ allonger  ,  en  gliffantfou^ 
l'index  y   dans  V extrémité  digitale  de  tar- 
xm;  un  léger  fourmillement  grenu  au  côté 
externe  de  ce  dernier  doigt  y  &  par  ci  par 
là  quelques  pulj allons  ajfe^ferm^es,  D'aprèî 
ces  fignes  du  Pouls ,  j'envoyai  fur  le  champ 
pour  prendre  une  potion  cordiale  .où  je 
mêlai  du  cafioreum  à   haute  dofe,   avec 
le    firop   d'armoije  compofé.     Quelques 
cuillerées  de  cette  potion  données  de  demi 
heure  en  demi  heure  ,  ayant  un  peu  re- 
levé le  Pouls  &  rendu  le  caraélere  uterirz 
mieux  marqué,  je  fis  faire  des  friftions 
depuis  les  pieds  jufqu'au  haut  des  cuifles 
intérieurement ,  avec  des  fervietes  chau- 
des. Ayant  enfuite  laifîé  un  peu  repofer  la 
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malade  ,  j*ordonnai  qu*on  lui  plongeai 
ks  jambes  dans  l'eau  tiède  ,  &  fortij 
fort  inquiet  fur  fon  état.  Etant  reve- 
nu ,  une  heure  après ,  le  Pouls,  quoique 
toujours  concentré  &  emBarraJfé  y  me  pa^ 
ïur  avoir  affez  de  confidence  fur  le  poi, 
gnet  gauche  ,  &  en  général  moins  irrégu- 
fier  ;  le  caraftere  utérin  étoit  fur-tout 
mieux  prononcé  de  ce  même  côté ,  que  du 
droit  ;  tous  les  autres  iymptomes  conti- 
fîuoient  d'ailleurs  à  être  fort  mauvais.  H 
étoit  déjà  près  de  neuf  heures ,  &  les  mo- 
laens  étoient  précieux  ;  voyant  donc  que 
je  n  avois  de  confeil  à  prendre  que  du 
Pouls ,  je  me  décidai  pour  la  l'aignée  au 
pied  gauche.  Cette  opération  étoit  finie 
à  peine,  que  le  Pouls  fe  ranime,  &  le 
caraclere  utérin  fe  renforce  avec  quelque 
peu  de  rebondiffement  &  à^  fréquence  dans 
les  pulfations.  J'annonce  pour  lors  la  pro- 
chaine arrivée  des  règles ,  &  mon  pro- 
gnoftic  fe  vérifie  avant  minuit.  Depuis  ce 
moment  ,  la  malade  alla  de  mieux  en 
mieux  ,  &  fa  convalefcence  ne  dura  pas 
fix  jours. 

Reflexion, 

Il  eft  à  préfumer  que  les  accidens  rap- 
portés provenoient ,  en  grande  partie , 
d'une  men/iruation  difficile  ,  dépendante 
originairement  de  quelque  affeétion  fpaf- 
modiquc   cachée.    La  nature    dans  ce 
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fujet  épuifé  des  manoeuvres  d'une  méde- 
cine violente  &  téméraire ,  demandoit  k 
être  fecourue  avec  précaution  ;  mais 
elle  ne  pouvoir  l'être  .utilement ,  qu*eri 
étant  en  quelque  forte  ramenée  ou  invitée 
vers  les  organes ,  fur  lefquels  elle  fembloic 
avoir  déjà  médité  de  fe  porter  avec  les 
forces  néceflaires  pour  une  excrétion.  La 
conaoiffance  des  fignes  du  Pouls  me  dé- 
termina donc  ^  m'encouragea  même  à  la 
faignée  du  pied  ,  &  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
heureux  peut-être  ,  me  dirigea  dans  le 
choix  de  la  partie  pour  cette  opération. 
Sans  cette  connoifTance  ,  je  me  ferois  vrai- 
femblablement  borné  aux  remèdes  ufités 
dans  ces  cas  extrêmes ,  &  très-fûrement 
ces  remèdes  n'eulTent  pas  été  bien  effica- 
ces. C'eft  ainfi  que  la  doctrine  du  Pouls 
fait  écarter  à  propos  les  terreurs  de  cette 
médecine  uluelle  &  moutonnière  ,  fupporc 
heureux  &  commode  de  l'ignorance  & 
de  la  pufillanimité.  On  peut  remarquer 
dans  cette  Obfervation ,  outre  les  preu- 
ves les  plus  décifîves  en  faveur  dje  la  doc- 
trine du  Pouls ,  un  exemple  frappant  du 
bon  effet  des  faignées  diredes  fi  fort  cé- 
lébrées des  Anciens ,  &  traitées  néan- 
moins fi  dédaigneuiément  par  beaucoup 
de  nos  Modernes  ;  à  la  vérité  fur  des  rai- 
fons  qui  certes  ne  font  rien  moins  que 
concluantes. 
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OBSERVATION    XXVII. 

Douleurs  hémorrhoidales  &  flux  hémor^ 
rho'idal  découverts  diaprés  les  Jtgnes 
du  Pouls, 

JVl.  A***.  Avocat  en  la  Cour  des  Aides 
de  cette  Ville  ,  m'ayant  prié  de  lui  tâter 
le  Pouls  ,  un  jour  qu'il  le  fentoit  un  peu 
indirpofé  ,  fy  vermvque  une  teri/ion  _,  une 
'  dureté  &  un  rejferremmt  conjidérables  de 
r artère  ^  avec  un  rétrccijjcment  JingulUr 
de  V extrémité  digitale  qui  >  fous  tout  l'in^ 
dex  ^  ru:  Je  fait  fentir  que  comme  un  filet 
très-dur  ^  très-rond  ^  tel  à-peu-près  çuun 
gros  fil  d*arckal  j  avec  un  léger  frémiffe- 
mijfemeni  au  bout  ^  ô^  deux  ou  trois  petits 
fiât  s  allongés  qui  ny  paroijfcnt  même  que 
très-rarement  ;  en  outre  ,  les  pulfationsjom 
féchës  j,  vives  ^  inégales  y  de  forte  néan- 
moins qiià  deux  ou  trois  pulfaticns  affq 
lentes  j  &  aj/e^  élevées  j  en  fuccede  prefle- 
ment  une  troifîenie  ou  quatrième  moins 
forte,  A  ces  modifications  du  Pouls,  ""je 
reconnois  aifëment  le  caractère  affedé  aux 
hémorrhoïdes  ,  ce  dis  au  malade  que 
c  eil  là  fon  mal  ;  mais  vu  le  ferrement 
extrême  de  l*artere ,  &  la  paucité  des 
petits  flois ,  j'ajoute  qu'elles  doivent  être 
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amplement  douloureuies  on  féches  ;  en, 
effet ,  tout  ce  que  je  viens  d'annoncer ,  fe 
trouve  de  la  plus  exafte  vérité. 

J*eus  une  autrefois  occafion  d'examiner 
le  pouls  de  cette  perfonne  ;  j'y  obfervai 
également  le  caradere  hémorrhoïdal  ;  mais 
moins  ferre  ^  dévellopé  même  ou  renflé  à  la 
portion  pojlérieure  ou  brachiale  de  V artère  j. 
avec  utie  tramée  ajjei  confiante  de  petits 
corps  ronds  ou  de  petits  jlots  ^  moins  gros 
à  la  vérité  que  dans  les  autres  Fouis  d'hé- 
morrhagie^  mais  très-fccs  dans  leur  imprejfion 
fur  Vindex  s  ce  qui  rapprochoit  le  frémiffe-. 
ment  du  bout  digital^  j,  d'un  vrai  four  milh-^ 
'ment  grenu  s  d'où  je  jugeai  &  annonçai 
conféquemment  qu'il  jr  avoit  flux  hémor-r 
rhoïdal ,  comme  cela  étoit  vrai  encore. 

Reflexion. 

Le  reflerrement  fpafmodique,  la  tenfion 
&  la  dureté  confidérable  de  lartere  ,-prin-^ 
cipalement  dans  fon  bout  diqital ,  le  rétre- 
cilTement  &  le  petit  frénujfement  de  ce 
bout  forment  les  modifications  vraiment: 
caraftériftiques  du  Pouls  hémorrhoïdal. 
Nous  avons  cru  devoir  appuyer  plus  par^ 
ticulierement  de  cette  Obfervation,  le  ca- 
raâere  organique  de  ce  Pouls  qu'il  efl  très- 
eflentiel  de  connoître  dans  le  traitement 
de  beaucoup  de  maladies  chroniques, 
/ajouterai  dans  les  mêmes  vues ,  quelques 
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remarques  tirées  de  mes  Obfervatiom  fuf 
les  malades  de  THôtel-Dieu  de  cette  Ville, 
Lorfqu'en  faifant  ces  Obfervations  je 
je  renconrrois  un  Pouls  hemorrkoïdal  j 
yétois  dans  Tufage  d'examiner  fur  le  ma* 
lade ,  toutes  les  fois^  qu'il  s'en  trouvoit  de 
bonpe  volonté  ,  fi  Tétac  des  vaiflèaux  hé« 
morrhoïdaux  ou  de  Thémorragie ,  répon- 
doit  aux  modifications  tracées  fur  le 
Pouls  :  j'ai  fuivi  ces  examens  avec 
affez  de  foin  ,  &  ai  remarqué  que  pouc 
^ordinaire  ,  plus  le  caradere  kémor- 
rhoïdd  étoit  prononcé  conjointement 
avec  la  trainée  des  pnits  fiots  ,  plus 
!e  flux  éroit  copieux  ;  &  que  lorfqueles 
hémorrhoïdes  étoient  externes  &  très- 
douloureufes  fans  écoulement  ,  les  vaif- 
féaux  étoient  égalemenc  toujours  plus 
gonflés ,  plus  tendus  ,  plus  érigés  hors  de 
l'anus CO>  ^^  proportion  des  plus  grandes 


fi)  Nous  nous  fervons  ici  du  ttxvat  érigh  ^ 
n'en  trouvant  pas  de  plas  cxpre/HF  pour  rendre 
cette  irritation  ,  ce  gonflement  &  cette  tçnfion 
particulière  des  raiffeaux  hémorrhoïdaux ,  dans 
le  cas  d'hémorragie  ou  de  vives  douleurs  hémor- 
rhoïdales  >  &  nous  antorifant  en  cela  de  la  vcrfion 
d'un  illuftrc  Commentateur  d'Hippocrate  ,  (  m 
îih.  V,  de  morb,  'vuîg,  fiB,  VIL  not,  20.)  it 
Toèfus  qui  ,  dans  une  note  fur  la  maladie  d'Z«- 
déme  de  Lariffie  chez  qui  les  hémorrhoïdes  étoient 
«îoulourcufes  &  caflammées    avec  écoulement  » 
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âoulcurs  que  refïentoit  le  malade  ;  dou^ 
leurs  dont  toutes  les  nuances ,  tous  le$ 
dégrés  étoient  exprimés  fur  le  Pouls  paï 
un  reflerrement ,  une  dureté ,  une  efpece 
de  fpafme  plus  ou  moins  confidérable  àt 
l'artère  ,  ainfi  que  par^  la  plus  ou  moins 
grande^  rareté  ou  paucité  des  petits  flots, 
J  ai  même  obfervé  une  fois  ces  vaiiTeaux 
formant  une  faillie  de  la  groflfeur  d'un  gros 
pruneau  ^  à  la  marge  de  f anus.  Ceux  qui, 
par  desraifons  aifez  conformes  àl'Obferva- 
tien ,  croyent  pouvoir  rapporter  le  fluK 
hémorrhoïdal  ou  les  hémorrhoïdes ,  à  une 
conllridion  fpafmodique  de  la  veine-porte 
ou  de  l'es  principales  branches ,  &  qui , 
plus  châtiés  que  Sthal  auteur  de  ce  fyf- 
tême ,  trouvent  la  véritable  caufe ,  la  caufe 
clTenaelle  &  primitive  de  ce  phénomène 
dans  une  irritation  confiante  des  nerfs 
gajlriques  y  ceux-là ,  dis-je ,  pourroient  en- 
core s^étayer ,  dans  leur  opinion,  de  cette 
dureté  &  reiïerrement  extrêmes  de  l'ar- 
tère y  &  du  rétreciffement  de  fon  extrémité 
digitale  qui  accompagnent  ou  conftituent 
en  partie  ,  le  caradere  hémorrhoïdal; 
pui(qu'en  effet  ces  modifications  du  Pouls, 
fembient  affedécs  fpécialement  âtix  Ipal- 
" "-    — ■._——__— — . ^^^^ 

donne  les  mots  latins  eminehant ,  fefe  extollehant 
,e*  érigeant  pour  fynonimes,  &  comme  équiralant 
au  mot  grec  ttffiKor  s  x.î  <c'l(A9f(Qi/'iç  nvm9f. 
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mes  de  la  région  épigaftrique ,  ou  à  toute 
irritation  un  peu  durable  des  nerfs  de 
ces  parties. 


S^= 


OBSERVATION    XXVIII. 

JPluxîon  de  Poitrine  terminée  par  desfueurs, 
des  urines  chargées ,  &  des  crachats  qui 
furent  annoncés  par  lUtat  du  fouis. 


M. 


N.  A**"^.  âgé  dé  20  ans ,  fur  la  fin 

d'une  fluxion  de  poitrine  compliquée  de 
fymptomes  de  pourriture ,  a  le  Pouls  com- 
pofé  du  picioral  ôc  de  Vinciduus  y  c  ell-à- 
dire  ,  U  milieu  de  tarière  ejl  renflé  dans  fan 
'  milieu  y  en  forme  de  petite  montagne  unie  ^ 
bien  marquée  j,  dans  quelques  pulfations  qui 
font  égales  s  dans  d^ autres  pulfations  qui 
font  plus  dilatées  ^  &  dont  deux  y  trois  ou 
même  quatre  fuccejfivement  s'élèvent  l'une 
au  defjus  de  Vautre  ^  ce  renflement  du  mi^ 
lieu  de  V artère  ejl  beaucoup  plus  large  y  plus 
étendu  aux  deux  extrémités  6^  en  même 
temps  plus  mou  ^  fowpent  aiijfi  ces  deux 
caraâeres  femblent  fe  confondre  Vun  avec 
Vautre  ^  d»  préfcntent  un  pectoral  élargi 
dans  quelques  pulfations  qui  s  élèvent  irré- 
gulièrement Vune  au  diffus  de  t  autre  j 
cependant  il  y  a  toujours  un  fond  d'irri- 
tation dans  ce  Pouls ,   &  le  rebondifle- 

naent 
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ment  s'y  fait  à  peine  fentir  par  intervaU 
les.  Cet  état  perfifte  durant  toute  la  jour* 
née  ;  mais  vers  le  foir  ,  le  Pouls  change , 
il  fe  fimplifie  avec  quelque  peu  de  la  modi- 
fication critique  ,   en  fe  réduifant  à  Pun 
des  deux  carafteres  décrits  ;  de  manière 
pourtant ,  que  tantôt  le  même  caradere 
reparoît  pendant  deux  foirs  confécutiis  , 
tantôt  il  ne  fait  que  revenir  alternative- 
tnent  avec  l'autre  caradere  :  conformé- 
ment à  ces  alternatives  dans  les  modifica- 
tions du  Pouls.^  le  malade  éprouve  ,  tou- 
tes les  nuits ,  ou  de  légères  fueurs ,  ou  une 
petite  toux  dans  laquelle  il  rend  quelques 
crachats  mûqueux  ;  &  je  prédis  conftam- 
ment  ,  tous,  les  foirs ,  par  lexamen  du 
Pouls ,  laquelle  des  deux  excrétions  doit 
avoir  lieu  ,    la  nuit  prochaine.  Ces  pré- 
didions  fe  vérifient  fi  exadement ,   que 
peu  s'en  faut  que  le  malade  ne  me  prenne 
pourforcier  ,  comme  il  le  difoit  lui-même. 
Enfin  ,  après  huit  jours ,  le  Pouls  fe  range 
décidément  à   un  pectoral  d'un  caraclcre. 
légèrement  formé  ^   avec  des  pulfations  len- 
tes dont  quelques-unes  fe  concentrent  &  saf- 
foïblïfjent ,    en  décroijfant   précipitamment 
jufquau  nombre  de  cinq  oujix  ^  à  la  der- 
nière defquelles  en  fuccede  brufquement  une 
forte ,  élevée    &  rebondijfante  qui  remet  le 
Pouls  dans  fon premier  état.  Je  demande, 
pour  lors  ,     à  voir  les  urines    où  j  ap- 
perçois  un  fédiment  blanc.  Cependant  le 
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malade  fe  trouve  au  mieux  ,  il  commence 
à  promener  dans  la  chambre ,  &  fe  difpofe 
à  fortir  au  premier  jour.  Je  le  quitte  dans 
ces  circonftances  ;  il  me  paroiffoit  en  effet 
parfaitement  rétabli ,  ayant  le  Pouls  égal 
tranquille  ,  quoique  toujours  chargé  du 
caraftere  fecioral  ;  ce  que  j'attribuois 
aux  reftes  de  Timpreffion  de  la  fluxion 
de  poitrine  liir  les  poumons.  Mais  au  bout 
de  quelques  jours  le  malade  me  fait  ap- 
peller  de  nouveau  ;  je  le  trouve  fort  al- 
lajmé  d'un  redoublement  qu'il  difoit  avoir 
eu  la  nuit  dernière  ,  &  d'une  toux  avec 
cxpeftoration  de  matières  cuites  ;  fon 
Pouls  étoit  développe  ,  un  peu  fréquent  ^ 
ftvcc  un  pecloral  bien  marqué  &  des  pulfa- 
lions  égales  j,  dilatées  &  reiondijfantes.  Je 
le  raflure ,  comme  je  le  devois ,  en  lui 
prefcnvant  un  régime  ;  au  bout  de  deux 
ou  trois  jours  là  toux  a  ceiïe ,  &  il  eft 
entièrement  hors  d'affaires. 

Reflexion. 

Tout  eft  lié  &  fuivi  dans  les  divers 
phénomémes  du  Pouls  &  leurs  caufes  im- 
médiates, comme  tout  eft  engrené  ddim 
la  difpofîtion  des  organes ,  leurs  meuve- 
mens  &  leurs  différentes  révolutions  ;  c*ell 
ainfi  que  dans  le  corps  tout  con/pire,  tout  eft 
commencement  &  fin.  Nulle  affe£tion  un 
peu  conlidérable  ne  fàurok  donc  exifter 
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Jans  un- organe,  fans  intéreffer  plus  ou 
tnoins  fon  voifin  ou  fon  correfpondant* 
Telle  eft  la  caufe  prochaine  de  beaui:oup 
de  pouls  compofés  qu'on  rencontre  dans 
les  maladies  &  au  commencenxent  de? 
maladies.  C'eft  ce  qu'on  peut  injférer  des 
deux  carafteres  organiques  qm  ,  dans  cette 
Obfervation,  s'alternent  pendant  quelque 
temps  j,  par  un  tranlport  de  fpafme  oa 
d'irritation  d*un  organe  fur  Fautre  ;^  or  , 
la  correfpondance  intime  entre  la  poitrine 
ou  les  organes  excréteurs  des  poumons  , 
&  l^organe  général  de  la  peau  cfl  affez 
connue.  Les  fueurs  &  les  crachats  qu'il  y 
eut  d'abord  ici ,  ne  furent  vraifemblable- 
ment  que  acrltiques  o^fymptqmatimies  ;  le 
Pouls  tomba  enfuite  aux  Pouls  des  uri- 
nes, &  ces  dernières  eurent  un  coup  d'oeil 
critique.  Enfin  ,  après  quelques  jours  de 
convalefcence  ,  la  maladie  femble  tout-à- 
coup  recommencer ,  &  c'eft  pour  fe  jugée 
entièrement  par  l'expedoration.  Cepen- 
dant cette  crife  ainfi  faite  par  divers  cou- 
loirs ,  &  en  différens  temps ,  eft  encore  une 
preuve  que  la  matière  morbifique  de  cette^ 
maladie  étoit  diftribuée  fur  plufieurs  oy- 
ganes ,  &  que  la  combinaifon  qui  en  ré- 
fultoit  fur  le  Pouls ,  ne  fe  rapportoit  pas 
feulement  à  des  affedions  fymptomati- 
ques ,  mais  encore  à  plufieurs  affedicns 
idiopathiques  ou  effentielles  ;  de  même  qut 
dans  une  maladie  plufieurs  parties  peuvent 
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fi  trouver  ûffeâccs  ,  de  mime  aiijft  dounl 
y  avoir  pour  lors  différentes  crifes  fij. 
Dans  ces  fortes  c!c  cas  les  carafteres  or- 
ganiques  font  ordinairement  repréfentés 
tous  cnfemble  fur  Ici  Pouls  de  l'un  & 
i  autre  poignet ,  ou  repartis  fur  les  deux 
Pouls  ;  mais ,  le  Pouls  chargé  au  com- 
mencement de  plufieurs  caractères,  femble 
fc  décompofer  à  mefurc  que  Teffort  criti- 
que affecte  fpécialement  unémonaoire, 
pour  laiffer  appercevoir  plus  diflinftement 
le  caraderc  propre  à  ce  dernier  ,  le^ 
quel  domine  en  conféqucnce  fur  tous  les 
autres  ,  qu'il  obfcurcit  même  pour  quel- 
que temps.  C'eft  ce  qu  on  peut  remar- 
quer dans  la  prcfcnte  Obfervation. 

Les  divers  organes  qui  le  trouvent  af- 
feftés  dans  les  maladies,  ne  pouvant  guère 
céder  tous  à  la  fois  à  la  révolution  criti- 
que ,  foit  à  raifon  de  la  nature  de  ces 
organes  comparés  les  uns  aux  autres ,  de 
leurs  habitudes  &  manières  d'être  parti- 
culières ,  foit  ]>ar  d^autres  circonjftances ,  il 
eft  naturel  qu'il  arrive,  dans  une  même 
maladie,  des  crifes  par  différens  couloirs , 
lefquellcs  fe  fuivent  de  loin  en  loin  ,  laif- 
fant  quelquefois  dans  leurs  intervalles, 
une  force  de  faude  gucrifon  ou  une  e(pece 
de  Çdiïïté  plâtrée  qui  en  impofe  au  malade, 


U)  Baillott  d9  Vrimr.  hjfpojf,  toip.  ÎV. 
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&  fouvent  même  au  Médecin.  On  diroit 
que  dans  ces  maladies  chacun  de  ces  of- 
oanes  eft  transformé  en  un  tubercule  qui 
a  fort  temps ,  les  révolutions  particulières 
pour  croître  &  pour  mûrir.   Galien  qui 
prend  quelquefois  le  ton  &  les  idées  d^unt 
hutnorijle  outré ,  veut  que  ces  phénomè- 
nes dépendent  des  différentes  fortes  d'hu- 
meurs qu*il  y  a  au  commencement ,  comme 
les  bilieufes  y  les  crues  ou  les  tenues  ,  &c. , 
cCoii  il  arrive  que  certains  malaies  ceffent 
£  avoir  la  fièvre  d»  font  hors  de  dan^^er  au 
bout  de  fept  jours  ^  l'humeur  la  plus  tenue 
étant  fiib/uguée  ;  mais  enfuite  vient  le  tcur 
de  la  plus  grojfiere  qui  renouvelle  les  dif or- 
dres dans  t économie  animale  (r).    C  eft 
ainli  qu^il  donne  à  interpréter  les  fympto- 
mes  de  la  maladie  de  la  Femme  d^Epi- 
crate ,  qu'il  dit  avoir  été  aiguë   &  pour 
ainfi  dire  chronique  en  même  temps.  Mais 
il  vaudroic  encore  mieux  penfer  tout  uni- 
ment là-deflTus  ,  comme  fait  le  même  Au- 
teur dans  un  autre  endroit  ;  f^voir  ,  que 
la  fuppuration  ou  la  coâion   Tune  partie 
de  la  matière  morbifique  ,  peut  s'opérer 
en  particulier  dans  un  organe ,   tout  le 
refte  de  cette  matière  perfiftant  dans  un 
état  de  crudité  C2)  ,  ou  fe  trouvant  placé 


[i)  Voy,  dans  Baillou  de  Urtnay,  hypofi,  tom,  Iy\ 
(i)  Comment*  5.  m  lib,  L  de  Morb^'^i?^^* 
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de  manière  k  éluder  ,  pour  un  temps , 

Paftion  des  forces  vitales. 

Quoiqu'il  en  foie ,  il  cft  ordinaire  que 
le  Pouls  marque  la  préfence  de  ces  portions 
de  la  matière  morblfiquc  ou  de  la  maladie 
dans  un  organe  ;  c'eft-là  une  des  grar^- 
des  reffburces  qu'offre  la  connoiffance  des 
fignes  organiques  ;  &  j'aurois  dû  prévoir 
l'efpece  de  rechute  qui  arriva  a  ce  Jeune- 
homme  ,  comme  je  la  prévis  fur  un  autre 
malade  *,  c*étoit  un  jeune  Soldat  qui,  étant 
forti  de  l'hôpital  après  y  avoir  été  traité 
d'une  pleuréfie  dont  il  fc  croyoit  bien 
guéri ,  &  dans  laquelle  il  avoit  fort  peu 
craché  vers  la  fin,  qui,  en  étant ,  dis-je, 
forti  avec  un  Pouls  où  j'obfervois,  depuis 
quelques  jours  ,    un  pectoral  très-décidé 
avec  de  Virrimion  ^    y    revint   au  bout 
de  huit  jours  avec  une  empyeme  dont  il 
mourut. 


4^   ^   "^ 
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OBSERVATION    XXIX.     , 

poa/f  tres-anomale  fur  une  Fille  chlorotique^ 
ramené  à  VétM  naturel  par  Vufage 
de  l'extrait   de  Jufquiame, 

l^  A  nommée  L***  ,   Jardinière  ,   fiUe 
âgée  de  23  ans,  chlorctiqm  depuis  quel- 
ques années  ,   &  très- dérangée   d'ailieurâ 
dans  fes  règles,  foit  pour  les  retours  ,^  foit 
pour  la  quantité ,  eut,  à  la  fuite  des  fièvres 
intermittentes ,   une  haemopthyfie ,  avec 
des  palpitations  de  cœur  y  desmouvemens 
convulfifs  de  Teftomac  ,  des  vomiffemens 
&  des  naulces  {réqueni3es,  mie  efpece  de 
fuffocation  ,  les  pieds  enflés  ,  &  la  rate 
d*un  volume  &  d'un  gonflement  confidé-- 
râbles  avec  une  douleur  vive  à  la  région 
de  ce  viicere  ,    laquelle  s'étendoit    juf- 
qu'à  Teftomac  ,  &c.  Dans  cette  état  elle 
me  fit  demander  quelques  fecours  ;  fon 
Pouls  éîoit  petit  y  firré  avec  frémijfemeiu 
de  toute  V ancre  ^  l intermittence  &V Inter- 
cadence y  revcnoient  très-fouvent ,  quelque- 
fois même  alternativement  ^  tantôt  les  put-' 
fdtions  en  paroi^oient  plus  fréquentes  y  plus 
élevées  j,  tantôt  au  contraire  plus  concen- 
trées &  plus  lentes  ;  tambt  on  y  [entait  du 
myurus  ^  tantôt  du  formicans  s  eu  un  mot. 
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on  ne  peut  rien  imagint- r  ce  plus  irregui- 
lier  ,  ni  de  plus  bizarre  dans  les  rythmes 
d'un  Pouls.  Néanmoins ,  on  raifiitoit  fur 
le  poignet  gauche  ,  &  dans  quelques  pul- 
farion's  feuicmcnt ,  U  petite  énmence  épi- 
sajlrique  ,  tantôt  vive  &  dure  /  tantôt 
molle  3  &  s  élevant  apr^  haut  dans  linter- 
yalle  des  deux  doigts  ,  l\  médius  é> 
Vindcx  ,  avec  une  echancrure  à  fa.  baje  du 
côté  de  ce  dernier  ;  ce  tut  même  d'après 
ce  caraftere ,  que  je  m'aviiai  de  porter 
tout  de  fuite  la  mam  iur  la  rate  qui  fe 
trouvoit,  comme  je  Fai  déjà  dit ,  d'un 
volume  &  d'une  tumeur  confiderables. 
TeiTayai  d'abord  les  reiTources  ordinaires 
contre  les  fymptomes  qui  me  parurent 
les  plus  preflfans  ,  &  qui  turent  calmes  au 
bout  d'une  quinzaine  de  jours  :  mais  le 
fond  de  la  maladie  rcfloit  le  même; 
c'étoit  un  air  d'opilation  ou  à'empatment 
dans  tous  les  vifceres  de  cette  hUe.  Je  me 
tournai  pour  lors  du  coté  de  1  extrait  de 
iufquiame,  que  je  portai,  en  graduant, 
iufqu^à  la  dofe  de  douze  grains  par  pur. 
Dans  moins  de  deux  mois,  ce  remède  eut 
fbndu  entièrement  la  tumeur  de  la  rate 
&  en  eût  diiTipé  les  douleurs ,  la  poitrine 
fût  débaraffée  ,  les  fondUons  de  leftomac 
furent  rétablies ,  les  règles  coulèrent  ta- 
cilement,  &c.  ;  &  le  Pouls  fe  trouva  e^^/, 
un  peu  développé  ,  avec  des  pulfations  Icn- 
us,  èlen  difiinêes  j  comme  dans  l  état  m- 
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mrel  ^quoique  avec  quelque  dureté  &  m 
retrécijlement  de  l'extrémité  digitale,  La 
malade  ainfi  rétablie  partit  pour  les  hau- 
tes Cevènes  ,  mais  elle  négligea  de  con-- 
tinuer  les  pilules  de  jufquiame  ,  quoique 
je  le  lui  eus  très-fort  recommandé  ;  &t 
éprouva,  trois  mois  après,  une  rechute  oc- 
cafionnée  en  partie  par  la  luppreflîon  des 
régies,  fans  pourtant .  qu'il  parut  jamais 
de  nouvelle  tumeur  à  la  rate* 

Réflexion* 

Cette  Obfervation  préfente  d'abord  un 
exemple  des  effets  merveilleux  de  lex- 
trait  de  jufquiame  ,  contre  les  obftruc- 
tions  des  vifceres ,  &  ces  vices  cacheai- 
ques  attribués  à  une  élaboration  im- 
parfaite de  la  lymphe,  qui  dans  le  fond 
ne  font  autre  chofe  que  ces  mtemvénes 
froides  dont  parlent  les  Anciens  :  mais 
elle  ne  devroit  pas  trouver  placé  ici ,  a  .;e 
titre ,  fi  elle  n'étoic  bailleurs  une  forte 
preuve  des  défordrcs  que  produiient  fur 
le  Pouls ,  ceux  de  h  région  épigaftrique.  - 
Ceft  en  effet  dans  cette  région,  &  princi- 
palement dans  l'eftomac ,  qu'on  doit  cher- 
cher la  fource  de  la  maladie  appelles 
Pâles^couleurs  ,  &  des  phénomènes  qur 
én  dépendent.  On  fait  que  cette  maladie 
affede  l'eftomac  ,  au  pomt  que  cet  orga-.e 
çn  dévient  quelquefois  lâche  &comm  dj- 
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fous  (i)  ;  on  fait  également  que  les  affec^ 
tions  de  l'eftomac  font  comme  la  mefuré 
des  affeftions  du  foie  ,  de  la  rate ,  de  U 
matrice,  &c.  Rien  n'eft  donc  plus  naturel 
que  le  mauvais  état  de  ces  derniers  vif- 
ceres  dans  la  maladie^  des  Pâles-couleurs 
&  il  ne  faut  pas  être  furpris  s'il  en 
réfulte  fur  le  Pouls  ,  des  anomalies  aulTi 
e?^trâordinaircs.  Baillou  remarque  que 
dans  la  chiorofe  le  cmir  cjl  comme  fou  ^ 
Hippocrate  avoit  dit  avant  lui ,  U  fani 
n  ayant  point  d'ijfuc  Je  jette  fur  h  cœur  6 
fe  porte  au  diaphragme  ;  lors  donc  mie  ces 
organes  fe  trouvent  ainjîjur chargés ,  le  ccsur 
devient  fou  C^).  On  j^^eut  conclure  en  î^é- 
ncral  de  ces  ObleiVai:<Mis,  quctou^eaf-^ 
fection  Ipaimodique  conliderabl^  des  vif- 
ceres  de  cette  région  ou  des  nerfs  qui 
raniment  li  éminemment ,  doivent  pro- 
'duire  les  variations  les  plus  furprenantesSc 
les  plus  compliquées  dcins  les  mouvemens 
du  Pouls  &  dans  ceux  du  cœur.  L  adhé- 
rence du  péricarc^à  la  partie  tendineufe 
du  diaphragme  ,  en  rangeant  cette  enve- 
îoppc  du  cœur  fous  le  lyftéme  membra- 
neux ou  le  fyfténie  général  des  Iblides, 
fournit  encore  ià-dedus  des  explications 
non  moins  fatisfailantes ,  ôcqui  ont,  il  faut 
en  convenir  ,    un   air  de  vérité  qui  fé- 


(i)  Baillou.   ConfiL  lib.  IlL 
(i)   Hippocr,  Be  wgtn,  n 


'vit gin,  morh. 
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duit  CO-  Js  ne  dois  pas  omettre  que  Stru-- 
thius  parle  de  quelque  infenfé  dont  le 
pouls  fur  trouvé  fi  irrégulicr  par  un- 
Médecin ,  que  celui-ci  ^dit  aflez  plaifam- 
ment,  après  lavoir  tâté,  que  ce  fou  avoit 
le  pouls  co?7ime  Vafprit,  Ce  nouveau  phé-- 
noméne  dans  le  pouls  ,  favoriferoit  donc 
encore  lopinion  de  ceux  qui ,  comme 
l/an~Hdmo7it ,  placent  dans  les.  hypo-^ 
cendres  la  cauîë  primitive  ou  matérielle 
de  la  démence  ?  Opinion  ,  du  relie  ,  qui 
doit  paroître  moins  extraordinaire  de- 
puis les  nouvelles  Obfervations  de  M» 
Mechl  (s). 

S^_ =S^  . ^ 

OBSERVATION    XXX. 

Em  du  Pouls  d^un  cvté  ^  comparé  à  celui  du 
cotéoppoféffurplujieursperfonnesdufexe. 

vJ  UR  beaucoup  de  Femmes  d'une  com- 
plexion  délicate ,  j'ai  obrervé  que  les  rè- 
gles étoient  quelquefois  précéuées  d'une 
tenfion  un  peu  douloureufe  à  Tun  des 
flancs ,  laquelle  perliiloit ,   dix  ou  douze 


,(i)  Voyez  le  Mem.  de  M.  Lieucaud  ,  dans  les 
mem.  de  l'Acad,  Roy.  des  fciences  ,  année  17^  z. 
(i)  Vcyez  Le  20  tom.  de  i*Ac.  Roy.  des  k.   Ôc 
bcUcs-Letr.   de  Berlin. 
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jours  plus  ou  moins,  en  devenant  tou- 
jours plus  fenfible  ,  jufqu'au  moment  de 
l'éruption  qui  la  diiTipoit  entièrement. 
Dans  ces  circonftances  ,  les  modifications 
du  Poub  ctoient  en  raifon  des  progrès  & 
du  fiége  de  cette  douleur  ,  c'eft-à-dire  ^ 
elles  croient  beaucoup  plus  décidément  a 
Vuterin  du  coté  correlpondant ,  çue  du  côté 
cppofé  s  &  ce  caraaere  s^y  renforçoit  de 
jour  en  jour,  à  mefure  que  la  tenfion  dé- 
venoit  plus  fenfible. 

Sur  plufieurs  autres  perfonnes  du  fexe 
qui  ont  eu  les  Pâles-couleurs ,  ou  qui 
font  vaporeufes ,  débiles ,  très-fenfibles, 
&  qui  voyent  abondamment,  j*ai  encore 
remarque  que  le  Pouls  gauche  étoit,  un 
peu  plus  mou  ou  un  peu  plus  dilaté  que  le 
Pouls  droit  ^  &  préjentoit  en  même  temps 
quelque  peu  de  lâche  ou  de  vuide  s  fouvent 
aufTi^que  ce  dernier  (  le  Pouls  droit  )  étoit 
irès-Jerré  j,  très-dur  &  très-concentré  ^  par 
rai^port  au  gauche.  Les  Pouls  de  quel- 
ques mclancholiques  vaporeux  fujets  à, 
des  hémorragies  ,  m  ont  fourni  des  Ob- 
ièrvations  à-peu-pxès  femblables. 

Réflexion. 

Ces  Obfervations  rappellent  naturelle-' 
ment  ce  que  nous  avons  remarqué  de  la 
divifion  du  corps  en  deux  moitiés  égales, 
&  de  celle  de  la  matrice  en  particulier , 
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au  on  peut  admettre  au  moins  quant 
à  la  diftribution  des  vaiffeaux.  Les  fignes. 
du  pouls  conftatcnt  cette. divifion  de  ma- 
nière à  ne  devoir  plus  être  problématique; 
il  paroît  certain  en  effet ,  pour  jpeu  qu'oîi 
réflechiffe  fur  tous  ces  phénomènes  ,  que 
les  hémorragies  de  Vuterus  &  des  autres 
organes ,  peuvent  n'avoir  lieu  que  par  les 
vâiifeaux  d'un  feul  côté^de  ces  organes, 
ta  tenfion  douloureufe  à  fun  des  flancs,, 
&  fa  difparition  à  l'arrivée  des  règles ,  fc 
rapportent  vifiblement  k  une  conftridionî 
dans  le  fyfteme  vafculai^e  d*un  côté  du 
ventre  ,  dépendante  de  finflux  de  la  moi- 
tié de  la  matrice  fur  ce  côté,  A  Tégard" 
des  diffemblances  qu'on  obfèrve  dans  la 
comparaifon  du  Pouls  droit  au  gaucher,  dont 
nous  avons  cité  quelques  cK^.mples ,  on 
pourfoit  les  imputer  à  d'anci-anes  affec- 
tions de  la  rate,  à  la  iubftance  molafïe  , 
fpongieufe  de  ce  vifcere  ,  qui  en  fait  com- 
me le  rende:^~voiis  de  tous  les  produits 
des  affections  épigajlriqms  ,  &  à  fon  in- 
flux fur  tout  le  côté  gauche  du  corps , 
prouvé  par  des  Obfervations  journalières. 
C'eft  même,  félon  toute  apparence,  d'a- 
près cette  difpofition  foible  &  en  quel- 
que forte  maladive  de  ia  rate ,  que  quel- 
ques Anciens  à  la  tête  defquels  on  peut 
mettre  Hippocrate  ,  ont  prétendu  que  les 
parties  du  côt^  gauche  du  corps ,  étoient 
plus  foibies  en  général  que  celles  du  coté 
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droit  ;  opimon  dont  la  vrairemblance  fe' 
foutient,  à  quelques  égards,  contre  les  ra^ 
fonnemens  de  Galien ,  cx  qui  a  ère  adoptée 
par  quelques  Modernes  cclébies  d)^ 
Hippocrate  a  dit  encore  que  les  pe^-l 
formes  fujetcs  aux  hémorragies  ont  qudquc 
yifcere  faible  y  comme  la  rate. 

Les  obflruftions  &  autres  embarras  au 
foie ,  au  méfentere  ,  &c.  n'influent  pas 
moins  Icnfiblement  furie  rciïer rement,  la 
concentration  &  la  dureté  confiante  dans 
le  Pouls  droit  comparé^  au  gauche,  & 
toujours  par  un  effet  dépendant  des  mê- 
mes circonftances  organiques ,  de  la  part 
de  ces  vifceres. 

j^  — =sSg  .^ 

OBSERVATION    XXxf 

fouis  tris  irrégulier  fur  urit  Dame  fujette 
à  des  vertiges  ,  avec  une  différence 
remarquable  dans  celui  des  tempes, 

J  E  voyois ,  il  n'y  a  pas  long-temps ,  ^ 
une  Dame  de  Lodèvc  (  Madame  M***  ) 
âgée  d'environ  50  ans ,  fujette  depuis  peu 
à  des  vertiges  tencbriqueiix  3  dont  le. 
Pouls  eût  épouvanté  le  Praticien  le  plus. 


Ci)  CmtoU  Tifo. 
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intrépide.  Parmi  les  anomaliMSc  les  com- 
plications qui  formoient  comme  le  foncl 
de  ce  Pouls  ,  V intermittence  &  ï inter- 
cadence s'y  faifoitnt  remarquer  frefqm 
alternativement*  De  temps  en  temps  néan- 
moins ^  on  fentoit  une  petite  éminence 
frapper  dans  V intervalle ,  des  extrémités 
du  médius  &  de  l'index  ^  affe^  diJîinSe- 
ment  pour  y  reconnaître  le  caractère 
épigafirique.  Cette  Dame  éprouvoit  en- 
core plufieurs  fois  dans  la  journée  ,  defs 
feux  ou  bouffées  da  chaleur  au  vifage> 
qu'elle  fentoit  monter  de  la  région  de 
i  eftomac  ,  &  c'étoit  pour  lors  que  les 
deux  rythmes  dont  j'ai  parlé  ^  prédomi- 
iioient  le  plus.  Ce  Pouls  étoit  pourtant 
affez  tranquille  &  affez  naturel  ^  le  ma^ 
tin ,  fur-tout  fi  la  malade  avoit  bien  pafTé 
la  nuit;  il  reparoifïoit  avec  fes  irrégularitéîs 
Taprès-midi ,  après  le  repas ,  ou  fi-tôt  que 
la  malade  étoit  levée  :  mais  il  n'étoit  ja- 
mais plus  extraordinaire  ,  ni  plus  mau- 
vais, que  lorfqu'elle  fe  laifToit  aller  à  quel- 
que penfée  trifte  ou  chagrine. 

Une  autre  particuliarité  que  j'ai  quel- 
quefois obfervée  fur  cette  même  Dame-, 
&  qui  mérite  d'être  rapportée ,  c'eft  que 
dans  le  temps  même  où  le  Pouls  dés 
deux  poignets  étoit  iî  orageux  ,  celui 
des  artères  temporales  avoit  des  pulfa- 
tions  très-netre§ ,  très-diflinftes  entr'elles, 
très-égales ,  §ç,  affez  lentes.  D'autres  fois 
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aulîî,  j'ai  ftmarqué  de  la  fréquence  dans 
ces  pulfations,  ou  comme  une  fièvre  lo- 
cale aux  tempes.  Les  purgatifs  les  plus 
légers  jettoient  la  malade  dans  des  angoif-, 
Tes  continuelles  ,  augmentoient  le  trouble 
&  les  anomalies  du  Pouls  ,  &  avancoient 
les  paroxifmes  de  la  fcotomie.  Enfin  ^  du 
petit  lait  nitré  pris  en  abondance  ,  & 
q^uelques  autres  remèdes  de  cette  clafle, 
opérèrent  une  entière  guérifon  ,  &  rame- 
nèrent le  Pouls  à  rétat  naturel. 

Reflexion. 

'Vanomalie  extraordinaire  de  ce  Pouls 
dépendoit  mamfeftement  d  une  affeftion 
panicuiiere  des  vifceres  de  la  région  épi- 
gaftrique  ,  ou  des  nerfs  qui  y  font  affem- 
blé$  en  gros  pelotons.  C  yoy.  encore  TOb- 
fervation  XXIX.  )  L'état  de  cette  région 
fi  fenfibie  d'ailleurs  de  fa  nature  ,  cet  état 
étendu  à  tout  le  fyftême  nerveux ,  étoit 
encore  prouvé  par  les  dcfordres  qu  exci- 
toient  les  plus  légers  purgatifs ,  &  par  ce 
qui  fe  paffoit  fur  le  Pouls  à  la  moindre 
affeaion  d'ame ,  à  la  moindre  peine  com- 
me au  moindre  calme  d'efprit.  Tous  ces 
fymptomes  réunis  me  déterminèrent  pour 
le  petit  lait  nitré  ,  exclufivement  a 
tout  autre  remède ,  &  cette  conduite  eut 
le  plus  grand  fuccès.  Je  dus  à  la  connoil- 
ïance  du  Pouls,  de  m'adreffer  d^emblee 
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à  la  fource  &  aux  véritables  caiifes  de 
cette  maladie  ,  au  lieu  de  me  lailTer  em- 
porter à  la  chimère  d'un  fang  épais  &  acri- 
monieux ,  &  à  tous  les  autres  preflige^ 
d'une  théorie  dont  on  peut  prévoir  quon 
ne  tardara  pas  à  le  défabufer 

Mais  une  chofe  vraiment  remarquable 
dans  cette  Obfervation  ,  c'eft  i  ^.  la  néteté 
gc  régalité  du  Pouls  des  artères  tempora- 
les, par  rapport  au  trouble  fingulier  & 
allarmant  du  Pouls  des  poignets.  2^.  L'ef- 
pece  de  fièvre  locale  qu'on  obfervoit  quel- 
quefois fur  ces  mêmes  artères.  De  pareils 
^phénomènes  ne  peuvent  fans  doute  fe 
rapporter  qu'à  une  dilpofition  particulière 
de  la  tête  ou  des  vaifTeaux  de  cet  organe  ^^ 
conformément  à  ce  qui  a  déjà  été  établi  au 
fujet  de  la  vie  ou  adivité  propre  à  chaque 
partie  ,  &  qni  s'exerce  également  dans 
toutes  les  branches  du  fyftême  artériel. 
Au  furplus ,  Baillou  parle  beaucoup  de 
cette  efpece  de  fièvres  bornées  à  la  tête  , 
qu'il  dcfigne  expreffement  du  nom  de 
c/ipitdes  ÇO'  Hippocrate  en  a  obfervé  de 
pareilles  fur  Pythodore  ^  {ur  Polycrate  ôc 
îiir  le  Fils  aErotolas  (2). 


(i)  Ve  Virgin.   ^  mnlier.  morh\ 
{z)  Voj,  dans   Baillou  Confia  medic ,  tom.  Ut 
^  ^pdem,  O*  'EPljçmerid,  Uh.  IL 
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OBSERVATION    XXXIL 

phénomènes  du  Pouls  dans  une  agonie, 

JVl.  A***. ,  père  âgé  de  60  ans ,  après 
quelque  mois  d'une  hydro^.ilie  ûjcite  dé- 
clarée ,  tombe  dans  une  ago.ii.e  qui  dure 
trois  jours  &  deux  nuirs ,  avec  une  ef- 
pece  de  rhonciis  confidérable.  Son  Pouls , 
dans  ces  derniers  momens ,  me  préfenta  des 
phénomènes  que  j'ai  cru  mériter  d'être 
rapportés.  Le  premier  jour  ,  &  la  nuit 
fuivante  ^  le  Pouls  fut  afTez  bien  marqué 
ou  affez  fort ,  foit  aux  artères  du  poignet , 
foie  aux  poplitées,  foit  aux  temporales. 
Le  fécond  jour,  il  donnoit  allez  bien  en- 
core fur  le  poignet  &  fur  les  tempes, 
mais  il  étoit  preique  inlenfiblc  liir  les  ar- 
tères du  ja^rret  ;  auin  rên:arquoit-r-onpour 
lors  des  tâches  gangreneufes  fur  les  deux 
jambes.  Au  commenceincnt  du  troifieme 
jour  5  c'ell- à-dire  ;,  du  dernier  ,  environ 
iur  les  deux  heures  ciu  matin  ,  les  artères 
poplitces  ne^  battoient  plus  du  tout ,  les 
jambes  étcient  entièrement  gangrenées 
&  exhaloient  une  odeur  cadavereiife,  & 
le  Pouls  des  poignets  battoir  avec  ce  vuid-e , 
et  lâche  ou  cette  inertie  qui  caracterife  les 
Pouls  des  gangrenés.  A  dix  heures  du 
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matin  il  n'y  avoit  prefque  point  de  Pouls 
aux  poignets  ;  on  le  retrouvoit  pourtanc 
encore  vers  le  haut  de  l'avant-bras,  en  fui- 
vant  Tartere  jufque  vers  le  pli  du  coude, 
gc  appuyant  fortement  les  doigts.  A  midi 
il  ne  fut  abiblument  plus  queftion  de  Pouls 
âux  poignets ,  non  plus  qu'à  l'avant-bras  ;  oa 
ne  fentoit  même  qu'un  large  fourmlU- 
ment  à  la  région  du  cœur ,  &  les  mams 
étoient  bleuâtres  ;  mais  les  artères  tem- 
porales battoient   fenfiblement  ,    &  Von 
apperçevoit  des  puUations  très-marquées  ;, 
quoique  trcs-irrégulieres,  for  les  veines  ju- 
o-ulaire^s.  Ennn  ,  depuis  une  heure  de  l'a- 
près-midi ,  ce  battement  des  artères  tem- 
porales &  des  vaifleaux  du  cou  ,  diminua 
de  plus  en  plus  ,   jufqu  à   quatre  heures 
qu'arriva  le  ^nomcnr  tarai.  On  peut  dire 
de  cette  mort  qu  elle  commença  par  les 
extrémités  inférieures ,   en  s'achemmant  , 
par  des  dégrés  très-marqués ,  depuis^ces 
extrémités   jufqu'à  la   léte   où  elle  iimc 
ou   s'acheva. 

Pv  E  F  L  E  X  X  O  N. 

Cette  Obfervation  peut  concourir  avec 
la  précédente  à  prouver  cette  faculté  ou 
vie  propre  au  fyftême  vafculaire  ,  ainu 
qu'a  tous  les  autres  organes  du  corps  en 
général,  dont  il  a  déjà  été  tant  parle ^au 
comoiencement  de  cet  ouvrage,  il  ne.u 
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pas  douteux  que  de  pareilles  Obfervations 
que  les  Praticiens  font  tous  les  jours  à  portée 
de  recueillir  ,  que  ces  Obfervations ,  dis- 
je  ,  multipliées  ne  fourniflent  de  très- 
grandes  lumières  fur  la  vitalité  des  par- 
ties ou  Iqut  fen/Lbilité  y  &  les  phénomènes 
qui  en  dépendent  par  rapport  à  la  cir- 
culation du  fang.  Quelques  Auteurs  (i) 
ont  déjà  remarqué ,  dans  le  fçorbut  de 
ces  morts  lentes  &  progrefîîves  dont  les 
extrémités  étoient  frappées,  avant  d  avoir 
encore  porté  la  moindre  atteinte  aux 
entrailles. 

OBSERVATION    XXXIIL 

Sur  le  Fouis  d'un  h/SLmopthyJtque, 

JL  E  nommé  Madon  reliant  dans  la  rue 
du  St,  Sacrement ,  âgé  de  30  ans ,  fut  at-- 
taqué,  au  mois  de  mars  de  Tannée  1762, 
d  une  violente  hsemopthyfie  dont  il  m.ou- 
rut  au  bout  de  fix  jours.  Ce  Jeune-homme 
très-colère  &  très-emporté  de  fon  naturel, 
avoit  ordinairement  le  vifage  rouge,  com- 
me enflammé  ,  &  couvert  de  tâches  de 
roufleur  ;  fes  cheveux  étoient  également 


(i)  yQy.lud.l^ofiff,  dt  mozy.nAvigmt, 
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fort  roux  ,  d'où  fes  camarades  &  fes  voi- 
fins  Pavoienc  iurnommé  le  Rouge,  Du- 
rant Phsemopthyfie  il  fe  plaignoit  conflam- 
nient  à'un  ferrement  inquiet  dans  toute  la 
région  épigallrique  &  d'une  douleur  d'cf- 
tomac  qui  augmentoit  par  les  fecoufles 
de  la  toux.  Toutes  les  fois  qu'il  rendoît 
du  fang  y  ce  qui  étoit  précédé  d'une  forte 
quinte  &  d'un  gonflement  remarquable 
des  vaifleaux  du  cou  &  d^e  la  face  ,  on 
fentoit  fous  la  main  comme  une  palpita- 
tion ou  efpece  de  grouillement  oblong  ,  qui 
de  Phypocondre  gauche  fe  portoit  en  hauc 
dans  la  poitrme.  Le  Pouls  de  ce  miféràble 
a  été  jufqu'à  fon  agonie  ,  dur  ^  tendu  > 
élevé  y  principalement  à  V extrémité  digitale 
de  V artère  ^  avec  une  apparence  de  deux 
ou  trois  petits  Jlots  fort  légers  vers  le  mi- 
lieu s  ce  Pouls  fembloit  s^ élargir  avec  un 
peu  de  rebondijfement  &  du  çonvuljîf  ^  aux 
approches  des  paroxifmes. 

Reflexion. 

Ce  Pouls  fut  toujours  tendu  ,  fouvenç 
même  un  peu  convuljif  y  quoique  fenfî- 
blement  tourné  au  CP^xdiCXtxQ  fupérieur  de 
TAuteur  des  Recherches  ;  c^'étoit  une  fuite 
du  violent  Ipafme  ou  de  l'e{]3ece  de  com- 
motion dans  laquelle  fe  trouvoit  toute  la 
région  épigaftrique  ,  ou  pour  mieux  dire  , 
tout  le  fyllême  nerveux ,  chez  ce  malade. 
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&  qui  redoubloit  au  moment  du  vomiC- 
femenc  fanglant.  Des  efpeces  de  petits  flots 
s'y  faifoient  encore  fentir  de  temps  en 
temps ,  mais  foiblemenc ,  &  n'avoient 
d^ailleurs  rien  d'aflez  déterminé  pour  en 
pouvoir  établir  une  efpece  de  Pouls  d*hé- 
morragie ,  quoiqu'il  y  eut  évidemment 
de  ce  dernier  caradere. 

On  trouve ,  comme  on  fait ,  dans  Bâil- 
lon une  pareille  Obiervation  d'un  hsemo- 
pthyfique  fur  qui  Ton  fuivoit  avec  la  main 
le  fpafme  ou  la  convuHion  qui ,  de  la  ré- 
gion épigaftrique,  portoit  le  fang  aux  par- 
ties fupérieures.  On  en  recueilliroit  beau- 
coup de  femblables ,  û  on  interrogeoit  les 
vieux  Praticiens  ,  comme  on  en  peut  faire, 
tous  les  jours ,  d^approchantes  dans  plu- 
fieurs  agonies  &  dans  plufieurs  lyncopes. 
Les  divers  exernples  de  ce  genre  ,  il  faut 
l'avouer  ,  paroiflent  fort  difficiles  à  con- 
cilier avec  Ics.loix  générales  de  la  circu- 
lation ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  fnigulier,  c*efl: 
queces  directions  extraordinaires  du  fang, 
toutes  difcordantes  qu'elles  font  avec  les 
découvertes  d^Harvey  ,  ont  lieu  ,  même 
dans  l'état  naturel  :  c'ell  un  fait  reçu ,  & 
prouvé  inconteftablement  par  les  expé- 
riences faites  à  Montpellier  ,  dans  la  vue 
de  conftater  les  véritables  caufes  du  mou- 
vement du  cerveau  ;  expériences ,  pour 
le  remarquer  en  paffant ,  dont  les  phéno- 
mènes fe  rapportent  à  ce  que  les  Hiftoriens 
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tacontent  du  fameux  Athlète  de  Crotcm  , 
qui  en  fufpendant  ou  retenant  pendant 
quelque  temps  la  refpiration  ,  faiibk  tel- 
lement gonfler  les  vaiffeaux  des  tenipes , 
qu  une  corde  dont  il  s'étoit  ceint  aupara- 
vant la  tête  ,   en  étoit  rompue. 

^=~==^ -^ 

OBSERVATION    XXXIV. 

Plufieurs  évacuations  arrivées  avec  un  Pouls 
compliqué ,  dans  une  fièvre  maligne  ,  & 
fuîvies  de  la  mort  du  malade, 

U  N  jeune  Rachitique  de  Tâge  de  21 

ans ,  d^un  tempérament  nerveux  &  me- 
lancholique  ,  très-valétudinaire  d'ailleurs 
&  très-paffionné  pour  laledure  ,  éprouve 
vers  le  cinquième  jour  d'aune  fièvre  qui 
préfente  des  lymptomes  de  malignité,  un 
faigriement  du  nez  confidérable  ;  fon  Pouls 
ejl  élevé  ^  tendu  j  avec  un  peu  de  renfiement 
dans  la  ])artit  fofiérieure  ou  brachiale  de 
l' artère  s  l'extrémité  digitale  paraît  un  peu 
applatie  j,  &  bat  durement  fous  Vindex 
quellefouleve.  Dans  cette  extrèmitéVonfent 
une  tra'tnée  de  petits  corps  ronds,  ou  de  petits 
Jlots  qui  femblent  aller  fe  brifer  vers  l^apo- 
phyfe  du  rayon,  enfaifant ,  pour  ainjidir&j 
reculer  la  colomne  dufang  ^  &  formant  > 
dans  cet  endroit  ^  un  fourmillement  grenu* 
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IjCS  pulfations  font  (ï ailleurs  fortes  ,  dures 
d»  d'un  rohondiffcmmt  obf car  ^  quoique  très- 
fenfihh  ,  dans" ce  Vouls  ;  &  a  chaque  ncu-- 
'pieme  ou  dixicme  puljation  j,  l  artère  paraît 
fe  dilater  en  deux  temps  ^    ou  former  coup 
fur  coup  deux  pulfations  diflmâes  &  pref 
fées  dont  la  dernière  cfl  plus  brufque ,  plus 
yive  que  la  précédente  Je   nai  pas  long- 
temps le  plaiiir  de  voir  ainfi  rcparpître  ce 
dicrotus  à  chaque  nciivicme  ou  dixième 
pulfation  ;  au  bout  de  dexiii-heure  ayant 
repris  le  Pouls ,  ce  mode  n'y  reparoît  qu^à 
la  vingt-quatrième  ou  à  la  vifigc-leptieme  ; 
jefens  d'ailleurs  les  autres  modifications 
du  caraftere  naial  s'affoiblir  ;  j  annonce 
donc  au  malade   la  prochaine  cefTation 
de  Ion  hémorragie ,  ce  qui  le  vérifie  en 
effet  bientôt  après.  Le  lendemain  y  fixie- 
me  jour,  le  fouis  ejl  beaucoup  plus  fié- 
vreux ^  embarrajfé  ^  convulfij  ,  avec  éléya- 
lion  fmfiblt  de  la  portion  digitale ^  de  l' ar- 
tère j,    &  Ton  s'apperçoit  d'un  délire  obf- 
cur  chez  le  malade  ;  délire  qui  dévient 
plus  ou  moins  fort  par  intervalles  ,^  dans 
refpace  de  quatre  ou  cinq  jours.  Cepen- 
dant, le  Pouls  qui  de  tout  ce  temps  n'avoïc 
pas  ceffe  d'être  plus  ou  moins  variable  ^ 
ou  plus  ou  moins  convulfif ,  commence  à 
dévenir  un  peu  plus  net ,  même  un  peu 
développé  ;  au  capital  a  luccedé  une  ef- 
pece   à'imeflinal,   ceft-à-dire,  un  rare- 
gijfement  <>  concentration  de  t extrémité  di-^ 
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ftîtdey  ^véc  quelques  pulfations  roides  ,  fer-- 
rèes  qui  vont  en  décrbiffant  jufqu^ à  fe  perdn 
fous  les  doigts  y  &  reviennent  enjiiite^i 
leur  premier  rythme  ^  en  s* accompagnant 
toujours  d'une  irritation  marquée.  Pendant 
trois  jours  ,  néanmoins  ,  les  urines  font 
chargées  d'un  nuage  blanc  aflfez  épais  ; 
les  {ymptomes  paroiflTent  même  un  peu 
calmés ,  &  on  commence  à  avoir  quel- 
que efpoir  du  malade  ;  les  purgations 
données  alternativement  a^fec  le  quinqui- 
na ,  femblent  ajouter  à  ce  calme  qui  ne 
m'en  impofe  pourtant  pas.  Mais  bientôt  le 
Pouls  dévient  ^lus  fiévreux  ^  plus  ferré  j, 
plus  irrégulier  >  &  le  bas-ventre  fe  météo-- 
rife.  On  combat  affez  efficacement  ce^ 
nouveaux  accidens  ;  on  croit  même  avoir 
ramené  la  maladie  à  un  état  qui  promet 
plus  encore  pour  la  guérifon.  En  effet  , 
vers  le  dix-huitieme  jour  ^  le  Pouls  bat 
(LVS'C  force  ^  véhémence  >  le  milieu  de  tar- 
ière ejl  renflé  en  forme  de  montagne  unie 
bien  figurée  ,  fans  pourtant  y  avoir  de  rebon-* 
dijfement  bien  marqué  y  ër  les  pulfations 
étant  même  a.fje'^  dures*  Le  malade  expec- 
tore en  conléquence  quelques  crachats 
épais  ,  ce  qui  eft  pris  à  bon  augure  ;  mai^ 
tout-à-coup  la  fièvre  augmente ,  le  Pouls 
dévient  tendu  ^  irrègulier  ^  convul/îf  ,  le 
malade  tombe  dans  une  affedion  fopo- 
reufe ,  Ion  Pouls  s  affbiblit ,  là  poitrine 
s'en^orî?e  ,   &  il  meurt  le  vin'i^L-troilieme 
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îpur  de  fâ  maladie  ,  après  une  agonie 

aflez  courte. 

Refiexion. 

C'efl  ici  le  cas  d'une  fièvre  ncrveufe  corn- 
fliquée  ou  d'une  maladie  aiguë  entée  fur 
une  maladie  chronique.  Cette  dernière 
avoit  plié  les  nerfs  à  un  ton  qui  ne  pou- 
voit  guère  fe  prêter  à  !a  marche  d'e  la 
première  ^  &  qui  bridoic ,  en  quelque 
lorte  ,  les  efforts  de  la  nature  dans  le  tra- 
vail de  la  crz/e.  Delà  réfultoit  néceffaire- 
ment  un  Pouls  comflïqué  ou  mixte ,  c*eft- 
a-dire ,  une  modification  combinée  de  la 
critique.  &  de  la  non-critique  ;  objet  de  la 
doftrine  du  Pouls ,  de  la  plus  grande 
importance,  foit  par  les  caufes.lbit  par  leurs 
effets*  Noui  avons  renvoyé  ,  en  commen- 
çant (S)  y  aux  Auteurs  qui  ont  traité  ex- 
preflement  du  Pouls  des  cnjcs ,  pour  tous 
les  fujets  de  ce  genre  dont  !a  difcuffion 
n'entre  pas  naturellement  dans  notre  pian  ; 
nous  penlbns  néanmoins  devoir,  en  cette 
occafion  ,  nous  écarter  de  cet  ordre  ;  & 
<;e  ne  fera  pas  une  digreffion  trop  dépla- 
cée que  de  donner  ici  un  précis  de  la  ma- 
nière de  confîdérer  les  maladies  nen eu/es, 
qui  puifle  mettre    au    fait   de  la  partie 


(i)  Yojez  le  Chap.  VU- 
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îa  plus  intéreffante  des  Pouls  comfliqiids, 
H  ne  faut  pas  croire  ,  même  en  fuivant 
ropinion  de  beaucoup  de  Médecins  ,  qu'il 
y  ait  fimplemerxcdans  le  fond  de  toutes  les 
maladies ,  un  vice  humoral  ou  une  matière 
délàére  qui  en  altérant  peu-à-peu  la  mafle 
<les  humeurs ,  ou  en  communiquant  avec 
les  principaux  organes  par  la  voye  dà 
la  circulation ,  porte  le  trouble  &  le  dé- 
rangement dans  les  fondions  ;  dans  bien 
des  cas  la  maladie  ne  conjijl.e  pas  tant  dan4^ 
Les  jliddes  que  dans  Us  Jolides  CO*  Une 
maladie  peut  encore  exiiler  avec  très-peu 
de  matière  &  beaucoup  de  feniibilité  dans 
les  nerfs ,  comme  aufîî  dépendre  unique- 
ment d'un  fond  de  roideur  ou  d'irritation 
dans  le  Tyliême  nerveux. 

Ceft  dans  cette  irritation ,  fource  immé- 
diate de  tous  les  phénomènes  de  l'éconor 
.mie  animale,  lorfqu'elle  efl:  contenue  dans 
eercaines  bornes ,  que  réfide  la  caufe  effen- 
tielle  &  primitive  de  toutes  les  efpeces  de 
Pouls  compliqués  ;  c'cft  elle  qu'il  ell  fur- 
tout  imporranc  de  connoicre  &  d'étudier 
dans  les  maladies.  On  a  déjà  remarqué 
avant  nous  que  cette  aflfeélion  nerveufe  , 
fes  variétés,  fes  excès  &  leurs  fuites  fe 
trouvoient  énoncés  dans  la  doârine  du 
Jlrictum  &  laxum  des  anciens  méthodiques  ; 


(i)  Baiilou.  ConjiL  medic,  lik  IIL 
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dodrine  renouvellée ,  fous  differens  noms 
par  ceux  de  nos  Modernes  qui  fe  font 
occupés  en  Médecins  &  en  Philofo^es 
C  deux  qualités  qui  ne  devroient  jamais 
être  réparées  ) ,  des  propriétés  de  la  fibre 
animale  ,  &  qui  dans  le  fond  ne  font  eux- 
mêmes  ,  que  des  màhoiiques  plus  châtiés 
&  plus  inftruits. 

L*irritation  des  nerfs  fe  trouve  quelque- 
fois naturellement  établie  chez  certains 
"fiijets  où  elle  forme  la  bafe  du  tempé- 
rament ,  comme  chez  les  mélancholi- 
ques ,  les  hypochondriaques ,  les  perfon- 
nes  vaporeufes  de  lun  &  l'autre  fexe,  &c. 
Plufieurs  de  ces  fujets  lui  doivent  même 
d  être  moins  acceiïiblcs  aux  maladies  gra- 
ves y  en  ce  qu'elle  ne  leur  permet  pas  de 
fupporrer  les  légères  incommodités  qui 
s'établiffent  infenfiblement  dans  la  plu- 
part des  corps  robuftes  ,  &  qui  y  dévien- 
nent tôt  ou  tard  le  germe  des  maladies 
fouvent  mortelles  :  mais  en  général ,  elle 
rend  les  maladies  des  premiers  ,  variables 
&  difficiles  ,  en  croifant  les  opérations 
falutaires  de  la  nature ,  &  furchargeant  la 
maladie  de  divers  épiphénoménes  ;  cepen- 
dant y  on  ne  peut  difconvcnir  qu^'il  ne 
furvienne  quelquefois  dans  le  cours  de  ces  ' 
maladies,  des  changemens  heureux  &  ino- 
pinés ,  fuivis  de  guérifons  parfaites  ; 
comme  ,  par  exemple ,  loriqu^une  évacua- 
tion vient   à  fe  décider  tout-k-coup  & 
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pleinement  dans  un  excrétoire  ,  foit  par 
la  révolution  naturelle  ou  fpontanée  ,  foie 
par  celle  qui  y  excite  la  marche  pénible 
de  la  maladie.  Or,  ces  changemens  font 
peut-être  plus  favorifés  qu*on  ne  penfe  , 
par  cette  irritation  même  des  nerfs ,  qui 
tient  prefque  toujours  en  haleine  les  of- 
cillations  nerveufes,  foHicite  inceffammenc 
l'aftion  des  organes ,  &  pénétre  le  Pouls. 
Dans  d'autres  fujets  ,  des  excès  multi- 
pliés en  tout  genre  ,  des  chagrins  vifs  & 
&  continus ,  &c. ,  peuvent ,  comme  Tob- 
ferve  M.  Bordeu  ,  donner  peu-à-peu  au 
genre  nerveux  un  certain  degré  de  roideur 
ou  de  fenfibilité ,  qui  porte  de  plus  en 
plus  fur  les  fecrétoires  &  les  excrétoires , 
imprime  aux  parties  des  altérations  four- 
dcs  &  profondes,  d'où  fuit  néceffairement 
la  dépravation  des  humeurs.  C'efl  par  ces 
caufes  ténébreufes  que  fe  prépare  de  loin 
un  défaccord  général  dans  les  fondions , 
lequel  admet  difficilement  des  révolutions 
utiles  de  la  part  de  la  nature  ,  ou  un  état 
à' engouement  univerfel  qui  ne  peut-être 
ébranlé  que  par  les  plus  violentes  attaques 
de  l'art.  Telles  font  beaucoup  de  fièvres 
malignes  fur  lefquelles  on  trouve  de  très- 
beaux  détails  dans  les  Recherches.  Néan- 
moins ,  cette  difpofition  même  dans  le 
fyflême  nerveux,  peut  également  être  de 
quelque  reifource  dans  les  maladies  de  ce 
genre ,  en  foutenaivc  un  rcfte  de  vie  ou 
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de  ton  dans  les  principaux  organes,  g; 
empêchant  par-làleur  entier  accablement 
en  entretenant  la  circulation  des  liqueurs' 
&  préfentant  toujours  quelque  côté  aux 
mouvcmcns  critiçues  de  la  nature. 

C'eil  encore  cette  difpoîTtion  qu  il  eft 
Souvent  utile  d'exciter  à  propos ,  dans  ces 
xnaladies  ,  fur-tout  lori*que  la  matière 
morbifiijm  paroîc  chargée  de  corpufcules 
vénéneux  ,  qui  ,  femblables  en  quelque 
forte  à  ceux  de  ï opium  ,  frappent  de  ftu- 
-peur  les  principaux  vilceres  &  en  augmen- 
tent les  embourbenuîis.  C  eft  ainfi  ,  par 
exemple,  qu'en  vertu  de  cette  fenfibilité 
réveillée  dans  les  nerfs  par  Papplicatioa 
des  véikatoircs,,  la  maladie  concentrée 
OLdinairemcnt  dans  quelque  vifcere ,  fe  ré*- 
pand  dans  tout  le  corps  &  devient  gé- 
nérale ou  commune  à  toutes  les  parties, 
en  s'affciblillant  proportionncment  à  cette 
extenfîon  (O  ;  Ccil  par  elle  amfi  rendue 
à  elle-même  ,  que  les  mouvemeiis  ofcil- 
ktoH'es  lont  rétablis ,  &  qu'ils  font  diri- 
ges ou  déterminés  vers  des  point  fixes  ; 
enfin  ,  c*eft  par  elle  que  touiesles  fonc- 
tions du  corps  excitées,  font  ramenées  àce 
travail  général  qui  opère  lacrife. 

Mais  toujours  ces  maladies  ainfi  com- 
pliquées  n'ont  pas    une   aulïï   favorable 


(i)  Vo^ez  l'Art,  Véfic^îoires  dans  i'Hncydop. 
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iflue  ,  lors  même  qu'il  y  furvient  qiieîqué 
évacuation.  Souvent  tel  eft  le  degré  de 
Vafifeftion  nerveufe  ,  le  génie  de  la  mala- 
die rengouement  ou  l'érétifine  des  vif- 
ceres ,  que  reffort  critique  ou  cette  fàrcc  dé 
'ta  nature  chargée  de  reconnoître  toutes  les 
parties  du  corps  ^  de  les  purger  CO ,  ne 
trouve  point  à  fe  fixer  ou  à  s'^étabiir  con- 
venablement ,  enlbrte  qu'elle  promené , 
pour  ainfi  dire ,  tous  les  organe^ ,  &  fè 
borne  à  exciter  ,  comme  en  effleurant , 
tantôt  Taftion  de  Pun  ,  tantôc  l'âftion  de 
Tàutre  ;  d'où  réfultent  des  évacuations 
qui ,  fi  elles  ne  font  nuifibles ,  font  du 
moins  inutiles  au  fond  de  la  maladie ,  & 
vont  toujours  avec  un  Pouls  cfaârgéd'zm-;. 
tation  ;  c'eft  ce  qu'on  a  fous  les  yeux 
dans  l'Obfervation  préfente.  On  peut  met- 
tre toutes  les  évacuations  de  ce  genre  au 
rang  des  fauffes  crijès  qui  produifent , 
il  eft  vrai ,  quelques  calmes ,  mais  pmr: 
l'ordinaire  ces  calmes  font  trompeurs*  Ceft 
vraifemblablem.ent  fur  de  pareils  défordre^, 
eue  font  fondées  beaucoup  de  maladies 
ibit  aiguës ,  loit  chroniques ,  mortelles  & 
incurables^  &  dans  lelquelles,  n'en  dé- 
plaife    à  nos  yifclépiades ,    il  eft  encore 


{i)  VÎm  n£itur&  ,  corporis  tôt  tus  fngulAs  fsrtês 
lufirmits  er  expHrgmîîs,  Bsillou  de  uffmr.  hyfofi, 
tom.lV.  t^g.  2o8\ 
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mieux  de  méditer  fur  la  mort  lente  du 
malade  ,  que  d'agir  &  hâter  par-là  cette 
mort,  ou  la  rendre  plus  douloureufe. 

Une  excrérion  pénible  ou  toute  autre 
caufe  fans  mitiere^chez  des  perfonnes  d'un 
tempérament  irritable  ou  qui  auront  quel- 
que dirpofition  approchante  dans  le  fyf- 
tême  nerveux,  peut  luRire  pour  donner 
à  ce  fyftcme  des  lécoulTcs  ou  des  com- 
motions bruiques,  qui  amènent  des  ré- 
volutions plus  ou  moins  falutau^es  &  plus 
ou  moins  lentes.  Voilà  comment  plufieurs 
affeâions  ncrveufcs  ou  vaporeufes  font  gué- 
ries ,  ou  calmées  dans  leurs  accidens ,  par 
un  flux  hémorrhoidal ,  par  une  hémor- 
ragie de  la  matrice  y  &c.  ;  on  en  peut  lire 
plufieurs  exemples  dans  nosObfervations;  . 
mais  c'eft  toujours  avec  un  fond  dCirrita- 
lion  dans  le  Pouls ,  qui  décelé  le  nerveux 
de  la  maladie  ,  qu'arrivent  ces  excrétions. 

|Les  maladies  qui  furviennent  dans  les 
Pâles-couleurs  &  dans  d'autres  états  ca- 
chediques  fourniffent,  encore  des  Pouls 
compliqués  dépendans  évidemment  de 
la  même  caufe,  c^eft-à-du'e  ,  de  la  tour- 
nure particuhere  qu'ont  donnée  iniénfi- 
blement  aux  nerfs ,  le  défaut  de  quelques 
fccrétions  &  excrétions ,  &  les  embarras 
fubféquens  dans  les  vifccrcs.  Or ,  ces  em- 
barras font  dus  pour  l'ordinaire  eux-mê- 
mes ,  à  une  difpofition  préétablie  ou  an- 
térieure daxis  les  nerfs  en  général,   ou 
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Sans  quelque  organe  en  particulier,  dont 
Vaftion  influe  notablement  fur  le  ton  de 
ces  derniers.  ^  *.        - 

On  remarque  les  mêmes  phénomènes, 
par  rapport  au  Pouls  ,  dans  beaucoup  de 
maladies  des  rachinques ,  des  écrôuelleux 
&  de  quelques  autres  perfonnes  foibles  , 
valétudinaires,  dont  les  vifceres  ont ■  de 
la  difpofition  à  dévenir  tabides ,  &c. , 
fuite  naturelle  chez  les  uns ,  de  l'état  com- 
me noué  de  certains  organes ,  lequel  s  op- 
pofe  à  la  liberté  des  ofciUations  nerveufes 
&  à  leur  parfait  développement  ;  &  chez 
les  autres  de  la  conftitution  particulière 
de  quelque  vilcere  ,  laquelle  porte  égale- 
ment fur  le  reffort  des  nerfs  ,  fait  languir 
•  les  fecrétions  en  général  ou  les  intercepte 
en  partie.  Ceft  à  ces  difpofitions  prééta- 
blies &  en  quelque  forte  innées  dans  les 
off ânes ,  que  tiennent  la  plupart  des  ma- 
'ladies  des  âges  qu'il  feroit  aulTi  ridicule 
.que  téméraire  de  vouloir  prévenir 

Tel  eft  le  point  de  vue  duquel  il  faut 
confidérer  le  lyftême  des  Pouls  compliqués , 
toujours  fondé  fur  cette  irritation  nerveule 
qu  on  ne  fauroit  trop  fuivre  ,  m  trop  ap- 
profondir daas  le  traitement  des  maladies. 

Obfervons  encore  qu'on  reconnoit  une 
efpece  de  Pouls  compliqué ,  c'eft-à-dire  , 
une  combmaifon  de  la  modification  non- 
critique  ,  avec  la  molefle  &  un  peu  du 
développement  de  la  modification  critique, 
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dans  quelques  pertes  de  fang  très-ancien« 
ries ,  dans  quelques  affedions  fcorbuti-^ 
ques  ,  mélancholiques ,  &  hyftériqueSj, 
dont  les  effets  le  rapprochent  beaucoup 
les  uns  des  autres.  Uirriration  des  nerfs 
&rérétifme  des  principaux  vifceres  fon:: 
ici  portés  à  un  point ,  que  le  ton  du  fyf-^ 
terne  nerveux  ièmble  avoir  dégénéré  'i^n 
une  efpece  de  laxité  vibratiU  qui  entre- 
tient conftamment  Faftion  excrétoire  de 
certains  organes,  comme  par  autant  de 
périodes  ou  de  paroxifmes  multiples  fans 
ceffe  rapprochés  Tun  de  l'autre.  On  peut 
ajouter  le  cas  des  pertes  blanches  où  le 
ton  du  fyftême  nerveux  cft  partagé,  en 
quelque  lorte ,  entré  Tirritation  &  le  relâ- 
chement d'un  feul  &  même  organe  (i)  ou 
de  plufieurs  organes,  ce  qui  produit  une 
autre  efpece  de  Pouls  compliqué. 


(î)  Si  la  perte  blanche  ctoit  Ciiu\^e  uniquement 
par  un  rciâchemcnt  dans  les  vai/Teaux  cie  la  ma- 
trice ,  on  ne  fongcroit  pas  fans  doute  à  combat- 
tre ,  comme  on  fait ,  cette  caufe  par  du  petit  laie 
5c  autres  adouci/Tans  &  relachans  ;  il  faut  donc 
encore  mettre  en  ligne  de  compte,  un  certain 
état  d'irritation  ou  de  conflridion  ,  fi  on  ne  vcuî: 
ctre  abfolumcnt  inconféquent.  Au  furplus  ,  la 
modification  compliquée  du  Pouls ,  dans  ce  cas  ^ 
ne  fcrt  pas  peu  ,  ce  fçmbk ,  à  décider  la  quefliofi. 
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OBSERVATION    XXXV. 

£tat  du  Pouls  dans  une  hémorragie  pério' 
iique  par  les  vaijjeaux  de  U  bouche, 

j|\Ù  Village  de  Perols  éloigné  d'envi- 
ron une  lieue  de  Montpellier ,  dans  un  do- 
maine appartenant  aux  Chanoines  de  la 
Cathédrale  ,  appelle  communément  La- 
tourre  ;  j'ai  vu  la  Femme  du  nomme  ikf^u- 
ricc  maître-valet  des  fermiers  de  ce  do- 
maine ,  laquelle  depuis  huit  ans  que  fes 
régies  l'ont  quittée  ,  a  prefque  ,  tous  les 
mois,  une  hémorragie  par  la  bouche, 
cette  Femme  more  de  plufieurs  enfans  ,, 
eft  aduellement  (  juin  1764  )  âgée  de  4a 
ans, &tourmcntécd'unece^AflZj2Z^ie  a-peu- 

près  continuelle.  Aux  approches  de  1  he- 
morrhagie,  toutes  les  veines  de  1  exté- 
rieur de  fon  corps  l"c  gonflent  dune  ma- 
nière fi  fenfible ,  qu  il  n'eR  pas  jufqu  aux 
payfans  du  Lieu  qui  ne  s'en  apperçoivenc , 
même  à  quelque  diftance.  Je  défirois  beau^ 
coup  d'être  témoin  ,  a  mon  tour ,  de  ce 
phénomène  ,  loriqu'enfin  dans  un  troi- 
fieme  voyage  que  je  faifois ,  dans  cette 
vue  ,  à  Ferols  ,  il  y  a  quelques  mois ,  le 
fus  aflez  heureux  pour  trouver  cette  fem- 
me ,  dans  le  commencement  du  paro- 
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xifme.  Elle  étoic  affife  auprès  de  fon  feu, 
fe  pLiignant  d^un  grand  froid ,  fans  pour- 
tant refTenûr  aucun  frifion  ,  &  ayant 
même  la  peau  aflfez  tempérée  ;  fon  Pouls 
éroit  fort  y  élevé  ^convul/if  ^  fans  êtretropfré^ 
qucnt  ;  fes  veines  commençoient  pour  lors 
à  s'étever  ,  elles  étoient  môme  déjà  très- 
groffies  au  cou  &  à  un  bras»  Bientôt  le 
fentiment  de  froid  ayant  un  peu  diminué, 
&  une  chaleur  vive  s'étant  en  même  temps 
répandue  fur  toute  Thabitude  du  corps , 
je  vis  ces  veines  horriblement  gonflées  fur 
le  bras  ,  &  le  côté  droit  du  cou  &  de  la 
tête  ;  mais  plus  fenfiblement  encore  à  la 
jambe  gauche  ,  notamment  au  creux  cîu 
jarret  de  cette  jambe  ,  où  la  malade  me 
lit  remarquer  &toucher"plufieurs  paquets 
de  nodqfités  veineufes ,  je  veux  dire  plu-  . 
lieurs  varices  pelotonées  &  très-prominen-^ 
tes.  Le  tiiïu  des  gencives  que  j'^examinai 
avec  la  même  curiofité  ,  éroit  également 
très-bourfoufflé  ou  tumeilé,  avec  tenfion 
&  irritation  de  ces  parties  ,  &  gonflement 
extrême  des  vaifleaux  qui  rampoient  à  la 
furface  ,  dont  plufieurs  me  parurent  de 
îa  groflTeur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  ; 
ce  qui  donnoit  encore  à  ces  parties  un 
afpefl  livide.  L'hémorragie  ne  dévoie 
pourtant  arriver  que  dans  la  nuit  pro- 
chaine ,  fnivant  Fobfervarion  confiante 
de  la  malade  qui  ne  l'avoir  jamais  éprou- 
vée durant  le  jour.  Cette  Femme  a  eu  ce 
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flux  de  fang  par  la  bouche ,  régulièrement 
tous  les  mois  &  en  abondance ,  pendant 
les  deux  premières  années  qui  ont  fuivi 
la  fupprelfion  (\es>^menjlntes  ;  mais  depuis , 
ce  flux  la  reprend  irrégulièrement  dix  ou 
douze  fois  ,  plus  ou  moins,  dans  l'année, 
2c  ia  quantité  de  fang  qu'elle  perd  chaque 
fois,  n'eft  pas  conlidérable.  En  outré, 
lorfque  le  temps  du  gonflement  des  veines 
approche  ,  elle  m'a  dit  fentir  comme  une 
colomne  de  fang ,  qui  monte  des  lombes 
le  long  de  l'épine  du  dos ,  &  s'arrête  à 
l'endroit  de  la  nuque  du  cou.  Cette  Fem- 
me fe  plaint  encore  beaucoup  des  va- 
peurs hyfteriques  ;  quelquefois  il  lui  fem- 
ble ,  dit-elle  ,  que  f à  matrice  monte  dans 
Teftomac ,  où  elle  lui  caufe  un  poids  acconi- 
pagné  d*un  ferrement  douloureux  ;  mais 
au  moyen  de  quelque  boiflon  théiforme  ua 
peu  ftomachique  ,  par  exemple  ,  une  in- 
fufion  de  mcliflTc  >  elle  eft  auffi-tôt  déli- 
vrée de  ce  poids  incommode  qu^elle  fent 
tomber  brufquement  de  l'efliomac  au  fond 
duventre,&qui,danscei:techute,lui  donne 
quelques  épreintes.  J'ai  tâté  à  plufieurs 
reprifes  le  Pouls  de  cette  Femme ,  da^sle 
plus  fort  du  gor^ement  des  veines  ;  je 
iai  trouvé  dur  ^  tendu  ^  un  peu  convuljfif  y 
la  petite  cmînencc  épigajlrique  s'y  faifojt 
obferver^  ainji  qu'une  élévation  du  bout  di-. 
gital  de  V artère ,  approchante  de  celle  qut 
caraSerlfe  le  capital.  On  app^rcevoit  encora 
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dans  cette  extrémité ,  à  commencer  des  t en- 
droit de  Véminence  épigajînque  ^  quelques 
petits  corps  ronds  mal  figurés  ou  quelques 
petits  Jlots  légers  >  qui  net  oient  pas  même 
fenfibles  dans  toutes  les  pulfations. 

Réflexion.  , 

Le  Pouls  dans  cette  Obfervatîon  ^  eft 
une  efpece  de  convulfif  qui ,  par  inter- 
valles ,  laiffe  appercevoir  quelques  carac- 
tères organiques ,  parmi  lelquels  on  ob- 
îerve  un  peu  de  celui  d'hémorragie  :  les 
mêmes  circonftances  ou  à-peu-près,  fe  re- 
marquent dans  le  Pouls  du  malade  de 
rObfervation  XXXllL  ;  l'hémorragie  y  eft 
également  accompagnée  de  quelques  phé- 
nomènes qui  rapprochent  davantage  les 
deux  Obfervations  l'une  de  l'autre  ,  & 
qui  fe  retrouvent ,  pour  la  plupart ,  dans 
U  luivante  où  ils  leront  diicutés. 
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OBSERVATION    XXXVI. 

£f<^f  t/^  P(?i//j  /i^wj  «w^  autre  hémorragw 
périodique  par  Voreille  droite, 

1^  A  Veuve  du  nommé  M***,,  Ferblan- 
tier,  rue  de  V Argenterie  ^  femme  très- 
ianguine  ,  âgée  de  50  ans ,  a  depuis  en- 
viron rage  de  30  ,  une  hémorragie  pé- 
riodique par  l*oreille  droite  ,  au  défaut 
des  règles  qui  ont  cefle  à  cette  époque , 
&  qui  auparavant  couloient  fort  exac- 
tement deux  fois  le  mois.  Voici  Phif- 
toire  de  cette  hémorragie  finguliere.  Un 
jour  que  cette  Veuve  qui  fè  trouvoit  ac- 
luellemenr  vers  le  fepticme  mois  d*une 
troifieme  grofleiTe,  s'occupoit  à  accoupler 
du  linge  pour  le  donner  à  blanchir,  elle 
fentit  comme  imtjufee  (  ce  font  fesexpref- 
fions  )  qui  lui  tournoyoit  avec  une  efpece 
de  bruiffcment  ,  autour  de  l'oreille  ;  y 
ayant  porté  les  doigts ,  elle  les  en  retira 
tout  dégoutans  de  fang  ;  plufieurs  ferviet- 
tes  qu'on  appliqua  fucceffivement  fur  la 
partie  ,  en  furent  teintes  comme  fi  on  les 
eût  trempées  dans  un  baflîn  rempli  de  cette 
liqueur.  I.e  lendemain  ,  en  examinant 
avec  attention  Toreille ,  on  apperçoit  dans 
îes  replis  &  fur  les  ditTérentes  éminences 
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de  cet  organe  ,  des  efpeces  de  verrues  ou 
de  crêtes  d'une  couleur  pourprée  ,   &  en 
forme  de  mamellons  ,  du  bout  dcfquelles 
on  voyoit  dégoûter  le  fang.  Cependant , 
cett*e  Femme  ne  laiflTa  pas  de  porter  fou 
enfant  jufqu'au  terme  ordinaire  ,   &  en 
accoucha  même  heureufement  :  mais  elle 
n'eft  plus  devenue  groffe   depuis.   Cette 
hémorra.c^ie  contniuant  à  être  fort  abon- 
dante, après  les  couches,  &  dévenant  quel- 
quefois exceffive  au  point  que  tout  le  pavé 
de  la  chambre  en  étoit  enlànglanté ,  com- 
me fi  la  perfonne  même  eût  été  égorgée , 
on  tenta  plufieurs  remèdes  intérieurs  qui 
furent  tous  inutiles.   Enfin,  il  fut  délibéré 
d  emporter  avec  le  fer  toutes  ces  crêtes  ; 
mais  attendu lobftination  delà  malade,  on 
fe  réduifit  à  lier  ces  excroiffances  par  leurs 
bafes  avec  un  fil  de  foie ,    pour  les  faire 
flétrir  &  tomber.  Ces  extirpations  furent 
répétées  pendant  plufieurs   mois  ;  cette 
oreille  étoit  comme  une  hydre  d'où  rénaif- 
foient  continuellement  de  nouveaux  ma- 
mellons ,  à  la  place  de  ceux  qui  venoient 
d'être  détruits.  Cette  manœuvre  fatiguant 
extrêmement  la  malade  ,    elle  ne  voulut 
plus  permettre  à  la  fin  qu'on  y  touchât. 
Depuis  ce  temps-là ,  Thémorragie  a  été  pé- 
riodique pendant  dix-huit  ans ,  fi  on  en 
excepte  deux  ou  trois  apparitions  des  rè- 
gles par  les  voyes  naturelles  ,  qui  ont  ai 
lieu  en  difFérens  temps  ;  ce  qui  même  a 
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àuré  peu  de  jours  à  chaque  époque ,  ces 
écoulemens  naturels  ayant  été  fupprimés 
autant  de  fois  par  de  grandes  frayeurs.  H 
y  a  environ  trois  ans ,  que  ce  flux  a  des 
intermittences  qui  fenablent  dévenir  plus 
fréquentes  avec  les  progrès  de  l'âge.  Le 
dernier  écoulement    que  cette  Dame  a 
éprouvé  C  niars  1765  )  a  duré  douze  jours^ 
T'ai  remarqué  ,  en  dernier  lieu  ,  que  ces 
efpeces  de  mamelons  qu*on  pourroit  fe 
repréfenter  à--peu-près  femblables  à  ceux 
que  quelques  anatomiftes  prétendent  avcic 
découverts  fur  la  furface  interne  du  fond 
delà  matrice  ,  dans  les  groffeflfes  ,  ^  qu'ils 
ont  en  même  temps  fuppofé  implantés 
ou  enfoncés ,  par  leurs  bouts ,  dans  IcpU^ 
centa^  que  ces  mamelons ,  dis-je  ,  étoient 
molaffes  ^  hors  le  temps  de  Pécoulement  ; 
quelques-uns  même  m'ont  paru  compara- 
bles pour  la  confiftence ,  aux  extrémités 
âlongées  des  vaifleaux  hémorrhoïdaux  , 
appellées  vulgairement  hémorrhoïdcs.   Ces 
mamelons  occupent  aujourd'hui ,  pour  la 
plus  grande  partie ,  le  haut  de  la  conqm  , 
ayant  leurs  bouts  ou  fommités  tournées 
obliquement  en  bas ,  vers  le  méat-auiitif  ; 
il  y  en  a  un  placé  en  devant  à  la  bafe  du 
trapus  y  &  le  refte  fe  trouve  difperfé  ça  & 
ià  fur  les  autres  éminences  ou  dans  les 
autres  cavités  de  l'oreille  externe.   Aux 
approches  de  l'hémorrhagie  ,  la  malade 
fe  fefit ia  tête  fort  lourde ,  fort  engourdie, 
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avec  des  vertiges  &  une  eipece  de  bour- 
donnement dans  l'oreille  interne.  Les  ma- 
melons,  qui  jufque-là  ontconfervé  la  cou- 
leur naturelle  de  la  peau  de  tout  le  refte 
de  Poreille,  dé  viennent  pour  Tors  violets  • 
ils  fe  gonflent  en  même  temps  &  fe  roi-' 
diffent , félon  lobfervation que  j'en  ai  fai^ 
Jtfe,  &  le  rapport  delà  malade  elle-même 
qui,  à  rirritation  de  fon  oreille,  s'ap- 
perçoit  très-bien  des  premiers  apprêts  de 
l'hémorragie  ;  cette  Dame  ma  encore  dé- 
claré avoir  éprouvé  une  ou  deux  fois, 
dans  ces  circonflances  ,  un  gonflement 
confidérable  de  toute  la  moitié  du  cou  & 
de  la  tête  de  ce  même  côté  de  Tôreille, 
avec  un  battement  fcnfible  des  vaifleaux 
correfpondans.  Le  Pouls  de  cette  perfonne 
eft  habituellement /7/cz/î  j  élevé  ^  cj/ep^fan  ; 
mms  ces  modes /ont  beaucoup  plus  exprimes 
fur  le  poignet  droit ,  que  Jur  le  gauche,  Lorf- 
que  rhémorragie  a  lieu  &  qu'elle  eft  abon- 
dante ,  ce  Pouls  edunpeu  rdundijfant^  avec 
nue  élévation  de  rextrèmite  digitale  de  r ar- 
tère y  très-marquée  Jur  le  poignet  droit  ^  & 
quelques  petits  corps  ronds  ou  petits  jiots 
clair  Jerncs  ^  qui  s  y  font  obfcrver  de  temps 
en  temps ,  Jous  le  médius  &  finde:^. 
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Reflexion. 

Cette  Oblervation  concourt  avec  tes, 
précédentes  C  XXXm.  &  XXXV.  )  en  et 
que  le  caraftere  générique  affefté  aux 
héaiorragies  ,  s*y  faifoit  également  re- 
marquer fur  le  Pouls.  Cette  uniformité 
kiffe  toujours  à  défirer  des  notions  ulté- 
rieures &  multipliées  ,  fur  les  individus  or- 
ganiques de  ces  fortes  de  Pouls ,  qu'on 
eft  le  plus  à  portée  d'acquérir  ,  tels  ,  pat 
exemple ,  que  le  caraciere  effentid  de  Ite- 
lîiopthyfie.  Le  fuccès  qu'ont  eu  jufqu'ici , 
dans  cette  branche  particulière  de  la  doc- 
trine du  Pouls  j  les  travaux  de  quelques 
Modernes^  follicite  naturellement  le  zèle  & 
les  efforts  des  jeunes  Médecins  fur  cet  objet 
de  recherches.  En  attendant,  on  peut  con-^ 
fulter  rObfervation  de  Mr.  Le  Roi  C  Voy. 
cy-après  les  Obfer valions  communiquées  j  , 
notre  Obferv' aùon  XXXllI. ,  &  ce  que 
nous  avons  dit  en  particulier  ,  foit  du  ca- 
raftere  peâoral ,  foit  de  celui  des  hémor- 
ragies. 

Mais  les  trois  faits  réunis  préfentent 
encore  des  circonftances  (  j'entends  le  gon- 
flement ou  Yéreâion  des  vaifleaux  )  qui 
méritent  des  confidérations  particulières. 

Hippocrate  &  après  lui  quelques  grands 
Médecins  comme  Stahl ,  ont  beaucoup 
parlé  de  cette  efpece  d'orgafme  ou  de  tu- 
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méfaâion  des  vaifleaux  du  cou  &  de  la 
face,  aux  approches  des  hémorragies.  Pana- 
rolus  rapporte  robfervation  d  une  fille  dont 
les  règles  dévoyées  couloienc  par  une  jam- 
De  ,  &  s'annonçoient  par  un  gonflement  & 
des  varices  très-marquées  fur  cette  par- 
tie,  où  s'ouyroit  bientôt  après  un  ulcère 
quifournifloit  l'évacuation  périodique  (i\ 
On  trouve  une  pareille  obfervation  dans 
la  thèfe  aquit,  miner,  aqu.  de  l'Auteur  des 
Recherches  ;  f  ai  moi-même  été  confulté 
il  n'y  a  pas  long-temps ,  par  une  Dame 
du  Lieu  de  Mombajen ,  Village  aux  en- 
\irons  de  Montpellier ,  fur  qui  les  règles 
font  également  annoncées  par  un  gonfle- 
ment remarquable  des  malléoles  &  de 
tiouc  le  pied.  11  n'eft  point  de  Praticien  un 
peu  obfervateuf  qui  n'ait  vu  des  cas  fem- 
blables. 

Ce  gonflement ,  mcme  étendu  à  toutes 
les  veines  'du  corps  ,  comme  on  le  voit 
dans  i'Obfervation  XXXV. ,  n'ell  pas  non 
plus  un  phénomène  bien  extraordinaire. 
Hippocrate  prétend  que  che^  les  perfonms 
adonnées  aux  plaljirs  vénériens  j  les  vei- 
nes groffiffent  ,  s^ amplifient  s  i\  dit  ailleurs, 
que  les  jeunes  gens  qui  commencent  à  jouir 
de  ces  plaljirs  yfontfujets  aux  hémorragies, 
C  eft  vraiïèmblablement  fur  cette  Obfer- 


(i)  Voyez  Ohferyatim  IF,  fag. 
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vatiôn  du  gonflement  des  veines  o^ca- 
fionné  par  une  caufe  pareille ,  qu  ecoit 
fondé  chez  les  anciens  ,  Tufage  où  étoient 
les  nourrices  des  nouvelles  mariées ,  de 
prendre  foigneufement  avec  un  fil  la  mé- 
fore  du  cou  de  répoufée ,  la  veille  &  le 
lendemain  des  noces  (ï).Hippocrate  ajou- 
te que  les  gens  colériques  font  veineux 
^enqfiO'^'  Stahl  a  également  obfervé  cette 
plus  grande  capacité  des  veines  fur  ks 
perfonnes  ckolerico-fanguines  >  &  regarde 
cette  capacité  comme  une  caufe  d'hémor- 
ragie. Spigellius  remsLvquQ  de  fon  côté  que 
les  perfonnes  qui  ont  la  rate  volumineufe, 
ont  également  le  fyftême  veineux  fort 
gros  C3)  ?  on  fait  que  ces  perfonnes  font 
fujettes  aux  hémorragies.  Les  varices  foit 
à  l'extérieur ,  foit  à  l'intérieur  du  corps  , 
chez  les  perfonnes  qui  dans  leur  jeunefle 
ont  éprouvé  de  fréquentes  hémorragies , 
lèmblent  tenir  encore  à  cette  difpofition  du 


(i)  C'cftà  cette  pratique  ancienne,  que  CâttHÎÎe 
fait  aliufîon  ,  dans  ces  deux  vers  de  Ton  poème  fur 
les  noces  de  Thetis  8c  Pelée. 

Non  ilUm  nutrix ,  orienû  luce ,  revifem 
Hefterno  collum  potcrit  circumàare  filo. 

Ramazini  (  de  morh.  opific,  )  explique  ce  phéno- 
mène ,  par  le  gonflement  furvenu  aux  vaiiTeaux  du 
cou  ,  fous  la  révolution  excitée  par  le  CHnopaU^ 

(z)  Voyez  'Epidem.  fecL  XV,  lib.  VI, 

(3)  Voyez  InfipHÏchr^  Bonet, 
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fyfteme  veineux,  ou  auxcaufes  qui  déter-- 
filment  cette  difpofition.  S^il  falloit  ib  déci^ 
derpar  tous  ces  exemples,  ilferoit  naturel 
de  penfer  i  ^.  q.ue  le  méchanifme  ou  la  caufe 
prochaine  des  hémorragies  ^  confifte 
en  une^adion  particulière  des  vaiflèaux - 
'OU  plutôt  que  cette  caule  efl  détermuiée  l 
comme  celle  de  toutes  les  autres  lecrétions 
&  excrétions  ,  par  une  influence  fur  le  fyf- 
tême  vafculaire  en  général  ou  plus  fpé- 
cialement  fur  quelqu'une  de  fes  branches , 
de  la  part  des  ofcillations  nerveulés  aux- 
quelles on  ne  peut  refufer  d'être  les  auteurs 
des  mouvemens  des  liqueurs  ,  &  de  leurs 
différentes  direâions  dans  le  corps  humain. 
Baillou  qu'on  ne  peut  trop  cirer  ni  trop 
admirer  ,  BaïUou  qui  n^éroit  qu'un  grand 
Médecin  ,  point  au  fait ,  il  efl  vrai ,  de  la 
circulation  du  fang,  remarque  exprelTé- 
nient,  au  fujet  des  règles  chez  les  femmes, 
^u  on  ne  doit  pas  rapporter  ces  écoulemms 
périodiques  ni  à  V  abondance  dufang  ,  ni  à  fa 

malignité  fij Car  une  e/pece  d'orga/^ 

me  précède  Féruption  des  règles  ^  conjointe- 
ment avec  plujiems  autres  jymptomes  qui 
annoncent  le  trouble  que  les  mouvemens  ou 
les  efforts  de  la  nature  excitent  y  pour  produire 
cette  excrétion  ÇzJ, 


I 

(i)  lye  wgin.  -^  mnlier.  morb, 
(i)  ConfiL  medic. 
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2^.  Que  cette  caufe  agit  particulièrement 
fur  les  veines,  c'eft-à-dire ,  que  le  fang 
des  hémorragies",  du  moins  de  la  plupart 
de  ces  évacuations ,  eft  veineux. 

Il  ne  faudroit  pas  cependant  fe  prefler 
d'élever  des  dogmes ,  ou  de  rien  conclure 
autrement  fur  cet  expofé  ;  mais  il  efl  certain 
que  de  pareils  faits  bien  difcutés  &  bien 
approfondis ,  pourroient  fournir,  fur  cette 
partie  de  la  phyfiologie,  des  indtïdions 
nouvelles  &  très-intéreflantes  pour  la'  Pra- 
tique. La  matière  eft  digfce  aukrément  de 
nos  plus  grands  maîtres. 
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EFFETS 

De  rOfium  Jhr  le  Pouls. 

JL/ANS  la  plupart  des  cas,  V Opium 
femble  d*abord  diminuer  la  fréquence  du 
Pouls,  qu'il  augmente  pourtant  quelque- 
fois ;  il  parole  auflî  en  émouffer  la  viva- 
cité &  la  force,  mais  il  en  concentre  da- 
vantage la  dureté  ;  ce  qui  augmente  d'au- 
tant le  développement  &  la  véhémence 
du  Pouls  qui  îiirviennent ,  dans  le  plus 
fort  de  l'aâiion  de  ce  remède ,  comme 
par  une  eipece  de  détente  ou  d'explofion 
des  forces  vitales ,  du  centre  à  la  circon- 
férence.  On  peut  conclure  d'après  une 
obfervation  confiance  du  Pouls  &  des 
phénomènes  de  la  maladie  ,  fous  Teffet 
de  VOpium  &  à  la  fuite  de  fon  adion , 
que  les  calm.es  paflTagers  qu'il  procure , 
font  plus  nuifibles  qu'avantageux  au  fond 
de  beaucoup  de  maladies  ;  qu'il  engour- 
dit les  forces  de  la  nature  ,  &  l'en- 
dort pour  ainfi  dire  ;  ce  qui  eft  fans 
doute  le  pius  grand  mal  poflible.^  C'eft 
un  vœu  commun  à  tous  les  Médecins 
obfervateurs  de  la  nature,  que  la  reforme 
de  ces  émuKions  &  Juleps  narcotiques , 
prodigués  par  les  Praticiens  de  quclquef^, 

climats^- 
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climats ,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
maladies  ,  même  dans  celles  qu'on  lïe 
peut  guère  qualifier  que  d^incommodités. 
Une  Vérité  immuable  dans  la  faine  Mé- 
decine I  c'en  que  toutes  les  maladies  ne 
guériflent  que  par  des  révolutions  de  la 
nature  ,  qui  doivent  néceffairement  fe 
faire  fentir  au  corps  ;  il  faut  qu'il  fouffre 
pour  fe  rétablir ,  comme  il  faut  des  dou- 
leurs  pour  l'accouchement.  Malheur  aux 
Médecins  pufiUanimes  &  cruels  tout  à  la 
fois ,  que  la  fièvre  &  fes  exacerbations 
décident  fi  légèrement  à  accabler  de  nar- 
cotiques leurs  malades  !  Nous  convenons 
cependant,  qu'il  eft  des  fièvres  avec  un 
caraftere  nerveux  ou  fpafmodique  ,  dans 
lesquelles  brille  VOpium  ;  on  a  mênie 
vu ,  plus  d  une  fois ,  de  fameux  Prati- 
ciens ,  tirer  un  parti  merveilleux  de  ce 
remède  ,  dans  quelques  fièvres  intermit- 
tentes. Voyez  encore  là-deflus  les  Re- 
cherches. 

Des  Véfïcatoires. 

Le  Pouls  nous  a  paru  conflamment 
plus  dur^  plusroide,  plus  tendu  ,  peu 
de  temps  après  Inapplication  des  Véjîcn-^ 
Poires ,  qu'il  ne  Tétoit  auparavant.  D'ordi- 
naire, cette  dureté  &  cette  roideur  du 
Pouls  n'ont  fait  qu'augmenter  de  plus  en 
plus^  durant    cette  application  \  fouven 
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elles  n'ont  pas  laifle  de  perfifter  quelques 
jours  encore  après  Tenlevement  des  em- 
plâtres ;  dans  ce  cas ,  la  maladie  ou  s*eft 
jugée  difficilement  ,  ou  elle  a  eu  une 
mauvaife  iffue.  Souvent  aufTi  nous  avons 
obfervé  que  le  Pouls  ne  tardoit  pas  à  fe 
développer  &  à  s'aflTouplir,  fous  Timpref- 
fîon  de  ce  remède  ,  &  il  n'a  pas  manqué 
d'arriver  pour  lors  quelque  changement 
avantageux  dans  la  maladie ,  ou  quelque 
évacuation  falutairc.  Nous  croyons  avoir 
également  rémarqué  quelque  différence  , 
foit  dans  la  marche  &  les  modifications  du 
Pouls  y  foit  dans  letat  d^un  Pouls  comparé 
à  Tautre ,  félon  les  parties'  ou  les  côtés  du 
corps  fur  lefquels  ces  remèdes  étoient 
appliqués.  Voyez  dans  l'ouvrage  des  Re- 
cherches ,  &  dans  V Encyclopédie  au  mot  . 
Véficatoires. 
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REGLES 

CoNCERNu^NT  les  Saigîiêes  &  les  Pur^ 
gaîifs  s  tirées  desftgnes  du  Pouls ,  & 
de  la  Docîrine  de  Solano  a  cefujet*. 

jHL  PRES  avoir  parcouru  les  divers  ta- 
bleaux des  modifications  organiques  du 
Pouls  y  après  en  avoir  reconnu  ,  dans  les 
obiervations ,  &  la  vérité  &  les  avantages , 
il  efl  bien  aile  à  un  chacun  d'en  déduire 
les  règles  de  conduite  qui  doivent  être 
obfervées  dans  le  traitement  des  mala- 
-  dies ,  &  qtii  en  font  comme  autant  de 
réfultats  ou  de  conféquences  nécelTaires. 
Cependant ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  rappel- 
1er  ici,  en  faveur  des  jeunes  Médecins,  les 
plus  importantes  de  ces  règles,  afin  de  leur 
en  faciliter  l'application  dans  la  Pratique» 

'  s^ ^====='======^ 

Dei  Saignées  direBes  &  locales. 

JN  Ous    nous    occuperons  peu    de  la 

Saignée  pratiquée  d'après  les  indications 
ou 'les  notions  générales  &  communes. 
Les  Auteurs  célèbres  qui  ont  difcouru 
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très-difertement  fur  cette  matière  ,   pa- 
roiflent  l'avoir   épuifée  ;    fi  toutefois  le 
rationel  ou  la  partie  brillante  de  ce  grand 
moyen   en   Médecine  ,  n'eft   pas  encore 
mieux  connue  &  plus  approfondie  que  la 
partie  utile  ou  pratique.    Il   s  agit  donc 
ici  des  Saignées  plus  Ipécialement   indi- 
quées par  la  nature  ou  par  fon  fidelle  in- 
terprète y  le  Pouls ,  c'eft-à-dîre ,  des  Sai-^ 
gnées  diredies  &  locales  ;  quellion  oifeufe 
je  l'avoue  ,  ain(i  que  tant  d'autres  relati- 
ves à  cette  doftrine,  pour  les  parefleux, 
&    la   plupart    de    ces   Médecins    affez 
heureux  ou  aflez  malheureux ,   je  ne  fais 
lequel ,    pour  avoir  ,   en  quelque  forte , 
envahi   route    la  Pratique   d'une  Ville 
&  qui  ,    accablés  du  grand  nombre  des 
malades  ,  font  voués  par  état  à  une  rou- 
tine légère,  uniforme,  expédkive y  k  une 
Médecine  ,  en  un  mot ,  de  laquelle  on  a 
déjà  dit   qu'il  n'y  avoir  aucun  art,   ars 
Jim  arte  Ci)* 

(i)  Ceft  traiter  bien  durement ,  ce  me  femble  , 
CCS  Poli^tres  que  de  les  qualifier  de  mauvais  Mé- 
decins, comme  fait  >  2.  l'exemple  de  Galien,  Reyes 
franco  ,  (  cité  par  un  des  Approbateurs  de  Vldiomu 
de  la  naturalez.^  )  ,  parce  que  ces  Médecins  n'au- 
ront le  temps  ni  d'obferver  avec  l'application 
convenable  le  Pouls  ,  ni  de  retourner  a  toute 
hetire  auprès  du  malade  pour  en  reconnoîtrc  les 
changcmcns  ^  comme  le  prciicrir  Galien  ,  3c  que 
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Perfonne  n*ignore  que  les  Saignées  foit 
direâes ,  foit  locales  ^  ont  été  ancienne-, 
ment  une  des  grandes  reflburces  de  la 
Médecine  où  cette  Pratique  s'eft  foutenue, 
jufqu'aux  grandes  erreurs  &  aux  petites 
vérités  qui  y  apportèrent  les  Arabes.  Oh 
fait  également  quels  efforts  ont  fait  en 
différens  temps  des  Médecins  illuftres 
pour  la  rétablir  en  Europe  ,  les  contradic- 
tions qu'ils  ont  effuyées  ^  &  Parbitraire 
q^i  règne  encore  fur  cet  article  parmi 
les  Modernes.  S'il  pôuvoit  être  honnête  de 
folliciter  des  Médecins  à  fe  procurer  les 
derniers  éclairciflemens ,  fur  un  objet  auilî 
intéreflant  pour  l'humanité ,  on  fferoit: 
leur  propofer  la  doftrine  du  Pouls ,  cojnme 
une  lumière  qui  feule  peut  fixer  ,  à  cet 
égard  ,  tous  les  doutes  &  toutes  les  opi- 
nions. On  en  trouvera  la  preuve  dans  le 
Chapitre  XXI.  ;  on  y  verra  fur-tout  que 
parmi  les  différens  mo)^ns  de  la  Méde- 
cine ancienne  qu'invite  ceme  doctrine  > 
elle  rappelle  finguliérement  celui  des  Sai- 
gnées directes  &  locales ,  qu'elle  rétend 


l'exige  la  bonne  Se  faîne  Pratique.  Huodad^vertei^e 
^ellem  ,  dit  cet  Auteur  ,  triviales  quofd^m  Medi- 
cos  qui  ma  urhe  difcutrunt ,  a*  plurimos  fe  hahere 
MToîosjaBant  ;  mm  cum  srs  diffiàllimafit ,  ipfi 
vero  plurimos  fufcipt/tnt  curandos  ,  pravos  ejfe 
mceffe  eft  y  cum  fine  rmone  fed  ufu  tmtum  cuvent  9 
inpÏHxmiftimMmm.  Qîieft.  83^foli  ^38. 
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même  &   le   perfedionnc.   Ce  Chapitre 
préfente  également  un  expolë  de*  vues  & 
des  principes  qui  cîirigeoienr  les  anciens 
dans  rappiicanon  de  ces  moyens  direfts 
dont  nous  parlons.  En  effet ,  ces  Obfer- 
vateurs  s'appercevant  que  la  nature  excite 
des   hémorragies    de  divers  endroits  du 
corps ,  &  raiionnant  d'ailleurs  fur  les  cau- 
fes  &  les  phénomènes  de  ces  hémorragies, 
ils  en  durent  bientôt  apprendre  qu'il  y  a 
du  choix  à  faire  pour  les  vailfeaux,  dans 
Tulage  de  la  Saignée  :  mais  indépendam- 
m.enr  de  cet  empyrifme  éclairé  qui  con- 
duifbit  fi  fûrcment  les  Anciens  dans  cette 
parricide  la  thérapeutique  ,    je  croirois 
pouvoir  encore  dédurre   des  idées  qu'ils 
avoienc  fur  rinfiammation,  la  raifon  du 
fréquent  ufage   de  ces  Saig-nées  particu- 
lières parmi   eux.   Or ,  ces  idées  étoient 
fondées  fur  une  analogie  qui  paroît  tenir 
de  révidenc#;  i!s%voicnt ,   par  exemple  ^ 
obfervé  dans  ks  maladies,  que  lorfque  les 
hypocondres  étoient  tendus  &  douloureux 
en  même' temps  ^  c'eft-à-dire  ,  menacés 
ou  atteints  d^nflammation  ,  il   n  y  avoit 
point  d'hémorragie  ;  delà  &  de  pluneurs 
autres  obfervations  ,  ils  dévoient  naturel- 
lement inférer  que  la  partie  enflammée 
attiroit  à  foi  les  humeurs ,  &  que  celles-ci 
y  étoient    retenues ,    au  moins  pendant 
quelque  temps  ,   par  Texercice  continuel 
de  cette  force  ^traâiv^  ou  cmtrak  i  ou 
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ne  trouve  rien  tant  en  effet  dans  leurs 
ouvrages  que  l'axiome  pars  quœ  calet  at- 
trahit  j>  ainfi  que  nous  le  remarquons  ail- 
leurs. C'eft  d'après  les  mêmes  idées  que 
Solano  s'écrie  que  cofl  un  erreur  d^ attribuer 
lacaiife  de  V inflammation  aufangQi'^^  que 
cette  affection  vient  d'une  force  qui  attire 
&  fait  aborder  avec  impétuofité  les  hu- 
meurs vers  une  partie  ,  où  la  matière  de 
laliment  ,  les  fucs  alibiles  s'arrêtent  & 
jforment  de  petits  amas  amontonandofe  ^ 
qui  conflituent  les  noyaux  de  Tinflamma- 
riorî.  C'eft  encore  ainfi ,  &  en  admettant  la 
même  caufe  matérielle  pour  les  phlegmons 
[  c'ell-à-dire ,  les  molécules  adhérentes  du 
fuc  alibile  ]  O).  Qtie  l'Auteur  des  Recher- 
chées penfe  ))  qu^une  partie  enflammée 
))  peut  être  regardée  quelquefois  &  en  cer- 
»  tains  temps  de  Tinflammation,  comme 
)!)  une  forte  d'organe  particulier  qui  fait , 
»  pour  ainfi  dire  ,  corps  à  part ,  &  dans 
»  lequel  les  mouvemens  des  humeurs  ne 
»  fe  font  point  fuivant  la  marche  &  les 
»  forces  générales  de  la  circulation  C3)  ^'• 
La  Saignée  pratiquée  d'après  les  notions 
vulgaires ,  doit  donc  erre  fort  fouvent 
[  pour  le  remarquer  en  paffant  ]  de  toute 


(i)  Es  crror  attribuir  à  la  faagrc  los  içmoncs, 
L^f.  Lyd,  foi.  X30. 

(i)  Thef  drejuit,  miner,  aqpf, 

(3)  Recherches  fur  le  Pouls  ,  pag,  315  ,  3x4* 
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îiuUité  dans  les  inflan\mations  ,  commfe 
elle  eft  nulle  dans  certaines  maladies  ^ 
dont  la  matière  eft  cantonée  dans  quelque 
portion  du  tiffu  cellulaire,  à  l'abri  des 
forces  de  la  circulation  générale  ?  Auflî 
voyons-nous  que  les  fameux  Praticiens , 
ceux  mêmes  qui  font  les  nioins  portés 
pour  la  doftrine  du  Pouls ,  font  un  peu 
revenus  aujourd'hui  de  la  prétention  dan- 
gereuîe  &  vaine  de  prévenir  ou  d'empor-- 
ter  brufquement  les  inflammations  ,  & 
de  terrafler ,  comme  on  dit ,  la  fièvre. 

L'inflammation  confidéréefous  ce  point 
de  vue,  conduifoit  donc  encore  les  An- 
ciens, par  une  conféquence  bien  fimple, 
à  des  faignées  faites  fur  l'endroit  même 
de  la  partie  affëdée ,  ou  aux  environs  aùffi! 
près  qu'il  étoit  poffible  de  cette  partie.  Le 
Pouls ,  en  nous  dévoilant  toute  la  vérité 
de  ces  dogmes,  doit  nous  ix)rteravec  plus 
de  confiance  encore  à  embraffer  la  mé- 
thode que  ces  dogmes  fuggérent.  On  doit 
donc  faigner  du  côté  de  la  douleur  dans 
la  pleuréfie  ,  la  péripneum.onie  ,  &c.  à  la 
manière  des  Anciens  ;  comme  eux  on  doit 
encore  donner  la  préférence  à  une  veine 
plutôt  qu'à  une  autre.  Et  fi  quelque  la- 
vant Dilcoureur  vient  m'obferver ,  que  de 
meilleures  notions  émanées  d'une  meil- 
leure phyfique,  doivent  faire  regarder  au- 
jourd'hui ces  diftinftions  comme  indif- 
férentes, inutiles  ou  minutieufes  ;  il  me 

permettra 
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permettra,  tout  en  admirant  le  fcientifique 
de  les  raifonnemens ,  de  m'en  tenir  à 
Favis  d*Hippocrate  ^  de  Galien  &  du  refte 
des  Grecs  illuftres ,  de  Duret ,  de  Houlier^ 
de  Ferml  ^  de  Baillou  j  de  Sydenham  y  de 
JBaglivl  ^  de  Solano  ^  &c.  Ces  Maîtres 
divins  de  la  Pratique  ;  trouvant  fur-toue 
à  concilier  leur  doftrine,  avec  ce  que  me 
dide  le  Pouls  dans  loblèrvation  journa- 
lière. Je  déclarerai  avec  la  même  fran- 
chife ,  que  la  troifieme  ou  quatrième  de 
ces  Saignées  faites  du  côté  affefté  &  en 
obfervanc  le  choix  de  la  veine  ,  procure 
fouvent  un  foulagement  notable  aux  ma- 
lades ,  &  m*a  préfenté  plus  d'une  fois  un 
fang  très-différent  en  couleur  &  en  con- 
fiftence  ,  de  celui  qu'on  tirok  du  coté 
oppofé. 

11  faut  encore  fiaivre  conftamment  les 
indices  du  Pouls  ,  lorfqu'il  y  a  iiippref- 
lion  de  quelque  hémorragie  périodique  , 
ou  qu'il  y  a  quelque  retardement  auquel 
peuvent  fe  rapporter  les  défbrdres  aduels. 
Si ,  par  exemple ,  les  régies  font  liifpen- 
dues  ou  fupprimées  ,  &  que  le  Pouls 
incline  ou  loit  décidé  au  caradere  utérin ^ 
il  faut  d'abord  tenter  les  potions  hyjléri-- 
gués  &  emménagogues  ,  les  pediluves  ,  les 
frictions ,  &c. ,  &  fi  ces  moyens  font  inef- 
ficaces ,  faire  faigner  du  pied  côrrefpon- 
dant  au  poignet  fur  lequel  le  caradere 
uîerin  fe  trouve  le  inieux  marqué. 

O  o 
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Si  le  caraAere  du  Pouls  efl  au  faîgne- 
nient  du  nez  ,  dans  certains  temps  de  la 
maladie  ,  &  que  les  autres  fignes  concou- 
rent à  manifefter  la  tendance  du  fans?  ou 
de  la  nature  vers  cet  organe ,  on  doit 
après  avoir  aflez  attendu  ,  faire  refpirer 
par  le  nez  au  malade ,  des  poudres  irritan- 
tes ,  ou  bien  ,  porter  dans  Tintérieur  de 
la  narine  du  côté  qui  efl  indiqué  par  le 
Pouls ,  un  inflrument  propre  à  ouvrir  les 
vailFeaux  de  ces  parties  ,  comme  une 
plume  d'oye  découpée  en  forme  de  fcie 
un  épi ,  &c.  ;  en  un  mot ,  employer  tel 
autre  moyen  capable  d'exciter  une  cfpece 
de  Saignée  locale  ,  ou  d^attirer  de  plus  en 
plus  le  fang  fur  la  partie  ,  afin  qu'il  puifle 
de  lui-même  produire  Thémorragie.  Ceft 
ainfi  qu'Hippocrate  fe  garde  bien  de  faire 
iaigner  Methon  qui  avoit  rendu  quelques 
goûtes  de  fang  par  le  nez,  !e  quatrième  jour 
de  fa  maladie  ,  mais  ii  lui  fait  laver  la  tête 
avec  de  l'eau  chaude  ^  afin  de  faire  abor- 
der le  fang  en  plus  grande  quantité  fur 
cet  organe  (i). 

Dans  beaucoup  d'affections  de  la  tête, 
fouvcrture  de  la  veine  jugulaire  ou  même 
des  artères  temporales,  &c.  Ibnt  fbuvent 
ialuraires.  Solano  qui  écoit  grand  partifan 
de  ces  remèdes  &  mui  les  manioit  avec 


(i)  'Epidem, 
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fuccès,  remarque  judicieufement ,  çueU 
nouveauté  de  cette  pratique  ne  doit  pas  Jtir- 
prendre  :,  &   quon'ne  doit  fUre  attention 
au  à  [es  effets  CO  ,  il  vante  beaucoup  la 
Saignée  aux  jugulaires  dans  les  angines  ,;&c. 
le  recommande  également  celle  aux  veines 
de  la  main  qui  font  cenfées  correrpondre 
avec  îa  tête  ,  contre  les  affeftions  rebel- 
les de  cet  organe  :  il  rapporte  à  ce  fujet: 
rhiftoire  de  la  cure  affez  fmguliere  qu'il  fit 
d'un  Religieux  qui,  à  la  fuite  d'un  catharre, 
&   après    quelques    dé jeftions    de    fang 
par  la  bouche  ,    étoit   tombé  ,    depuis 
huit   mois  ,   dans    une  efpcce  de  fièvre 
lente ,  &c. ,  en  le  faifanr  faigner  de  la  veine 
qui  fe  trouve  entre  le  pouce  &  V index  Qz)* 
On  voit  par  Fexcellent  traité  de  Von  Fr. 
Garcia  Hernandés  fur  cette  matière  ,  que 
ce  goût  pour  les  Saignées  direftes  ou  lo- 
cales eft  commun  à  prefque  tous  les  Mé- 
decms  efpagnols  (3).   Rivera  l'un  d'eux 


(i)  Nadie  eftrafic  la  novedad  ,  fino  atienda  à 
îoseffcdas-  Voyez  dms  G^icî^  .  p^g   s^r. 

(2)  Y  le  abri  dgs  fucntes  entre  el  dedo  puîgar  , 
è  indice  ,  por  cu^o  efpacio  corre  el  principal  ramo 
de  la  cephalica  vena  ,  cuya  ramificacion  fecunda 

la  cabeza  de  venillas Y  el  no  abnrias ,  mas 

tirriba,  figuiendo  la  Unea  cephalica,  es  pot  \o 
major ,  y  mas  prompta  operacion  que  fe  experi» 
mcnta.  Origenmorh.foU  177*  ,     ^  ,     jt. 

(3}  il  cftpaplé  dans  €ê  xmxiy  àt  mUnâm 
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prétend  qne  Ji  dans  lafiévn  intermittente 
ilfiirvhntun  délire  continu  j,  l'on  peut  fai^ 
gner  hardiment  du  rameau  céphalique  de,  la 
main  droite  ;  &   en  parlant   de  la  fièvre 
intermittente  foporeufe,  le  même  Auteur 
ajoute  quV/  convient  de faigner  ^durant  Vin- 
termijjion  ,  de  la  céphalique  ^  &  qu^  quatre 
heures  après  on  doit  ouvrir  la  veine  du  front 
eette  dernière  faignée  étant  plus  fpéci aie  Ço\ 
Von  Garcia  dit  avoir  à  Ion  tour  employé 
avec  fuccès  la  faignée  au  poignet ,  contre 
un  délire  furieux  furvenu  après  àt^  Sai- 
gnées répétées  fur  les  veines  ordinaires  (2); 
cela  auroit-il  également  réufli  en  faignanc 
de  toute  autre  veine  ?  Cefi  ce  que  j'avoue 
que  je  ne  fais  poiiu  ,  ConfielTo  no  lo  fe ,  dit 
DonGarcia,  Il  me fcmble feulement,  continue 
ce  célèbre  Praticien,  ^z^e  nous  ne  devons 
pas  nous  ^  abjlenir  de  pratiquer  la  Saignée 
de  ces  veines  particulières  ^  parce  que  nous 
ne  trouverons  aucune  raifon  méchani que  pour 
expliquer  leur  effet.  »  Car,  [  fuivant  Toi^i 


f  mart'mus  ]  qui  a  ^îrefTé  un  Catalogue ,  par  ordre 
alphabétique ,  de  tous  les  cas  ou  la  Saignée  locale 
ou  direde  e/l  utile  ,  dans  lequel  chaque  maladie 
cft  reprefcntéc  avec  la  veine  oh  \t^  veines  qu'il 
cft  néce/rairc  d'ouvrir  ,  pour  obtenir  la  guérifon. 
me  cap  XVI  pag.  3^^  àt  la  Dodrina  de  Sohm 
jMque  aciarada. 

(i)  Me  die,  invent,  fol.  1 17  ,   it^, 

(^)  P^gv  148  y  cap.  XVI.  Vm. 
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h  tom.  $foL  i6]  ce  qu*on  peut  déduire 
»  des  loix  méchaniques  concernant  le  mou- 
»  vement ,  tranfporté,  fur  quelque  légère , 
»  reffemblance  ,  à  la  pratique  de  la  Mé- 
»  decine  ,  ne  fauroit  néanmoins  lui  être 
))  appliqué  fans  de  grandes  difficultés  ,  & 
»  beaucoup  d'inconveniens  CO  ^^• 

On  peut  juger,  par  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  des  Saignées  diredes  &  lo- 
cales ,  combien  cette  pratique  peut  fe 
prévaloir  de  la  connoiffance  des  fignes 
organiques  du  Pouls.  C'eft  en  effet  la 
bouflfole  qui  doit  nous  conduire  invaria- 
blement dans  l'application  de  ces  remèdes 
particuliers.,de  même  que  dans  fadminiftra- 
tion  de  tous  les  autres  ;  c'eft  elle  qui  doit 
juger,  certifier  ou  détruire  les  préfom- 
ptions  qu'on  peut  tirer  des  autres  fignes 
concernant  le  véritable  fiége  des  maladies. 
J'ai  vu  des  Praticiens  tomber  dans  les  er- 
reurs les  plus  groflieres ,  faute  de  cette 
lumière,  Jai  vu  plufieurs  affe£tions  coma- 
teufes  dans  lefquelles ,  le  Pouls  étant  d'un 
pectoral  très-marqué ,  on  ne  favoit  pas  fe 
tirer  de  la  Saignée  du  pied  ;-tout  au  plus 
avoit  on  recours  à  celle  de  la  jugulaire  , 
par  un  dernier  effort  ;  mais  le  tout  fore 
vainement  fans  doute  ,  car  le  foyer  de  la 
maladie  étoit  dans  les  poumons.  L'ouver- 


(i)  lor.  «V.  pag.  54^» 
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ture  des  cadavres  à  fouveiit  confirmé  W 
prognoftic  que  j'avois  porté  d'après  le 
Pouls  ;  il  s'eft  trouve  des  engorgement 
fanguins  confidérablcs  dans  ces  vilceres  ^ 
avec  des  traces  de  phlogojc ,  &  on  n'a  pu 
rien  découvrir  dans  Tintérieur  de  la  tête. 
Oétoit  donc  de  ces  efpeces  de  péripneu- 
monies  dont  parlent  Hippocratc  &  Baillou, 
qui  portent  fécondairemcnt  ou  fympaîhi- 
quemmt  à  la  tête ,  &  dans  Iclquelles  on 
doit  s^occuper  de  la  poitrine  rejyicere  ad 
pulmones  fO ,  employer  des  épifvajliques 
afiez  efficaces  pour  faire  de  promptes 
révulfîons  du  centre  à  la  circonférence , 
fuivant  le  précepte  de  ces  deux  grands 
hommes. 

Ce  n'cft  pas  ajTcz  de  confultcr  les  modi- 
fications or?,ûmqucsà\i  Pouls,,  pour  placer 
la  Saigné^e  fur  une  parde  plutôt  o^ue  fur 
un  autre  ,  il  faut  encore  Uiicrroger  très- 
particuliérement  quelques  niodihcations 
générales  &  accpjfoires  qui  peuvent  faire 
admettre  ou  rejettcr  la  Saignée.  11  eft , 
par  eKcmpIe  ,  dans  des  maladies  avec 
caraétere  d'inflamjTîarion  ,  des  circonftan- 
ces  qui  Ipécxhcnt  &  iiolent  en  quclq^ue  for- 
tes ces  maladies ,  par  rapport  au  traite- 
ment-; amfi ,  pour  ne  pas  fortir  de  l'exem- 
ple des  affections  de  poitrine  ,  il  eft  des 


(i )  Vi^ex.  dans  Baillou  ^fidem,  lib$  IL 
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poînt-de-côté  où  la  faignée  ne  convient 
point ,  quoi  que  la  poitrine  paroiflTe  eflen- 
tiellement  affedée ,  &  qu^il  y  ait  de  la 
fièvre.  C'eft  de  cette  affeftion  dont  veut 
parler  Laiare  de  Soto  Médecin  de  la 
Chambre  de  Philippe  IL  ,  cité  -pzv  Don 
Garcia  fO ,  lorfqu'il  dit  que  çuand  Vhu-- 
meiir  qui  caufe  le  point-ie-côté  &  laplew- 
rcjie  [puIiBOnia]  efi  froide  &  épaijfe  ^\ on 
nef&uroit  imaginer  de  moyen  plus  propre, 
que  la  fièvre  ^  pour  t atténuer  ^  la  réduira 
à  un  certain  point  de  fluidité  j,  &  la  pré- 
parer àVexpulJïon  ;  vues  dignes  d'un  grand 
Médecin  comme  Soto,  C'eft  ici  vraifem- 
blablement  la  mêm.e  maladie  dont  .parle 
Bianchi  fous  le  nom  de  pleuréfie  crue,  ou 
lymphatique  C^J ,  &  contre  laquelle  il  fe 
.contente  d'employer  les  atténuans  &  les 
cordiaux ,  fans  Saignées  ni  Purgations  t 
tels  font  encore  ,  fuivant  la  conjeâure 
de  Don  Garcia  f^J  les  point-de-côté  , 
contre  leiquels  Hippocrate  propolé  les  fo-* 
mentations  ou  les  bains  d^eau  chaude  >  & 
îe  vin  doux  ;  beaucoup  d'afieftions  cathar- 
raUs ,  &c.  ;  mais  dans  ces  cas  particuliers, 
ordinairement  le  Pouls ,  quoique  fiévreux 
.&  peâoral,  cAfoièle  ^  iners,  peu  élevé  & 


fi}  Pag,  14p. 

(x)  Hifi.  Hefat,  p,  3. 

Ci)  Pag*  ^9  h 
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un  pm  vuidt  ;  circonftances  qui  appartiens 
lient  aux  contre-indications  vulgaires  de 
la  faignéc  en  général  ;  c  efl-là  véritable- 
ment le  cas  des  véficatoires  appliqués  fur 
la  partie  même ,  remèdes  locaux  toujours 
utilement  dirigés  par  les  fignes  organiques 
du  Pouls. 

Solanoy  plein  des  merveilles  qu'il  voyoit 
opérer  à  la  nature  dans  fa  Médecine  expec- 
tative du  Pouls  ,  pénétré  d'ailleurs  des 
maximesdu  grand  Hippocrate  fon  maître, 
Solano  ne  vouloit  prefque  point  de  remè- 
des ;  il  étoit  fur-tout  ennemi  des  faignées 
qull  rejettoit ,  même  dans  les  inflamma 
tions.  Cependant  il  parole  que  dans  fa 
pratique  ,  il  favoit  faire  plier  le  dogme , 
puisqu'il  îaignoic ,  Ibbrement  à  la  vérité , 
dans  les  point-de-côté,  les  pleuréfies,  &c* 
Les  idées  que  cet  Homme  fingulier, 
trop  peu  connu  encore  ,  s'étoit  fait 
fur  la  Saignée  ,  &  la  manière  dont  il  en 
explique  les  effets ,  forment  un  des  articles 
des  plus  curieux  de  la  Théorie  ■  elles  va- 
lent certainement  la  peine  d'être  rappor- 
tées. Il  dilbit  donc  que  la  cauje  conjointe 
du  phlegmon^  n^  étant  pas  fous  lajurifdiâion 
de  la  lancette  ^  comme  le  font  les  veines  ^ 
cette  caufe  ne  devoit  pas  être  foumife  à  la 
Saignée  ÇO.  Maxime  qui  contraile  fingu- 


(x)  N'iiîgaio  ignora  que  la  caufa  conjunta  de 

liérement 
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liérement  avec  la  prétention  deSidenhant,^ 
de  faire  expeftorer  ,  pour  ainfi  dire  ,  par 
la  veine  ouverte  dans  la  Saignée ,  comme 
par  une  trachée  artère  ,  Thumeur  ou  la 
matière  de  la  pleuréfie,  &c,  ;  en  quoi 
certes  l'excellent  Sidenham  a  étrangement 
dormi.  Mais  fi  Solano  faignoit  dans  les 
pleuréfies ,  les  point-de-côté ,  &c. ,  c*étoit 
toujours  dans  les  commencemens  ,  félon 
le  précepte  d'Hippocrate  &  de  Vallesx{\Cï\ 
cite  CO  y  &  par  la  raifon  qu'on  faigne 
dans  les  blelTures  ,  afin,  dit^il,  de  préve- 
nir ou  de  combattre  les  accidens  graves  Ô* 
dangereux  que  la  violente  agitation  dufang 
&  des  efprits  ^  produit  ordinairement  dans 
ce  cas  (^2)  ;  a  titre  de  précaution  &  non  à 
titre  deguérifon,  por precautorio  no  cura-^ 
tivo  remedio  ^  &  pour  préparer  les  voyes 
à  la  crife  à  venir  Cl)  '•>  car,  ajoute-il, 
attendu  ces  défordres  occafionnés  dans  la 
partie  ,  par  l'abord  impécueux  du  fang  & 
des  efprits  qui  la  furchargent ,  Templif- 
fent  ou  la  farciffenr  ,  en  changent  la  for- 
me ou  le  tiffu  le  hinche  o  intercepte  de  for- 


un  flemon ,  no  eftando  en  la  jurifcliccion  de  la 

lanceta  ,  que  fon  las  venas  ,   non  pue<fc  fQJetarfe 

à  la  fangria.  Voy.  l Ouvrage  de  Don  Garcia  >  f .  27  > 

fS'  d^ns  /'Idioma  de  la  naturaleza  ,  prelimin*  VIIL 

(1)  Voyez,  dans  /'Idioma  de  la  natumlcza. 

(i)   VoyesL  l'Ouvrage  de  Don  Garcia  ,  f^f .  27» 

(3)  Idionîa  de  la  naturaleza  ,  fag.  108, 
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ma ,  Sec.  on  ne  peut  nier  qUc  le  fue  nutritif 
qui  y  circule  pour  l"  alimenter  é>  la  nourrir^ 
îiy  fait  retenu  6^  dépravé  :  or,  la  Saignée 
prévient  ces  accidens  ,  en  ce  quo  par  cette 
évacuation  artificielle  ^  lefahgfe  détourne  j, 
ou  le  mouvement  impétueux  avec  lequel  il 
fe  portait  à  la- partie  safoiblit ,  &  par 
confequent  il  ne  fauroit  s'accumuler  dans 
cette  -dernière  j,  ni  la  comprimer  ^  m  la 
farcir  ou  autrement  la  vicier  CO  \  En  quoi 
cotre  Auteur  établit  la  néceflité  des  Sai- 
gnées diredes  &  locales  dans  les  aiguës  : 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  n'étoit 
^ue  dans  les  commencemens  de  la  mala- 
die ,  c'efl-a-dire,  dans  le  temps  àc  cru- 
dite  ou  ^irritation  qu'il  iàignoir. 

Solano  ufoic  encore  de  ce  rcmcdc  dans  les 
htmom^iQS fymptQmatiques\  iUroyoït  mê- 
me devoir  quelquefois  les  arrêter ,  (i  elles 
étoient  trop  abondantes ,  par  de  fréquen- 
tes Saignées:  11  regardoit  commcyj-7y^fo~ 
matique  toute  évacuarioîi  fans  les  figîles  cri- 
tiques du  Pouls ,  ou  qui  bien  que  dcfignée 
fur  ce  dernier  par  le  mode  critique ,  n  arri- 


(ï)  Don  Garcia  dit  tr»  écUirciJfant  ce  p^^jjh^e  , 
t;ig.  2$  ,  Y  no  concurriendo  [  la  [ancre  ]  en  tanta 
copia  por  la  fangria,  no  comprime  ios  canaiesper 
ïos  que  el  licor  nutricnte  camira  :  cîe  oue  fc  ïîgue 
que  efte  no  fc  rcmora  ,  y  por  confîguienre  nohin- 
cha  la  parte  ,  ni  caufa  !os  sfFeâ;os  dichos  que  îra- 
hzsï  fu  crigen  dél  fuco  aîibilc  detcn ido , 


Digitized  by 


Google 


SUR      I»  E     foXïtS.  ^9; I 

voit  pas  $iux  jours  impairs   on  gUtfeme^i: 
notés  pour  critiques pzv  les  Anciens,  au  biea 
qui  ne  le  faifoit  pas  par  Forgane  affeiié  Iç 
plus  naturellement  à  l'humeur  ou  à  la 
tnatiere  qui  étoit  cenfée  caufer  la  maladie  ; 
par  exemple,  fi   dans  une  fièvre  aigiie 
dont  la  terminaifon  ordinaire  &  naturel!^ 
ie  fait  par  les  urines  ou  par  les  Telles ,  il 
(q  préfente  un  Pouls  dicrotiis  fuivi  d'une 
hémorragie  par  le  nez  ,  cette  hémorragie 
doit  être  (ufpe£le  ,  ainfi  que  la  mpdifica- 
tion  du  Pouls  qui  l'annonce,  &  Ton  peut 
amu  Don  Garcia  me  paroît  îa-deffus  de 
ravis  de  Solano  (i),  mais  tout  cela  eft 
outré  ;  nous  avons  vu  qu'il  arnvoit  lou- 
venc  dans  les  maladies   des  hémorragies 
qui  décidoient  la  marche  de  ces  maladies, 
en  diminuoient  les  fymptomes ,  &ç. ,  je 
parle   fur-tout  des  hémorragies  utenms. 
D  ailleurs,  plufieurs  organes  pouvant  être 
âfFedés  dans  une  maladie  ,  cette  maladie 
pouvant  encore  être  compligueey&  la  doc- 
trine des  jours  ne  quadrant  pas  toujours 
avec  les  mouvemens  décififs  de  la  nature, 
ileft  prudent  de  traiter  avec  beaucoup  de 
circonfpedionles  modes  cntiqms  du  Fouis 
&  les  évacuations  qui  ne  tombent  pas  dans 
un  jour  critique ,  ou  les  hémorragies  qui 
arrivent  aux jpurspws,  par  e^cemple ,  dans 
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une  fièvre  putride.  Aux  figncs  que  donne 
Solano  pour  diftinguer ,  dans  ces  occa- 
fions  ,  révacuation  fymptomatique  de  la 
critique  y  la  bonne  crife  de  la  mauvaife , 
on  doit  ajouter  ce  qui  a  été  dit  du  Pouls 
compliqué  &  de  la  violence  de  la  fièvre 
comme  pouvant  déranger  les 'évacuations, 
ou  nuire  aux  bons  effets  de  la  crife ,  ce 
que  nous  avons  remarqué  fur  la  iireâion 
du  lieu  ,  reâitudo  loci ,  &  ce  qu'on  trouve 
dans  la  femeïotique  générale  des  Anciens , 
dont  leDofteur  Garcia  reproche  avec  rai- 
fon  à  Solano,  de  faire  trop  peu  de  cas  (0* 

Des  évacuations  falutaires  peuvent  en- 
core arriver  fans  la  modification  critique 
lîir  le  Pouls  ;  nous  en  avons  vu  des  exem- 
ples ;  mais  pour  lors  on  a  la  reiïburce  des 
lignes  organiques  &  des  fignes  généraux 
des  anciens.  Ce  font  des  mdices  qu'il  n  eft 
pas  permis  de  négliger. 

Quelques  accidens  doivent-ils  détermi- 
ner le  Médecin  à  ordonner  des  remèdes,  du- 
rant la  préfence  des  modifications  vraiment 
critiques  du  Pouls  ?  Cette  quellion  fuppofe 
fans  doute  des  accidens  graves ,  injolites 
qui  ne  peuvent  pas  être  rapp^^rrés  aux  dé- 
sordres précurléurs  d'une ^  crife,  ^Solano 
penfe  là-deffus  comme  Galien ,  qu'un  rien 
peut  nuire  au  travail  critique  ,  que  una 


(i)  Fojez  rOuvragecitc  de  Don  G^rcia^ 
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cotera  ,yun  ladrido  de  un  perro  fon  bujlan- 
tes  para,  Udear  o  decener  ma  crlfe ,  »  qu'âne 
„  o^ute,  l'abboyemenc  d'un  chien ,  futhlenc 
„  pour  faire  échouer  une  crife  ou  pour  la 
„  fufpendre  <t ,  comme  s'-expnme  d  après 
Gaiien  &  Solano ,  Don  Jean  Luis  Roche  Q  i); 
expreffions  métaphoriques  ou  hyperboli- 
flues  ,  comme  on  voudra  ,  par  lefquelles 
ces  Auteurs  ont  tâché  de  faire  entendre  le 
danger  qu'il  y  avoit  à  déranger  une  crife , 
&  combien  les  fignes  critiques  du  Pouls 
doivent  être  refpedés  dans  les  maladies. 
Cependant  Solano  croyoit  devoir  le  relâ- 
cher dans  quelques  occafions  de  langueur 
de  ce  précepte  ,    lors  par  exemple  que  les 
mouvemens  de  la  nature  lui  paroilloient 
avoir   befoin  d'être  aidés  ou  réprimes; 
interprétant  ainfi ,  par  fa  pratique ,  les  rai- 
fonnemens  qui  ne  font  pas  touiours  bien 
clairs,  comme  il  eftdit  plush^s.PonGarcia 
à  qui  l'importance  de  cette  queftion  ne  pou- 
voir échapper  ,  cherche  ,  en  redihant  bo- 
lano ,  à  prendre  là-detTus  un  juftemibeu, 
à  fon  ordinaire.    Il  foutient  contre  Don 
Roche  que  des  remèdes  peuvent  être  ad- 
minillrés  impunément,  le  Pouls  étant  m- 
dque,  &  rapporte  en  preuve  une  obler- 
'   vation  citée  par  ce  dernier  OJ  ,  dans  la- 


[i]  Voyezl'Oanag^  de  cet  admirateur  de  SoUb«. 
£i]  Pag.  }op  &  les  fttiyaates,    . 
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quelle  il  s*âgtt  d'un  malade  qui  ayant  eç 
le  faignemént  du  nez,  à  deux  reprifes , 
avec  un  Pouls  dicrote  ,  fut  faigné  pendant 
deux  fois,  quoique  cette  modification 
perfiftât  toujours  fur  le  Pouls,  &  ne  laiffi^ 
pas  d'avoir  encore  un  faignenaent  du  nez, 
après  chacune  de  fes  faignées.  D'où  le 
Dofteur  G^rci^  conclut  que  la,  nature  n'ejî 
fasji  aïfte  â  effaroucher  ,  [  fi  ombrageufi  ] 
éue  de  manquer  ^  fur  (^ auj[fi  légers  motifs  j^ 
à  fes  moiivemens  toujours  bien  combinés  $ 
ni  qm  U  Saignée  n'ejlpas  aujfi  funefte 
quon  VQudroit  U  perfuadcr^,  dans  les 
maladies  qui  font  crife  ^-  qiiau  contraire 
elle  difpofe  quelquefois  à  une  crife  falu- 
taire  CO^  Sur  quoi  Ton  peut  remarquer 
que  Don  Garcia  tombe  ici  dans  une  efpece 
de  péticion  de  principe ,  car  ce  n'eft 
pas  refmdre  la  queftion  de  dire  que 
les  Saigne  es  ne  font  pas  Ji  funefes  dans  les 
maladies  qui  font  crife  ,  tandis  qull  s'agit 
de  prouver  qu  elles  ne  font  pas  funeiles ,  au 
moment  de  la  crife  ,  &  qu'elles  ne  peuvent 
pas  ,même  être  funefles  pour  lors  ;  ce  qui 

{i)  De  que  fcdcduce  ,  no  es  b  naturaleza  dama 
tan  afTuilaHizâ,  que  omita  por  tan  lèves  motivos  > 
fus  bien  ordenados  movimicntos  ,  ni  qae  fontaa 
fimcftas  las  fangrias  en  las  enfermades  que  criti- 
can  ,  como  intcntan  perfuadirnos  ;  fîno  que  dif- 
fflftHEM  &l|5tlmsirccts.,  m  c^:fc  pîrfp«t€  m^  M"^' 
Sable  crifis.  V0g*  np^nêf^A^ 
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eertainement  ne  peut  fe  déd-uire  îii  des 
raifoiis  qu'il  allègue  ,  ni  du  cas  particulier 
qu'il  expofe.    Don  Garcia  pourfuit  dans 
fon  âfferrion  &  prétend  l'ap puyer  de  Tes 
obfervations  propres.  i^>  Le  16  février  de 
»  l'année  1763,  rapporte  cet  Auteur ,  Mi 
)>  Senora  Dona  Maria  dt  la  P aima  qui  eil 
>)  encore  en  vie ,  fe  plaignoit  d'un  violent 
»  mal  de  tête  avec  des  doukurs  aux  oreil- 
»  lés  &  aux  dents  molaires ,   le  tout  âc- 
))  compagne  d'un  gonflement  des  veines. 
»  Cette  Dame  étoit  accoutumée  aux  Sai- 
»  gnées  ;  je  lui  dis  de  fe  faire  faigner  à 
y)  rentrée  de  la  nuit  ;  mais  comme  elle 
y)  avoit  peu  d'embonpoint  ,  pocas  carnes^ 
»  &  quelle  étoit  d'ailleurs  d'un  âge  avan-' 
»  ce  ,  je  prefcrivis  une  petite  faignée.  Le 
»  foir,  fon  Poub  fe  trouve  intermittent . y 
>)  ce  que  je  n'avois  pas  obfervé ,  lors  de  ma 
))  première  vifite  ;  t artère  fréfintoit  de  la 
y)  moU^e  ^    &   V intermittence   sy  jalfoit 
))  remarquer  ^  quelquefois  a  chaque  huitiem?^ 
))  jpuljation  y  £  autres  jVis  à  chaque  cinquie- 
»  me  j,  tantôt  encore  à  la  troijïemc  ^  &  tan- 
»  tôt  même  à  la  féconde.  Je  m'informai  en 
))  conféquence  de  la  malade  fi  le  ventre , 
»  ou  les  urines  couloienc  Ci)  ;  elle  me  re- 


Ir)  Notîs  ^voîTS  défi  Yiî,  à<XïiihMe  ^  que  ces 
èeux  modes  combines-,  fûvoir,  VmHrmittmceêc 
h  moUjfs  ,    itoicat  regardés  pat  Don  G^rcta , 
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»  pond  qu'elle  urine  beaucoup  depuis 
»  trois  ou  quatre  jours  :  mais  lui  ayant 
»  demandé  en  outre  fi  elleavoit  fentiquel- 
>>  que  foulagement  de  cette  évacuation , 
»  elle  me  dit  qu'au  contraire  les  dou- 
»  leurs  alloient  tous  les  jours  en  augmen- 
»  tant.  On  exécute  donc  la  petite  faignée 
»  que  j  avois  ordonnée  ,  &  il  m  eft  rap- 
»  porté  le  lendemain  ,  ci  ma  vijite  ,  que 
»  la  malade  a  repofé  &  fe  fent  notable- 
»  ment  foulagée  de  fes  douleurs  ;  Yimer- 
y)  mittence  ne  s*obferve  en  même  temps 
»  plus  fur  le  Pouls.  Le  foir ,  la  malade  lé 
»  trouve  entièrement  délivrée  de  (es  dou- 
»  leurs  ;  mais  V intermittence  du  Pouls  eft 
»  revenue.  Le  lendemain ,  1 8  ,  elle  conti- 
»  nuoir  à  fe  fenrir  parfaitement  tranquille  ; 
»  elle  avoit  pouffé  deux  felles,  pendant 
»  la  nuit ,  &  avoit  uriné  à  trois  ou  quatre 
w  reprifcs  ;  Vintermittmce  periiftoit  égale- 
^)  ment  fur  !e  Pouls,  reparoiifant  à  cha- 
»  que  troiiieme  &  quatrième  pulfation  , 
))  ou  même  à  chaque  cinquième ,  &  ce 
»  rvthme  fe  foutenoit  encore  ,  le  fou- 
5)  aîTez  tard.  Cependant  la  malade  n'eut 
»  pas  de  cours  de  ventre  cette  nuit ,  mais 
»  elle  u  rina  trois  fois.  Le  matin,  ayant  voulu 
5)  tater  le  Pouls ,  je  le. trouve  dicrote,  le 
»  plus  fouvent  à  chaque  troifieme  pulfa- 

c]*apîès  Ton  obfemtîon  particulière ,  &  d* après  So- 
lano;  comme  m  fignc  d'un  flux  crm<iue  d'urnes. 

»  lation. 
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»  tion.  Le  foir  ,  Vintermlttenùe  reparoît 
»  pour  Ici  dernière  fois  ;  il  ne  furvint  neari- 
»  moins  i\i  diarrhée,  ni  hémorragie.  Pour 
»  lors  voyant  que  la  malade  ne  fe  plai- 
))  îT-noit  plus  de  rien  ,  je  ine  retirai 
))îe2i  (0  <^. 

Cette  obfervation  ,  comme  on  voit, 
ne  dit  pas  plus  que  la  précédente ,  &  vou- 
loir en  juftifier  ou  en  appuyer,  comme 
le  prétend  Don  Garcia  ,  la  maxime  de  So- 
lano  concernant  les  cas  où  l'on  peut  faire 
des  remèdes ,  le  Pouls  étant  critique ,  c'ell 
toujours  conclure  du  particulier  au  géné- 
ral ,  c'eft  tauÎQurs  refter  dans  un  cercle 
vicieux.  D  ailleurs^,^  il  y  auroit  bien  des 
objedions  à  faire  a  Don  Garcia  fur  fon 
obfervation  même  ,  &  qui  femblent  en 
démontrer  la  fauffe  application. 

Premièrement  ,  on  peut  lui^  objefter 
qu'il  s'efl  étrangement  preffé  d'ordonner 
des  remèdes  à  fa  malade  ;  on  pourroic 
même  l'en  blâmer.  En  effet ,  où  eft  cette 
fage  lenteur  de  rObfervateur  du  Pouls , 
qui  n'attend  pas  môme  au  lendemain  , 
fur  un  Pouls  trouvé  critique  la  veille,  & 
avec  une  évacuation  aduelle  par  les  uri-. 
nés.  Si  malgré  ce  flux ,  il  penfoit  que 
raugmentation  des  douleurs  peut  fufpen- 
dre  la  crife  ou  lui  nuire ,  n'y  avoit-il  paâ 


[i]  ^oada,  aclarai  cap.  i  f^g^-^s  ^  4^- 
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des  moyens  pour  les  appaifer  ou  en  dii^ii- 
nuer  la  violence  ,  moins  décififs  que  la 
Saignée  ?  Et  d'ailleurs,  ces  douleurs 
ètoiênt-elles  ablblument  insupportables  ? 
Avoit-il  donc  à  craindre  que  les  évacua- 
tions critiques  annoncées  ,  ne  fuffiroient 
pas  à  la  terminaifon  de  la  maladie  ?  On 
m  voit  pas  trop  fur  quel  fondement  il  au- 
foit  eu  cette  crainte  j  un  auffi  habile  Pra- 
ticien que  Don  Garcia  n*efl;  fûrement  pas 
à  favoir  qu'un  des  remèdes  des  mieux  ap- 
propriés contre  les  afieftions  de  la  tête , 
eil  la  purgation  per  inj^riora  :  mais  il  y  a 
plus,  remarquez  que  V intermittence  du 
Pouls  diiparut  le  lendemiain ,  ainfi  que 
les  douleurs  ;  donc  il  y  avoit  quelque  rap- 
port ,  quelque  dépendance  mutuelle  entre 
les  douleurs  de  la  tête >  &  iafTeftion  des 
inteftins  qui  produifoic  X intermittence  :  !a 
Saignée  calma  les  douleurs  ,  on  n'en  peut 
4iiconvenir  ;  mais^  elle  fu (pendit  auîTi 
les  excrétions  &  ïintcrmiitcnce  du  Pouls  ; 
il  eft  même  vraiiembbbLe  que  ce  cahne 
ne  fut  ni  parfait ,  ni  bien  allure  qu'avec 
Je  retour  de  cette  interra ïtience ,  &  après 
des  ieiies  &  des  urines  rendues  en  conie- 
c]uence  ,  dans  la  nuit  du  17  au  î8.  Les 
autres  variations  qui  fe  paiTerent  fur  le 
Pouls  y  peuvent  également  s'attribuer  à  la 
Saignée  qui  morcela  en  quelque  Ibrte  la 
Crile  ,  &  l*empêcha  peut-être  encore  de 
s  étendre  à  d'autres  évacuations» 
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Deuxièmement ,    en  convenant  même 
que  la  Saignée  a  pu  être  indiquée  fur  la 
malade  dont  il  s'agit ,  il  eft  bien  furprenanc 
que  Do^i  Garcia  veuille  établir  qu'il  eft 
des  fympto fîtes  ,    dans  les  maladies ,    q,ui 
demandent    une    évacuation    autre    que 
celle  qui  eft  indiquée  par  le  Pouls  crm-- 
giie  CO'    Q'ielle  idée    en  effet  plus  dif- 
parate^     plus    contraire  aux  loix  de  la 
nature  &  à  ià  marche  dans  les  maladies  ^ 
pourroit  avoir  un  détrafteur  de  la  doc- 
trine du  Pouls  ?  Quoi  donc  1  l'Art  pourra 
fe  jouer  amfi  des  intentions  de  la  nature,  - 
&:  erre  impunément  en  contradiction  avec 
elle  î  D'ailleurs,  ces  autres  Jymptomes  ne 
font-ils  pas  d'elle  ?  Et  comment  pouvez- 
vous  lui  faire  demander  une  chofe  ,    tan- 
dis qu'elle  en  veut  une  autre.  Ce  n*eft  pas 
la   certainement  ce-,  qu'enfeigne  Solano  , 
lui  qui  ne  psrdoit  jamais  de  vue  le  quo 
natura  verdit  d'Hippocrare. 

Troifiemement  ,  qu'étoit  dans  le  fond 
la  maladie  de  cette  Dame  p  une  fimple 
fluxion  fur  les  dents  &  aux  oreilles ,  d'où 
réfultoit ,  félon  toute  apparence  ,  le  mal 
de  tête.  Or  ,  Don  Garcia  pouvoit  fans 
doute  mieux  choifir  lés  exemples ,  &  ce 


[  I  ]  No  efperara  tampoco  el  pradico  ,  la  ter- 
lîîinacion  que  promette  cl  Pulfe  indice  ,  (î  encuen- 
îra  fymptomas  que  piden  otra  evaquacioa»  Do^rm^ 
Soiano  Luqne  ndarad,  ^ag,  ^s^ 
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ne  peut  jamais  être  le  fuccès  d'une  Sai- 
gnée exécutée  en  cas  pareil ,  qui  fonde 
des  préceptes ,  ou  faffe  loi  dans  une  ques- 
tion auiïî  délicate. 

Quatrièmement ,  on  doit  encore  con- 
fidérer  dans  robfervation  de  Don  Garcia  y 
des  circonftances  relatives  à  VidlofyncrajLe 
de  la  malade  ,  qui  préviennent  contre  les 
conféquences  qu'on  pourroit  tirer  de  cette 
obfervation  en  faveur  de  la  Saignée ,  ou  qui 
même  les  infirment  ;  je  veux  parler  de 
l'habitude  à  ce  remède.  On  eit^  en  effet 
aéez  inftruit  par  une  infinité  de  faits ,  du 
danger  qu'il  y  auroit  à  manquer  à  cette 
habitude  dont  les  loix  ,  chez  quelques 
fujets ,  s^étendenc  jufqu'à  la  néceffité  d'ob- 
férver  fcrupuleufement  les  temps  ,  les 
jours  même  ,  où  Ton  a  coutume  de  fe 
faire  ouvrir  la  veine.  ^L'hiftoire  nous  en 
offre  un  exemple  en  la  perfonne  du  Phi- 
lofophe  Chryfanumus  à  qui  il  en  coûta  la 
vie  pour  avoir  négligé ,  pendant  I^abfénce 
de  ion  Médecin  Oribaie  ,  de  fe  faire  lài- 
gner  au  temps  ordinaire.  Il  paroit  qu'il 
en  eft  de  ces  habitudes  ,  comme  de  celle 
de  VOpium. 

Concluons ,  en  réfumant ,  que  ks  faits 
allégués  par  Don  Garcia  doivent  être  re- 
gardés comme  nuls  par  rapport  à  la  queftion 
préfente ,  &  que  le  fuccès  des  remèdes  ad- 
miniftrés  dans  un  tel  cas,  ne  fauroit,  quelque 
heureux  qu*il  foit  ^  compenfer  le  danger 
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qu'il  y  aura  toujours  à, les  employer,  tant 
qu'il  n'y  aura  pas  d'autres  raifons  qui  en 
âutorifent  ou  en  indiquent  Tufage. 

Solano  imbu  de  quelques  opinions  mix- 
tes empruntées  des  Anciens  fur  le  jeu  de 
réconomie  animale  ,  s*écoit  fait  là-deffus 
un  fyflôme  qu'il  accomode  aux  caufes  fen- 
fibles  des  maladies  &  des  différens  Pouls , 
fans  néanmoins  qu*il  paroiflTe  Tavoir  effayé 
fur  laqueftion  descrifes  embarraffées  dont 
il  s'agit ,  qui  peuvent  être  favorifées  par 
la  Saignée ,  non  plus  que  fur  les  modifi- 
cations du  Pouls  qui  déiïgnent  ces  crifes  ; 
c  eft  encore  par-là ,  comme  nous  l'avons 
■  vu  ,  qu'il  tâche  de  rendre  raifon  des  bon- 
nes crifes  &  des  Jymptomatiques  ,   &  des 
phénomènes  qui  en  réfultent  par  rapport 
au  Pouls  ;  fur  quoi  même  fon  fyftême  offre 
plusieurs   contradiftions  (0*  Mais  fi  cet 

(i)  Solano  imaginoit  la  matière  mprbifîque  de 
trois  efpeces ,  affcdées  toutes  trois  à  trois  princi- 
pales régions  du  corps ,  &  ayant  chacune  un  fîgne 
diftindif  fur  le  Pouls ,  qui  en  marque  Tévacua- 
tion  par  ces  régions.  La  première  de  ces  matières 
qu'il  3  facile  fubtile  ou  légère  [  levé  ]  eft  appropriée 
aux  vaifTcauxdu  ner.  ;  c'eft  la  matière  des  hémor- 
ragies ,  c'eft-à-dire  ,  le  fang  ,  qui  par  pt  qualité 
tend  7mtur€llement  m  haut  [  Lap.  Lyd.  pag.  ^  5  ]  , 
&  dont  le^Dodeur  Gutterrez,  de  los  Rios  prétend 
que  l'excrétion  efi:  favorifée  par  la  verveine  pilée 
appliquée  fur  la  tête,  fondé  fans  doute  ,  rcinar- 
que  Do^  Garck  ,  fur  k  vkiUç  criear  ^ui  at^xibue 
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Homme  célèbre  s'égare  en  voulant  fukî- 
lilër  fur  le  dogme,  du  moins  robferva-- 
îion  le  rend-elle  bientôt  à  lui-même  & 
chez  lui  "lobiërvateur  venge  toujours  le 
dogmatique.  En  revenant  donc  fur  ce 
point  particulier  de  la  dodrine  de  Solano 
èc  les  affertions  de  Don  Garcia  à  ce  fujet 
il  eft  certain  qu'il  iè  prélënte  quelquefois' 
dans  les  maladies  ,  des  fympromes  graves 
qui  ne  tiennent  nullement   au  fond  de 


à  cette  plante  la  vertu  d'attirer  le  fang  j  cette 
lîiatiere  a  pour  figne  fur  le  Pouls  le  dicrotus,  La 
féconde  c(ï  la  moyenne  [  medW]  ;  clie  appartient 
à  la  circonférence  du  corps  ,  &  fournit  aux  fucurs 
à:à  Jatranfpiration  ,  qui  fui /ant  l'expérience  du 
tnèmc  de  los  Rios  ,  Çoai  pui/fammcnt  foUicitécs 
par  ia  teinture  féche  de  Voterius  donnée  à  la  ma- 
nière de  Boërha^utf ,  à  h  dofe  de  4  ou  <>  grains  de 
quatre  en  quatre  heures  [  cette  teinture  fe  prépare 
avec  le  fél  marin  non  décrepiré ,  &  l'antimoine 
cru  réduit  en  poudre  fine  ]  \  k  figne  de  cette 
Riaticre  fur  le  Pouls  eft  Vinciduus.  La  troifieme 
enfin  cft  la  matière  grofliere  &:  pcfante  [  gmve  y 
fonderofa  ]  ;  Celle-ci  eft  aifedée  aux  inteftins  & 
mx  voyes  urinairès  ;  elle  fournir  aux  diarrhées 
aux  urines  criti^uéi,  ^c. ,  mais  principalement  aux 
diarrhées  que  le  Dodeur  de  lo^  Rios  dit  encore 
être  aidées  ^^vV  antipyrétique  ^{iig^tïî  de  Potsrius , 
Gît) ployé  également  par  Boile,  Cette  troifieme 
itîàÉi^ré  efî  indiquée  fur  le  Pouls  ,  par  Vintermii* 
nncé:  Eii  datfe,  rhabitiidè  du  corps  des  malades; 
fètvmt  enéôrc  i  Sôîaho  peut  décider  l'efpecc  de 
^Iit4ô^4  ^ttî  fôèt^^it  Ut  toaladîc  *   &  ciui  allêii 
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l'opération  critique  ,  &  contre  lefquek  un© 
faignée  peut  produire  de  bon  effets ,  en 
ee  qu'elle  rélâche  la  fibre  nerveulë  trop 
tendue ,  fuivant  l'opinion  expreflfe  de  So^ 
lano  y  en  modère  l'aftivité  &  en  calme 
l'irritation  :  mais  ces  cas  particuliers  ont. 
des  fignes  à  eux  qui  les  diftinguent ,  & 
ces  fîgnes  font  du  reffort  des  Pouls  com-' 
pliqués  de  l'Auteur  des  Recherches  qui  k 
premier  a  fait  connoître  cette  partie  effen^ 
ticUe  de  la  do''T:rine  du  Pouls ,  ignorée  d©' 


ctre  évacuée.  Toute  cette  théorie  eft  vaine,, 
on  peut  s'en  appercevoir  <iu  premier  coup  d'œil, 
îl  eft  clair  en  effet,  que  la  matitie péfinte  s'évacue 
par  le  haut ,  par  exemple  par  le  vomiiTement,  de 
Taveu  même  de  Solano  j  comme  aulfi  que  les- 
vents,  matière  qui,  pour  la  péfanteur  ,  ne  peut 
cettaiii'^ment  entrer  en  comparaifon  avec  la  ma- 
tière des  diarrhées  ou  le  fédiment  des  urines  ,  que 
les  vents,  di^-je  ,  renfermes  dans  la  cavité  des 
inteflins  produifent  Vintcrfj^ittence  du  Pouls.  Pa- 
reillement le  Piuxhcmorrhoïdal  contredit  la  pre- 
mière opinion  à  l'égard  du  rapport  entre  lama* 
ntïQfubtiU  &  les  vaiffeaux  du  nez  ;  fans  compter 
€]u*il  s'évacue  quelquefois  du  îàng  très-Suide, 
très-fubtil  parles  vaifîeaux  hémorrhoidaux  &  ceux 
de  la  matrice  ,  comme  il  s'en  évacue  de  très-épais 
par  les  narines ,  &c.  [voy,  darps  Garcia  e.IF.f.j^J 
Qiie  conclure  de  tout  cela  ?  Que  le  grand  Médecin 
n'étoic  pas  un  grand  raifonneur  î  ce  qui  n'eil  peut- 
être  pas  un  rq>rochç.  Voye^z  là-deifus  le  Lapis  Ly- 
dos  ,  Vldkm^  de  t^  natm^Uz^a  &  la  Vooinn^  dç 
Solano  Laque  acUrada^ 
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Solano  &  de  Don  Garcia  (t).  Ceft  dans 
ce  fens  que  Solano  doit  erre  concilié  avec 
lui-même  ,  &  que  les  maxinies  fuivantes 
^VitDonGarcia  avance  d'après  lui  fur  cette 
matière  ,  conferveront  leur  force  &  leur 
vérité  ;  favoir  ,  il  eft  trois  efpeces  de 
mouvemens  de  la  part  de  la  nature  ,  dont 
chacun  en  particulier  peut  fonder  le  tra- 
vail critique  OU  la  crife.  »  Le  premier  eft 
y)  un  mouvement  parfait  &  faluraire  qu'il 
»  faut  laiffer  à  lui-même  fans  tenter  le 
5>  moindre  remède,  de  peur  de  ne  s'expo- 
»  fer  à  troubler  la  nature  \  le  fécond  un 
))  mouvement  violent  &  défordonné ,  er- 
»  ronnco  ,  qu'on  doit  tâcher  d'arrêter ,  ou 
»  du  moins  de  modérer  ;  le  troifieme  , 
yy  un  mouvement  foible  ou  pareflfcux  fc- 
»  re-^ofo  ,  qui  a  befoin  d'être  rendu  aftif , 
»  ou  d'un  fhmulus  (2)  f^.  Solano  entre , 
à  Fégard  de  ce  dernier ,  dans  quelques 
détails  qui  ne  doivent  pas  être  omis ,  & 
qui  m.ettent  comme  le  fccau  à  ce  qu  on 
vient  de  lire  fur  les  faignées  direftes  & 
locales.  »  Par  exemple  ,  dit  Solano  ,  vous 
»  connoiiTez  parle  Pouls  qu  il  doit  y  avoir 
»  mceffamment  une  hémorragie  du  nez, 
»  dans  une  fièvre  ardente  ;  cette  hémor- 
)î  ra^ie  a  même  lieu  aftuellement ,  mais 

[ï]  Voy.  encore  notre Obferv.  XXXIV.  Rcflex, 
[z]  Dodtrin.  Solmo  Luque  Aciarad  caf,  L  f.  47» 
^  ndioma  delà naturaieza  fi^g  s4t* 

))  VOUS 
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i)  Votis  vous  appercevez  que  Téva^ 
5»  cuation  fe  fait  lentement  ou  avec  foi-^ 
»  bleffe  ;  alors ,  <?eft  le  cas  d'aider  la  na- 
»  ture  ;  mais  de  quelle  manière  ?  Eft-çe 
»  en  faignant  le  malade  ,  comme  on  le 
»  pratique  contre  toute  raifon  ?  Non  fans 
»  doute  ,  car  quoique  vous  tiriez  du  fang 
»  par  la  faignée  ;  néanmoins  vous  n'éva- 
»  cuez  pas  celui  que  la  nature  a  mis  à 
5)  part ,  &  ce  n'efl:  pas  non  plus  par  Tor- 
»  gane  convenable  que  vous  révacuez  . .  • 
»  V^ous  avez  donc  à  faider  cette  nature , 
))  en  lui  procurant  une  iflue  par  l'organe 
»  même  qu'elle  a  déterminé,^  afin  d^en 
î)  extraire  le  fang  qu'elle  y  dépofe  à  fu^ 
»  &  à  mefure  qu  elle  le  fépare  du  refte 
»  de  la  maffe ,  dans  rintenrion  de  l'ex- 
»  pulfer  par  ce  même  endroit . .  • .  Les 
»  moyens  que  vous  avez  à  employer  pout 
»  lors  ,  fi  c'efl  une  hémorragie  du  nez  , 
»  font  d'infinuer  ,  à  la  faveur  d  un  ento- 
»  noir  ,  dans  la  narine  par  où  le  fang 
»  coule  ,  la  vapeur  bien  chaude  d'une 
:»  décoâion  d'ortie  piquante  ,  ou  celle  de 
»  la dccoaiondesfcoriesd'antimoineCO<S 


(  I )  Idhm.  de  U  n^turdex.^ ,  pag.  î 4 ^  5  5-  Y^Y- 
encore  ce  que  dit  Mr.  mhell  fur  ces  éracuations 
yneditées  par  la  nature  ,  &  la  néccffîtc  de  fuivre 
îa  tendance  de  cette  dernière  dans  rappUcâtion 
de  la  Saignée,  fag.  iip  de  h  Traduaion  laûn^ 
de  M.  NGQïtwyK. 

R  jc 
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ou  enfin  de  faire  iur  la  tête  des  lotions 
avec  de  l'eau  chaude,  à^la manière  d^Hip* 
pocrate  ,    &c.    Mais  quand  faut-il  Fai-^ 
der  cette  nature  ?  Quand  le  Pouls  vous  le 
dira  -,  c  eft  lui  qui  donne  la  fcience  des 
occafions,  fans  laquelle  il  nV  a  qu'une 
Médecine  fauffc  &  bâtarde  ;  lui  leul  vous 
conduira,  coname  par  la  mam,  dans  les 
routes  difficiles  de  Part  de  guérir  à  peine 
preffenties  dans  vos  livres.  »  Que  fi  par 
»  la  faute  de  votre  taft  ,  vous  ne  pouvez 
>)  rien  connoître  a  ce  que  le  Pouls  vous 
»  annonce  ,   contentez-vous  de  regarder 
»  faire  la  nature  toute  feule  ;  car  ne  la 
»  défarmant  &  ne    la   troublant  point, 
>:>  elle  vous  enfeignera  à  guérir  les  mala- 
dies aiguës  )).    Je  prie   le   Lecleur  qui 
aura  en  fon  pouvoir  Vld'wma  de  la  natu- 
rale?a,  de  lire  fur-tout  ceci  le  PreliminJA 
vag,  50,  qui  a  pour  tkre  No  es  verdadero 
medico  qui  en  folo  conocc  d   morbo  y  d 
rcmcdio  ,  y  ignora  U  oca/wny  tiempo  en 
rue  lo  ha  de  apUcar  ;  le  Capitula  Vlll  & 
U  Freliminan  XIL  du  même  ouvrage. 

D^  la  Saignée  en  général 

Tout  ce  qu'on  a  expofé  julqu'ici  de 
la  dodrine  de  Solano  concernant  la  Sai- 
gnée dans  les  maladies  aiguës,  lui  étoic  difté 
par  Fobfervation  &  par  les  lumières  fu- 
périeures  fur  le  Pouls  ;  mais  dans  le  zèle 
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vraiment  digne  qui  l'anime  contre  les  abus 
de  ce  remède ,  notre  Hippocrate  Erpagnol 
ne  fe  borne  pas  là  -,  il  puife  encore  quel- 
ques argumens  dans  les  caufes  rauonneUes 
des  maladies ,  entr'autres  dans  le  fyftême 
de  la  pléthore  &  du  vice  proprement  diC 
des  humeurs  ,  regardés  de  t^us  les  Pra-- 
ticiens ,  comme  les  deux  premières  fources 
d'indication  pour  la  Saignée. 

il  commence  d*abord  par  admettre  avec 
Galien  une  plénitude  des  vaiffeaux ,  multi- 
îud  vénal  qui  doit  être  rapportée  au  fang, 
&  une  furabondance  des  quatre  humeurs 
en  général  qui  revient  au  même  eû;égard 
aux  vaiffeaux  -,  quoique  néanmoins  Solano 
Ibit  affez  relervé  là-deffus,  pour  ne  pas 
motiver  Ton  affentiment.  Chacune  de  ces 
plénitudes  en  particulier  ,  peut  être  conte- 
nue dans  les  bornes  naturelles  J ans  accabler 
la  nature  ,  fans  caufer  ni  raideur  ni  tmfion 
des  fibres  ,  fans  Ufion  aucune  des  fondions^ 
les  vaiffeaux  le  prêtant  jufquà  un  certain 
point ,  à  cette  augmentation  des  hqueurs  ; 
G'eft  amfi  qu'on  voit  des  perfonnes  du  lexe 
déjà  chargées  d'embonpoint ,  tout  étant  re- 
'dées,  acquérir  encore  plus  de/7/tf:mm^e  après 

îa  ceffation  entière  des  règles ,  fans  ea 
être  pourtant  mdifpofées  .*  plufieurs  au- 
tres perfonnes  fort  graffes  ,  &  remphes  , 
comme  on  dit ,  d'humeurs ,  qui  ne  reflen^ 
tent  aucune  incommodité  de  leur  état  ^ 
m,  a^i  n^ont  befoin  tout  au  ?Ui3  c,y.%  4g 
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quelques  légers  remèdes  :  mais  portées  au 
dernier  excès  ,  ces  plénitudes  conftituent 
félon  Gaîien  ,  les  grandes  maladies  lef- 
quelles  exigent  néceflairenienr  la  Saignée  ; 
car  fuivant  cet-  Auteur,  la  grande  maladie 
confifle  dans  la  grande  quantité  de  ma- 
tière. Ici  Sjiano  s'écarte  entièrement  de 
Favis  de  Gaîien  (f)  ;  il  pen(e  que  la  gran- 
deur de  la  maladie  ne  confifte  pas ,  par 
exemple  ,  dans  la  lurabondancc  du  fang, 
puifqu'il  s^enfuivroit  que  les  plus  grandes 
maladies  feroient  celles  qui  gueriroient 
par  un  plus  grand  nombre  de  Saignées , 
ce  qui  ell  contredit  par  les  épidémies 
ri'Hippocrare  ,-  la  plupart  des  iicvres  ma-- 
lignes,  &c.  ;  il  a(ngne  en  même  temps  la 
différence  des  mocr  s  de  la  Saignée,  &  dans 
le  cas  d  une  pletiiore  ianguuie  exceffive  ou 
mhleagiiQ  ^  &  daiis  celui  de  la  vVirable  ma- 
ladie. En  effet ,  dit  S<>l'tno  ,  i^  irAj^lique  trop 
évidemment  que  rinuicarion  de  la  Saignée 
puiflTe  être  tbnd^j  fur  la  môme  caufe,  & 
ch-^z  ]  athlète  qui  neft  dans  le  cas  d'être 
iaigne  que  parce  qu'il  a  trop  de  fanté  3 
c'eft-à-ctire  ,  parce  que  la  lanté  ell  par- 
venue chez  lui  ad  dernier  période  ,  &  chez 
V:\\  '\atre  homme  qui  tombe  malade  uni- 
<]V;eiu-:nt  parce  qu'il  manque  de  ce  que  le 


Kùi&CK:::ss!scmifia^jj:.: 
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premier  a  de  trop.   La  même  définitioa 
de  la  maladie  ne  fauroic  donc  convenir  h 
deux  pevfonnes  ,  toutes  deux ,  à  la  vérité ,, 
incommodées ,  mais  par  les  caufes  les  plus 
diamétralement  opporées  entr'elles  ;  cair 
le  dérangement  des  fondions  ne  peut  ja- 
mais être  effentiellement  le  même  dtns 
Tune  &  dans  Tautre  de  ces  perfonnes  , 
puiiqu'il  ne  fauroit  y  avoir  dansFathlete 
une   matière  morbifique    qui  Ibllicite  la 
nature  à  une  crife,  comme  dans  l^autre 
malade.  D'ailleurs ,  la  Saignée  eil  de  toute 
indication  chez  Pathlete ,  le  feul  remède 
qui  lui  convienne  ,  celui  qui  lui  fuffit  & 
qu'on  peut  lui  adminiftrer  en  tout  temps, 
fans  rifquer  de  déranger  la  nature  de  fes 
mouvemens  falutaires  :  or ,  il  eft  bien  clair 
que  cela  ne  peut  en  aucune  façon  s'appli- 
quer à  unhomme  réellement  .malade,  dans 
l'acception  ordinaire  de  ce  term.e. Voilà  donc 
un  état  bien  différent  de  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  maladie  ,  &  une  indication, 
bien  différente  dans  Tadminiflration  de  la. 
Saignée,    Refte  l'état  de   plénitude  ex- 
ceffive  des  quatre  humeurs  en  général ,, 
ou  des  humeurs  naturelles.    Sokno  croit 
pareillement  que  cet  état  ne  répugne  paS; 
moins  ab  intrinfeco  à   ce  quon  appelle 
grande  maladie ,  que  la  plénitude  fanguine  ; 
d'autant  mieux,  que  de  laveu  deGalieii: 
lui-même  ,   cet  état  peut  le  guérir  ou  le 
combattre  efficacement  par  la  fimpk  04^'^. 
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te,  lafobrieté,  les  exercices,  Sec,  Quelle 
fera  donc  enfin  la  grande  maladie  ? 
Celle  qui  réfulte  d\ine  quantité  confidé- 
Table  de  matière  morbifique  ,  cas  plus 
rare  qu'on  ne  pcnfc,  &  où  la  Saignée  paroît 
naturellement  bien  moins  indiquce  que  la 
Purgation.  D'ailleurs ,  cette  maladie  ne 
fauroir  être  bien  eilimée  ni  par  la  gran- 
deur des  iymptomcs  qui  augmentent  en 
violence  à  méfure  qu'une  maladie  appro- 
che de  ce  qu'on  appc'le  Ycrat  ,  attendu 
que  pour  lors  la  nature  redoul^le  fes  efïorts 
pour  combattre  la  maladie  8c  produire  la 
crife  ,  ni  par  la  leiïon  confidérable^  des 
fonaions  qui  eft  plutôt  un  produit  delà 
malignité  ou  de  la  vencnofité^  contre  la-- 
quelle  on  doit  chercher  des  jpécifiques , 
que  d'une  quantité  exccnive  de  matière. 
En  outre  ,  Galien  faifoit  laigner  la  plu- 
part du  temps  ^  fans  aucun  ligne  de  plé- 
nitude ,  comme  on  fait  lâigner  un  homme 
qui  eft  tombé  d  un  lieu  élevé  ,  &c.  Par 
toutes  ces  difcuflions,  Solano  tâche  de 
prouver  que  Galien  s*eft  contredit  lui- 
même  ,  oiique  fes  Difwiples  Tout  mal  in- 
terprêté ,  &  enfin  que  ce  qu'on  appelle 
plénitude  ou  pléthore  en  général ,  eft  une 
indication  très-précaire  pour  la  Saignée  , 
&  une  indication  très-mal  entendue  des 
Galénljles. 

Cependant,  notre  illuftre Efpagnol con- 
fentqueronfaignedansk^maladiesgraYeSj 
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lion  encore  une  fois,  par  une  intention 
iireâie  contre  la  plénitude  ,    mais  pour 
donner  du  reffort  &    de  la  liberté  au5t 
vaifleaux  accablés  ,  augmenter  le  mouve- 
tnent   des    liqueurs,   &  tout  le  jeu  de 
réconomie    animale   ,    d'où  réfulte    un 
furcroit  de  chaleur  néceffaire  pour  opérer 
la  coâion  de  la  matiejre  morbifique.  En  ^ 
effet ,  c  eft  cette  chaleur  de  la  fièvre  qui 
corrobore  &  vivifie  le  corps ,  qui  exqite 
UKC  efpece  de  ventilation  du  tout ,  &  qui 
eft  Tunique  reffource  que  l'école  de  Ga- 
lien  reconnoifle  pour  préferver  de  la  pu- 
trefaûion  &  vaincre  la  caufe  de  la  mala- 
die (O.    Ordinairement  la  première  ou 
la  féconde  Saignée  eft  fuffifante  pour  ex- 
citer cette  difpofition  falutaire  ,  ou  cette 
augmentation  de  forces  dans  tout  le  corps^ 
défignée  par  U  frcguence  j,   V élévation  & 
une  certaine  liberté  du  Pouls,    Et'  n'alliez 
pas  pour  lors,  fous  prétexte  du  redouble- 
ment de  la  fièvre  ,  continuer  mal  adroi- 
tement vos  faignées  ,    car  ,  vous  ne/au- 
ric-^  nier  en  bonne  pkilofophie  que  ce  qui  fait 
redoubler  la  fièvre  ^  ne  foit  une  caufe  très- 
diflincie  du  but  que  vous  avei  dans  la  Sai- 
gnée Ç%)  &  très-inacceffible  à  ce  remède. 

(  I  )  Pag.  1 1 1, 1 1 3  Sf  Teq.  de  Vldiom.  de  U  mtur, 

t  1)  No  puedcs  negar  en  buena  philofophia,qiie 

fiempre  que  fe  exacerva  una  calentura  ,  es  por  cau- 

fâs  muy  diftinus  dcl  fcopo  de  la  fangda  f ,  113, 
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^Qn^on  ne  vienne  pas  non  plus  me  âottnët 
pour  réponfc  la  ridicule  dijiinâion  de  la  pU^ 
thore  ad'  vafa  &  de  la  pléthore  ad  vires  ; 
dijlinâion  qui  nhjl  bonne  que  dans  les  éco- 
les pour  éluder  la  force  dés  argumens  ^  &* 
mi  ejl  très-perhicieufe  dans  la  Pratique  ^ 
tomrtte    contenant  en  foi  une  très-grande 

erreur Car  dans  ce  cas  ^  vos  Saignées 

•ne  fauroient  jamais  venir  à  bout  de  la 
pléthore  ,  puifqiien  diminuant  en  même  temps 
par  ce  remède  les  forces  du  malade  ,  la  même 
proportion  entre  les  forces  des  vaiffeauX  & 
la  quantité  des  liqueurs  exifîera  toujours 
néceffairement  ^  tout  comme  avant  la  Sai-^ 
gnée  CO*  Si  en  faveur  de  roblcrvarion  > 
il  eft  permis  de  fe  cirer  après  Solano  ^  j'olë 
aflSrmer  que  je  n'ai  jamais  été  au-delà  de 
'deux  ou  trois  Saignées  dans  des  maladies 
aiguës  fort  graves  ,    pour  avoir  remarqué 

-^ ^ r 

(i)  No  valc  contra  cfto  ,  el  que  me  refpondas 
coti  la  ridicula  diilincion  de  Vlcthom  ad  njûifa , 
y  plethora  ad  t'îres  y  que  folo  es  buena  en  las 
cfcuelas  para  cvadirfe  de  la  fiierza  de  los  argii- 
mcntos ,  pero  es  danoliffima  caja  praclica  ,  poi 
que  encierra  en  fi  un  gravifîîmo  eiror.  ....  L?. 
SanfTria  jamas  pucdc  fuperar  la  Tlethor^t  ad  vires ., 
fin  quitar  îgualniente  la$  fuerzas  al  enferme  â 
las  quales  dize  relacion  aqueila  Vlethor^,  Y  afli 
iangrado  en  efta  circunftancia  el  enfetmo,  fi- 
cmprcfequedarà  conla  mifma  Tlethora  ^d  t//r<r5,qiie 
ténia  aoto  de  fangrarfe.  P^^.  112  or  n^  tUd. 

comme 
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^orame  lui ,  que  cela  fuffifoit  pour  relever 
le  Pouls  qui  le  trou  voit  opprejfé ,  &  lui  don- 
ner une  force  &  une  libené  qui  amenoient 
une  heureufe  terminaifon  de  la  maladie; 
toutefois  néanmoins  lorfque  cette  dernière 
n'étoit  pas  trop  compliquée.   Dans  le  cas 
même  de  pleuréfie  ,  de  peripneumonie  ou 
de  fluxion  de  poitrine,  jem'en  tiens  or- 
dinairement à  trois  ou  c^uatre  Saignées  que 
je  fais  faire  dans  les  premiers  jours  ;  j'ai 
pafle  rarement  ce  nombre  ,  &  piufieurs 
fois  même  en  ai-]e  refté  à  la  féconde  ou  à 
la  troifieme  ,  quoique  les  crachats  fufTenc 
toujours  confidérabiement  rouilles  y  &  que 
la  fièvre  fut  encore  aîTez  forte.  On  peut 
obferver  que  d'ordinaire ,  dans  ces  fortes 
de  maladies ,  après  la  troifiem.e  ou  la  qua- 
trième Saignée  ,  le  Pouls  ^[j^cZ'or^Z  mcline 
mràmolijfement,  fans  pourtant  qu  il  perde 
beaucoup  de  fa  fréquence  ;  je  remarque- 
rai en  même  temps ,  qu'un  léger  carac- 
tère de  fueur  fe  mêle  ibuvent  à  cet  état 
du  Pouls  ;  ce  qui  vraifcrablablement  con- 
tribue à  cette  moleffe-  Toujours  elt-il  bien 
fur  qu'il  furvient  de  temps  en  temps  de 
petites  fueurs  ,    principalement  dans  les 
fluxions  de  poitrine,  qui  affouvhjjeîit  de 
plus  en  plus  le  Pouls  &  paroiffent  favo- 
nfer  la  marche  de  la  maladie.  Cette  modé- 
ration  dans  Pufage  des  Saignées  ,   amli 
dirigée  par  les  fignes  du  Pouls  ,  procure 
des  Quérifons  certaines ,  peu  couteules  à 
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a  nature  &  au  malade,  fans  faire  Grain- 
drc  des  réchûtes  ni  d'autres  fuites  fâcheu- 
les  ,  comme  on  en  voie  tous  les  jours  dans 
la  méthode  oppofée.  Revenons  mainte- 
nant à  Solano.  Il  eft  certain ,  par  tout  ce 
qu'on  a  vu  ,  que  ce  Médecin  eft  extrême- 
ment oppofé  à  la  Saignée  ;  peut-être 
qu'il  ne  montre  tant  de  répugnance  pout 
ce  remède ,  que  par  le  fentiment  d'une 
ame  honnête  qui  gcmit  fur  les  abus  & 
voudroit  les  reformer.  Cependant ,  on  ne 
fauroit  dire  qu*il  donne  dans  Texcès  com- 
me bien  d'autres  CO  j  I^on  Garcia  qui  le 
combat  toujours  heureufement  dans  fes 
écarts,  en  lui  oppofant  fa  propre  pratique^ 
le  trouve  aflez  traitabk  fur  cet  article. 
Nous  devons  ici  cette  juftice  à  Don  Gar- 
cia \  fa  façon  d  apprécier  Solano  eft  digne 
de  lui  ou  plutôt  de  lun  &  de  l'autre; 
mais  il  ne  paroît  pas  fi  heureux ,  lorfqu'il 
en  vient  à  des  raifonnemens  ;  &  il  ne  fau- 
droît  pas  cfoire  avec  lui  contre  Solano ,  que, 
rindication  pour  la  Saignée  eft  la  même 
chez  la  perfonne  graflfe  que  chez  lathlére, 


(i)  Tel  cfl: ,  par  cieniplc  ,  un  Tozzi  qui  dans 
fon  traité  fur  Ja  Saignce ,  avance  ?>  c]li*il  eft  peu 
iy  crnphlc  ,  que  la  nature  qui  ne  manque  jamaiç 
.>:»  au  nécc/Taire  ,  ni  n'abonde  dans  ie  fuperiïu  , 
yy  puiïïe  produire  plus  dé  fang  que  les  veines 
«  n*en  peuvent  conreair  «,  Voyez,  dans  Garcia 
cap.XI.pag.254. 
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fuf  ce  fondement  que  les  vaifleaiix  dans 
ie  premier  fu jet  étant  preffés,  fous  le  poids 
de  la  graiflfe  ,  la  quantité  de  fang  compar 
fée  au  diamètre  de  ces  vaiiïeaux  ,  ell  tou-* 
jours  exceflîve ,  quelque  médiocre  qu*elle 
foit  ;  ce  qui  fait  que  les  perfonnes  graffesfont 
expofées  tout  comme  les  athlètes  j  à  la  rupture 
des  vaijfeaux  ,  &c, ,  &  que  la  Saignée  ne 
leur  eft  pas  moins  néceffaire  qu'à  ceux- 
ci  (î)»  Ce  que  nous  avons  rapporté  plus 
haut  des  argumens  de  Solano  contre  la 
pléthore  ad  vafa  &  la  pléthore  ad  vires  > 
combat  fuffilkmment  cette  théorie ,  d'au- 
tant plus  qu'il  ell  d'expérience  journalière , 
que  ces  perfonnes  grafles  [  obeJi'\  liippor- 
tent  moins  bien  la  Saignée  que  les  autres  , 
&  que  leurs  forces  en  font  facilement  ab- 
batues.  Solano  a  d'ailleurs  très-bien  éva- 
lué l'indication  de  la  Saignée  chez  les 
athlètes.  Hippocrate  ,  rappelle-t'il  encore , 
ne  les  faifoit  faigner  que  pour  préyenir  des 
varices  ou  des  ruptures  des  vaiffeaux  , 
naturellement  à  craindre  chez  ^  des  fujecs 
qui  reftoient  long-temps  {m  Y  arène,  où 
leur  condition  les  obligeoit  à  des  efforts 
exceffifs  &  multipliés.  Il  femble  qu'après 
ce  qu^en  dit  Solano ,  il  n^eft  guère  pofîjble 
de  les  comparer  avec  les  gens  gras.  Ga« 
lien  nous  peint  les  véritables  athlètes  corn- 


.(  j)  C^^  X  Sangria ,  M*  ^^^« 
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me  des  fujets  chez  qui  les  bonnes  humeurs; 
principalement  le  fang  ,  abondent ,  & 
qui  font  forts  &  robuftes  ;  tout  au  con- 
traire ,  l'embonpoint  brillant  &  envié  de 
la  plupart  de  ces  perfonnes  gralTes ,  eft  une 
efpece  de  poly farcie  cacheâique  ^  détermi- 
née quelque. ois  chez  plufieurspar  des  ex- 
cès prccédens  en  fait  de  Saignées  ,  contre 
îefqu^ls  Bâillon  a  dit  »  le  Public  croit 
»  que  de  fréquentes  Saignées  engraiflent.... 
j;  Mais  c'ell  que  le  corps  dévient  pituiteux  ; 
r>  or  la  pituite  efl  propre  à  nourrir  (i)  «. 
G^efl  ainfi  qu'une  forte  de  Gladiateurs 
qu'on  engraiffoit  à  Rome ,  dans  la  vue 
d'ajouter  au  plaifir  barbare  du  fpeftacle 
de  leurs  bleflures ,  ne  devenoient  gras 
que  de  cet  embonpoint  vicieux  ,  auquel 
le  genre  de  nourriture  contibuoit  beau- 
coup encore  (2}  ;  femblables  en  quelque 
forte  à  certains  animaux  que  l'on  engraiffe 
dans  nos  baflTe-cours.  Au  iurplus ,  en  ad- 
mettant la  Théorie  de  Don  Garcia ,  il  y 
auroit  ians  doute  bien  plus  à  craindre , 
que  la  graifle  qui  comprime  les  vaiffeaux 
chez  ces  perfonnes  graffes  ,  trouvant  en- 
core moins  de  réfillance  dans  ces  vaif- 
feaux après  la  Saignée  ,  ne  les  com- 
primât au  point  d'intercepter  le  mouve- 
ment de  4a  circulation. 


(i)  Bail.  U'u,  ÎIL  CofiftU  meilc, 
(%)  Juft.  Lipf ,  S0tutni*L 


Digitized  by 


Google 


SUK      lE     POTTIS.  3151 

i)o/î  Garcia  n'eft  peut-être  pas  mieux 
fondé  encore  à  foutenir  que  deux  Saignéeis 
ne  fauroient  fuffire  ^  comme  le  prétend  So- 
lano  ,  pour  procurer  aux  vaiffeaux  cette 
liberté ,  &  à  la  nature  ce  foulagement  fi 
jiéceffaires  pour  mettre  en  train  les  mouve- 
mens  falutaires  de  cette  dernière  ,  &  que 
Solano  nous  donne  pour  le  véritable  but 
de  la  Saignée,  Quoiqu  en  dife  le  Pouls , 
à  moins  de  la  modification  critique ,  il 
faut ,  félon  lui  ,  aller  toujours  en  avant , 
fans  craindre  que  les  Saignées  répétées 
foient  d'aucun  obftacle  aux  crifes  CO> 
Dans  cette  opinion  fi  contraire  à  celle  de 
Solano ,  Don  Garcia  né  s'en  tient  pas  au 
raifonnement  feul,  il  appelle  encore  àfon 
aide  l'obfervation,  comme  nous  avons  vu 
qu'il  le  fait  plus  haut. 

»  C'eft  ,  dit-il  ,  ce  que  l'expérience  a 
»  confirmé  l'année  dernière  [1763]  ,  dans 
»  la  fièvre  maligne  qui  affligea  le  Couvent 
))  des  Capucins  de  cette  Ville  [_ToUde']  , 
»  &  qui  débutoit  chez  la  plupart  de  ces 
»  Religieux  par  des  inquiétudes  ,  des  an- 
»  xiétés ,  des  délires  &  des  convulffbns. 
))  Tous  les  malades  fe  trouvèrent  dans  un 
»  état  à  en  défefperer ,  tous  cependant  en 
»  échaperent  à  l'exception  de  deux.  Us 
»  éprouvèrent  tous  des  crifes  par  les  felles 
3)  ou  par  les  urines  ;  un  petit  nombre  fut 
»  jugé  par  des  hémorragies  du  nez ,  ou 
r>  par  des  fueurs ,  ou  même  par  l*une  & 
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»  l'autre  excrétion  en  même  temps ,  aînfî 
»  que  nous  l'x^bfervâmes  fur  plufieurs.  Au- 
n  cun  de  qeux  qui  eurent  un  faignement 
ï>  du  nez  ,  ne  périt ,  &  fur  quelques-uns 
»  de  ceux-ci  l'hémorragie  fut  conjfidérable 
»  l  énorme  ],  Le  Père  Fr.  Juan  de  Egéay 
»  après  avoir  été  faigné,  fut  guéri  par 
»  une  abondante  fueur ,  &  en  rendant 
>>  plein  une  ccuellée  de  fang  par  le  nez 
»  [porcelana  llena  de  fa.ngre']]  Hermano 
?>  Antonio  de  las  Navas  ,  le  fut  pareille- 
»  ment  ,  en  en  rendant  deux  grandes 
»  écueUées  par  la  même  voie  ;  le  Père 
»>  Segovia  fut  délivré  par  la  même  hémor- 
»ragie  &  par  une  fueur  copieufe,  de- 
»  puis  une  fixieme  faignée.  Cinq  autres 
»  îe  furent  par  une  hémorragie  du  nez  , 
ï)  chacun  d'eux  ayant  été  faigné  cinq  fo^s. 
»  Le  Père  Sacedon  qui  eut  3  réchûtes  ,  ne 
»  laiffa  pas  d.e  s'en  tirer ,  quoique  après  fept 
»  faignées,  au  moyen  d^une  grande  liieur, 
)>  &  fans  hémorragie  du  nez.  Tout  cela 
»  prouve,  en  fait  de  pratique,  que  les 
»  Saignées ,  lorfqu'elles  font  indiquées,  dif- 
»  pofent  à  une  crife  falutaire ,  bien  loin 
»  de  Tempêcher, 

5)  Mais  ce  que  nous  venons  de  rapporter 
»  de  cette  fièvre  maUgne  &  de  fes  fympto^ 
«mes,  n'eft  pas  une  raifon  pour  paffeic 
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))  fous  filenee  les  obfervatiohs  ^ufe  nous 
>)  avons  pu  faire  l  dans  le  traitement  de  cettû 
»  maladie  ]  fur  les  Pouls  indicateurs  de  So- 
p  lano.  Sur  quelques-uns  de  ces  malades 
»  qui  eurent  le  iaignement  du  nez  f  le  ^ 
}^  crotus  sobfervoit  très-obfcu  rément,  & 
»  dans  ceux-ci  ,  je  prognofliquois  avec 
»  beaucoup  de  rélèrve  Fhémorragie.  Mais 
»  il  y  en  eut  trois  dpnt  le  Pouls  m'offrit 
^  »  un  dicrotus  très-diilind ,  &  fur  qui  par* 
»  conféquent  je  n'héfitai  pas  de  déclareï 
»  mon  prognoftic  :  fur  d'autres,  cette  hé- 
»  morragie  eut  lieu  fans  être  annoncée 
»  par  le  Pouls  ,  &  je  ne  pus  recon- 
»  noitre  far  aucun  Vincidims  ^  maigre 
)>  toute  fattention  quej'y  apportois  & 
w  bien  que  plufieurs  faflent  jugés  par  les 
»  fueurs.  Un  des  premiers  que  le  Méde- 
»  cin  de  la  maifon  avoit  recommandé  de 
»  faire  faigner ,  avoir  le  Pouls  intermit-^ 
))  tant ,  entremêlé  de  çuelçue  molejfe  \  je  fis 
»  fufpendre  en  conféquence  la  Saignée 
»  ordonnée ,  déclarant  que  le  malade  au- 
))  roit  un  cours  de  ventre ,  où  un  flux 
y)  d'urines ,  ou  même  l'un  &  Taure.  En 
»  effet ,  cette  nuit  même  ,  il  poufla  deux 
ï>  felles  accompagnées  de  beaucoup  de 
»  vents  &  de  borborygmes  épouvantables, 
>)  &  rendit,  en  outre,  une  grande  quantité 
»  d'urines  (;)• 

,' '"|-Il1j  riri    "Il  I      m .■—■■■III» ■■■■.■■■I  I '■ 
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Après  avoir  réfléchi  un  moment  fur  cette? 
obfervation  de  Don  Garcia  ^  unDifciple  de 
Solano  pourroit  lui  répondre  en  ces  termes  ; 
»  Je  remarque  d'abord  que  Targument 
»  que  vous  prétendez  uirer  de  votre  ob- 
»  fervation,  pour  établir  que  les  crifes  dans 
»  les  aiguës  >  font  amenées  à  la  fuite  des 
»  Saignées  répétées,  doit  porter  néceffaire- 
»  ment ,  fuivant  vos  principes ,  fur  la  fuppo- 
^>  fition  d'une  furabondance  de  matière 
»  chez  les  malades  a  qui  on  a  fait  ces  Sai* 
»  gnées.  Or  ,  je  dis  qiie  ,  dans  cette  lup- 
»  pofîtion,  c'eft  faire  dépendre  hs  mou- 
»  vemens  de  la  nature  uniquement  des 
»  caprices  du  Médecin,  puifque  félon  que 
»  celui-ci  défemplira  plus  ou  moins  les 
»  vaifleaux,  ou  déchargera  plus  on  moins 
»  vïxQ  la  nature ,  il  avancera  ou  retardera , 
»  à  fa  volonté,  la  crife.  Je  dis ,  que  cette 
5)  fuppofition  préfente  plufieurs  autres 
»  conféquences  fauffes  &  dangereufes  qui 
»  ïemblent  toutes  prévues^dans  la  manière 
»  dont  Solano  conçoit  les  véritables  indi- 
yy  cations  pour  la  Saignée ,  &  les  caufes 
»  des  maladies  ;  que  fi  l'on  s'en  tient  , 
))  fur  ces  matières ,  à  ïainocratU  uc  la  na- 
»  ture  qui ,  foulagée  à  propos  &  jufqu  a 
»  un  certain  point ,  difpofe  &  dirige  elle- 
»  même  fes  opérations,  &  choifit  fon 
»  temps ,  fes  heures  &  fes  voyes ,  prin- 
j)  cipe  dont  je  crois  que  nous,  devons  tous 
>i  convenir  ;  alors,  je  vois  encore  moins 

)>  qu'on 
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ï>  qu*on  puiffe  fe  décider  pour  vous  con^ 
))  tre  Solano.  Tout  au  contraire,  je  croi- 
»  rois  pouvoir  penfer ,  fans  donner  dans 
»  Pexcès  comme  Toni ,  qu'il  neft  guère 
»  probable  que  la  nature  fut  fi  énormé- 
»  ment  accablée ,  chez  les  malades  dont 
))  dont  vous  nous  parlez ,  que  d'avoir  be- 
»  foin  de  fix  ou  fept  faignées  ,  fans  corn- 
»  pter  la  matière  rendue  dans  la  crife ,  par 
»  exemple  les  écuellées  de  fang  ;  jecroi- 
»  rois  que  déduire  cet  accablement  de  la 
»  nature,  de  ce  que  la  crife  eft  arrivée  de- 
»  puis  des  Saignées  nombreufes ,  feroit 
»  tomber  dans  le  fophifine /?o/?  Aoc  ergo 
y)  propter  hoc  s  je  croirois  enfin  qu'une 
))^  authorité  comme  la  vôtre,  peut  jetter 
»  les  jeunes  Médecins  dans  un  excès  bien 
))  autrement  dangereux,  que  celui  que 
))  vous  avez  en  vue  de  combattre.  D'ail- 
»  leurs ,  permettez-moi  de  le  dire ,  on  ne 
))  trouve  pas ,  dans  votre  obfervation  ,  le 
»  contradiâoire  qui  doit  être  obfervé,  lorf- 
))  qu  on  agite  d.es  queftions  de  cette  impor- 
))  tance  ;  &  je  ferois  autant  en  droit  d'avan- 
»\;ër  que  ces  malades  auroient  pu  guérii^ 
»  avec  beaucoup  moins  de  Saignées  ,  que 
»  vous  de  foutenir  que  ces^Saignees  nom- 
))  breufes  ont  décidé  leur  guérifoti*  Vous 
))  avez  fait  la  même  obfervation  qu'Hippo- 
»  crate  dans  fes  épidémies  y  vous  n'en  avez 
r>  pas  vu  mourir  un  feul  de  ceux  qui  ont 
)>  eu  un  flux  de  fang  par  lé  nez ,  pourqubi 
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'>y  n  avoir'  pas  la  même  confiance  en  î^ 
'»  nature ,  vous  qui  d'ailleurs  en  connoiî- 
•»  fez  toutes  les  reflburces  ,  par  cela  feul 
'))  que  vous  connoiflfez  &  obfervez  le  Pouls.* 
»  Je  pourrois  vous  dire  plus  ;  dans  la 
»  croyance  où  'je  fuis  que  des  Saignées 
»  répétées  font  capables  d^éloigner  la  crifë 
V  où  de  la  rendre  foible  ,  &  s'oppofcnt  à 
»  cette  adion  complète  des  organes  j,  la- 
»  quelle  vaifëmblablement  fonde  la  mo- 
»  dification  critique^'  j^oferois  foupçonner 
»  que  ce  font  vos  Saignées  qui  ont  obf- 
»  curci  cette  modification  ,  fur  quelques- 
■))  uns  des  malades  dont  il  s*agit  à  la  fin 
>)  de  votre  obfervation ,  &  Tont  fait  man- 
»  quer  fur  quelques  autres  *,  quoique  ]é 
»  ne  puilTe  nier  qu^il  arrive  quelquefois 
«  des  évacuations  falucaires  ,  avec  la 
))  feule  modification  organique  fur  le  Po  uîs. 
»  je  finis  par  vous  prier  de  vous  procurer 
»  Touvrage  des  R.e  cherche  s  ^  &  d'y  lire 
»  les  belles  &  bonnes  réflexions  que  l'Au- 
»  teur  fait  là  -  deffus  ,  ]:a§.  409  de  U 
))  Saignée  ^^, 

■  Mais  en  voila  alTez  fur  cette  matiei'c; 
il  cft  queftion  maintenant  de  la  Saignée 
par  rapport  aux  vices  des  humeurs. 

Solano  eft  fin  ce  point-ci  plus  décidé  que 
fur  h  pléthore  ;  il  ne  fauroic  croire  que  le 
fang  puiffc  être  corrompu  ou  autrement 
vicié  dans  le  corps  d'un  malade  ;  il  s'en 
Mppor^c  principalement  à  fes  fens  là-def- 
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fus.  Il  dit  avoir  fait  tirer  plufieurs  fois  du' 
fang  à  des  malades  ,  dont  la  couleur  fem^- 
bloit  dcfigncr  la  plus  grande  altération 
dans   ce  .fluide  :  mais  //  affun  ^   foi  d&: 
chrétien  ,  ny^  avoir  jamais  appercu'quum] 
odeur  balfamiqm  rtièlée  dhine  acidité  agréa- , 
bU  (O  3  Solano ,  conmie  on  voit ,  n'avoic 
pas  pouffé    bien  loin  fes  expériences.  II' 
concluoit  de  ce  qu'on  vient  de  dire ,  quon 
ne  doit  pas  s'en  rapporter  a  la  couleur  du" 
làng^  pour  décider  de  fa  qualité  ,  xnais 
plutôt  à  fon  odeur  qui  efl  le  vrai  juge  de 
i'état  corrompu  de  ce  fluide  ;   fur  quoi, 
iî  eût  encore  pu  alléguer  la  fameuie  expé-  ' 
rience  de  Van-ÎMmonu 

Mais ,  continue-il,  fuppofé  que  le  fang 
k  trouve  réellement  infefté  ou  altéré 
comment  la  Saignée  fera-t-elle  capable  de 
remédier  à  ce  vice  ?  On  fait  que  le  fang 
eft  un  fluide  répandu  ,  fous  une  forme 
continue ,  dans  tout  le  corps  où  il  circule 
fans  interruption  &  par  les  mêmes  routes  ; 
par  conféquent ,  cette  infeélion  ou  cette 
altération  devra  fe  communiquer  à  toute 
la  mafTe  ;  &  que  fera  pour  lors  la  Saignée  ? 
Elle  évacuera  fans  doute  une  petite  portion 


( 

un 


I)  A/Tegura  como  àxn^izxio  <^\xt  Çiem^Y:  hdlo 
nu  halito  halfamico  ,  y  et  fahor  qnanâo  mas  con  unft 
gratA  y  y  fuave  acidez,  Lap!  Lyd.  fol.  61,  Voyez. 
dans  la  doêtrinfi  avUmd,  êc  diins  Tourrage  de  Dm 


Digitized  by 


Google 


524  E  5  S  A  î 

de  fang  inféré ,  proportionnée  à  la  quan- 
tité de  ce  fluide  qui  aura  été  extraite: 
mais  croire   que  par-là  on  ait  eniporté 
toute  rinfeftion  de  la  mafle ,   feroit  une 
penfée  aufli  ridicule  ,  que  fi  l*on  imaginoit 
d'avoir  purifié  tout  un  tonneau   de  vin 
gâté  vpo^^  ^^  ^voir  tiré  quelques  pintes. 
Oh  !  que  VMes  a  raifon  \  lorfqu'il  dit  au 
fujet  de  ces  biiccinateurs  de  la  Saignée ,  la 
corruption    du  fang^  induit ,  la  plupart  du 
temps  y    les  Médecins  du  commun  &   les 
ignorans  ,   à  faigner  &  à  refaigner  encore^ 
toujours  avec  plus  de  projujion  ;  mais  elle 
rend  très-réfervés  les  Médecins  expérimen-- 
tés  OJ.  11  n'y  a  donc  que  la  grandeur  de 
la  maladie  ,  jointe  au  bon  état  des  forces , 
&  la  plénitude  athlétique  [  multitud  vénal} 
qui  établiflent  les  vraies  indications  de  la 
Saignée  ;  car  la  maladie  en  tant  que  ma- 
ladie ne  demande  pas  ce  remède  ;  mais 
feulement  Y  excès  qu'il  y  a  dans  la  maladie , 
&  quin'eft  iamaisbien  confidérable,  puif- 
que ,  ainfi  que  nous  l'avons  vu  ,  il  n  eft 
pas  inccm.parible   avec  l'état^  de  la  plus 
gran^^e  f anté.  Ceft  à  peu  près  à  quoi  fe 
réduirent  les  argumcns  de  Solano  fur  cette 
quefrion  particulière  ;  du  moins  autant 
que  notre  vue  a  pu  s'étendre  dans  ce  cahos 
de  digrefSoms  &   de  répetiticms  où  cet 


f%)  tiiom.  àc  h  natiir.  fag.  isy  CT  fi^uem* 
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homme  célèbre  a  coutume  de  noyer  fes 
idées ,  &  autant  qu'on  peut  en  jugei 
d'après  ce  q^u'en  rapportent  fes  abbrévia* 
leurs. 

Don  Garcia  toujours  attentif  à  ce  qu'on 
ne  puifle  conclure  abufivement  des  argu^ 
mens  de   Solano ,    oppofe   à  ce  dernier 
^autorité  de  Toi^i  qui  affure  formelle- 
ment que  le  fang  fe  gâte,  &  celle  de 
Bellini  qui  a  trouvé  dans  le  fang  une  odeur 
&  une  faveur  du  tout  point  agréables  ; 
d'ailleurs  ,  pourfuit  Don  Garcia ,  on  ne 
fauroit  inférer  de  ce  qu'une  liqueur  n'a- 
pas  de  mauvais  goût ,  qu'elle  ne  contient 
réellement  aucun  vice  ;  car,  par  exemple  ^ 
dans  le  lait  empoifonne  ,  on  n'apperçoit 
aucun  mauvais  goût.  Garcia  fait  enfuite 
cette  comparaifon  pour  démontrer  la  né- 
ceflité  de  la  Saignée  ,  dans  le  cas  d'une 
altération   du   fang.    «   Suppofons    une 
)>  quantité  modérée  &  régulière  de  fang 
»  chez  Pierre  ,  &  que  fes  vaiffeaux  ont 
»  la  fouplefTe  &  les  proportions  naturel- 
»  lement  réquiles  pour  la  circulation  ;  ie 
»  n'ai  point  de  doute  que  ce  fang,  fous  la 
»  quantité  &  les  conditions  énoncées,  ne 
»  circule  fans  le  moindre  trouble  :  enfuite, 
»  fuppofons  de. plus  que  fans  augmenter 
ï)  de  quantité  ,  ce  fang  vienne  k  fe  gâter , 
»  qu'il  devienne  acre  ,    cauftique  &  fi~ 
r>  quant  [  pungente  ]  ,  perfonne  ne  niera 
»  pour  lors  que  ce  fang  ne  fe   rarefif 
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>V  &  que  fes  molécules  changeant  de  place 
»  &  de  figure  y  cette  liqueur  n'occupe  plus 
»  d^efpace  ;  d'un  autre  coté  ,  le  diamètre 
»  des  vaiffeaux  irrites  tendant  à  fe  ré- 
»  trecir ,  la  proportion  entre  ces  derniers 
))  &  le  fang  ne  fauroit  plus  exifter  ,  &  iî 
)>  en  réfultera  une  q^uantité  cxceiîivede  ce 

»  fluide On  peut  remarquer  que  ce 

3)  vice  étant  la  caufe  d'une  pareille  fiira- 
>)  bondance,  il  exige  comme  tel  la  Saignée, 
»  qui  alors  fè pratique,  non  dircftement  à 
»  caùfe  de  ce  vice,  mais  indiredemcnt 
»  &  à  caufe  de  ce  quiréfulte  de  ce  vice  f^. 
Je  fais  qu'on  peut  me  répondre  ^ 
continue  Don  Garcia  ,  que  la  Saîgnée 
faite  dans  le  cas  fuppofé  ^  ne  réibut  pas 
Fobjeftion  au  {iij|t  du  mauvais  laîig  qui 
refte  toujours  dans  le  corps, aprcs la  Sai- 
gnée :  »  mais  cette  objeftion  n^ell  que 
»  fpécicufe  ;  car  bien  que  le  fang  qui  relie 
»  dans  le  corps  ,  s*y  trouve  toujours  a 
»  proportion  avec  le  nicnic  vice  ,  il  n'eft 
»  pas  douteux,  qu'il  n'y  ait  dans  les  vaif- 
»  feaux\,  moins  de  particules  hétérogènes 
»  qu'il  ny  en  avoit  avant  la  Saignée  ;  & 
»  par  conféquent  le  défordre  fera  moin- 
»  dre  ,  les  remèdes  trouveront  moins 
»  d  ennemis  à  combattre ,  &  la  viftoire 
»  fera  plus  facile ,  &c.  CO  ^^• 


(i)  Doclrin.  aclarad.  cap*  X.  Sangria, 
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Je  laiffe  mainteaarit  au  Lefteiir  à  juget 
de  ce  qu'on  peut  folidemenc  accorder,  fur 
cette  queftion  ,  à  Don  Garcia  contre  So- 
iano.  Je  me  contenterai  de  remarquer,  i^^ 
que  cette  efpece  de  conclufion ,  favoir ,  que 
la  Saignée  doit  être  -pratiquée  ^  non -par  une 
Intention  direâe  contre  le  vice  du  fang  ^ 
mais  bien  indireâement  à  caufe  des  defor- 
dres^  qui  rèjultem  de  ce  vice ,  qu^ette  con- 
cluuon  ^  dis-je,  femble  rapprodner  un  peu 
J)on  Garcia  de  l'avis  de  Solano  ,  ou  mo- 
difie du  moins  les  conféquences  qui  dé- 
rivent naturellement  de  fa  Théorie. 

2^.  Que  la  connoitTance  des  fignes  or- 
ganiques du  Pouls,  appliquée  à Texamen 
d'une  maladie  qu'on  croit  dépendre  de  la 
qualité  acre  du  fang ,  fournit  non-feule- 
ment d'autres  idées ,  quant  à  la  diftnbu- 
tion  de  cet  acre  ou  à  fa  manière  d^être 
dans  la  maffe  de  ce  fluide  ,  mais  encore 
favoriic  plutôt  la  doélrine  de  Sohno  (0? 
en  ringeant  cet  acre  fous  l'influence  par- 
ticQLiere  de  quelques  organes  qui  en  font 
fpécialement  affeftés. 

En  effet ,  outre  que  la  circulation  d'une 
telle,  matière  implique  contradiâion  avèo 


(i )  Nous  avons  vu  dans  une  note  >  que  Solano 
affcctoît  à  trois  régions  principales  du  corps ,  les 
trois  efpeccs  d'humeurs  qu'il  croyoitexifter  dans 
toute  maladie  aiguë ,  ou  du  moins  qui ,  félon  lui» 
fourai/ïciit  la  matière  ^es  ^Yacusî-îons. 
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les  fymptomes  qu'on  en  fait  dépendre  ^ 
tels  queralternatïve  du  froid  &  du  chaud, 
eu  celle  des  paroxifmes  &  des  rémlffions 
fébriles  [  alternative  qui  répugne  à  la  con- 
tinuité d'un  ftimulus  utiiverlel  y  réfultant 
néceflfairement  de  la  circulation  non  inter- 
rompue d'un  fang  acre  dans  tout  le  corps  ] , 
on  ne  fauroit  guère  la  conftater  que  par 
des  irrita^ns  locales ,  dont  les  phénomé- 
nés  font  effentiellement  &  abiolument 
organiques.  . 

Les  Anciens ,  il  eft  vrai ,  après  avon-  éta- 
bli pour  caufe  prochaine  des  fièvres  arden 
tes ,  répanchement  de  la  bile  dans  les  gros 
vaifleaux ,  ou  reffervefcence  de  cette  hu- 
meur dans  les  veines  du  poumon  ,  du  foie 
&  de  l^eftomac  ,  lui  faifoient  delà  par- 
courir  les   différemes  parties    du  corps 
pour  en  expliquer  certains  êfi^hénomems 
de  k  maladie  ,  tels  que  lès  fnffons ,  le  dé- 
lire ,  la  phrénéfie ,  &g.  :  mais  ils  recon- 
noiffoient  en  même  temps  ,  que  ces  acci- 
dens  pouvoient  dépendre  de  la  feule  af- 
fedion  de  l'orifice  fupérieur  de  reftomac, 
ou  de  l'irritation  de  cet  orifice  communi- 
quée au  diaphragme  ,  foit  dans  la  fièvre 
ardente  ,  foit  même  dans  la  pleuréfie ,  la 
péripneumonie ,  &c.   pu  refte  ,  on  voie 
dans  cette  opinion  des  Anciens ,  qu'il  n  eft 
•  pas  tant  queftion  des  effets  de  la  bile  du- 
rant foîi  trajet  à  travers  les  vaiffeàUî( ,  que 
des  irritations  qu'elle  excite  dans  les  par- 
ties 
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ties  OÙ  elle  s'arrête  ;  auffi  les  reftaurateur$ 
de  Ihypothèfe  du  délétère  circulant ,  n*oîit^ 
ils  pu  y  en  luivant  les  anciens ,  fe  déguifer 
à  eux-mêmes ,  au  fujet  du  fpafme  général 
attribué  à  une  pareille  caufe ,  qu'on  vz*^ 
vas  abjolument  fur  ^quil  ne  foitpus  oc^or- 
fionne  far  quelque  irritation  locale  (IfJ. 

De  tout  ce  qu'on  a  expofé  jufqu'ici,  & 
de  quelqnes  autres  argumens  qu*on  peut 
lire  dans  le  Laf.  Lyd,  Se  YIdiomade  l^ 
naturaleia.  Solano  conclud  que  la  Saignée 
ne  doit  être  que  rarement  employée  dans 
les  aiguës  ,  puifqu'à  parler  rigoureufe- 
ment ,  elle  n'êft  bien  indiquée  que  dans 
les  grandes  maladies  qui  font  elles-mêm^ 
rares ,  &  dans  le  comrnencement  de  ces 
maladies  ;  quoique  même  pour  lors  il  faille 
fe  garder  de  croire  qu'on  puiffe  toujours 
ordonner  ce  remède  à  la  première  yifite  ; 
carne  pouvant  encore  être  bien  au  fait  delà 
maladie ,  une  pareille  conduite  fdroit  la 
preuve  de  la  plus  grande  ignorance  (2). 
N^écoutons  là-deflus  ni  ufage  m  coutu- 
me Cb)  ;  i^^ais  interrogeons  conftamment 


(1)  Traité  des  fièvres ,  tom.  i.  par  M.  âiu(fm^, 

(i }  Voyez  le  Fréliminar.  IIL  pag.  30  ,  intitule  , 

Zl  poco  reparo  que  ay  en  manàar  fangrar  en  lapru 

mer  a  ^ifita ,    arguye  U  ignormcm  del  Medtco, 

Idiom.  de  la  natur.  u        « 

(3  )  No  fangrcmos  por  ufo  ,  y  coftumbte  ,  2cc. 

f^.  IZ7  fh'îd.  y    : 
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la  nature  par  Torgane  du  Pouls  ,  &  ne 
perdons  jamais  de  vue  le  but  qu'on  doit 
ie  propoîer  en  employant  ce  remède. 

Telle  eft  en  fubflance  la  doctrine  de 
Solano  concernant  la  laignée ,  que  nous 
aurons  encore  occafion  de  rappeller  ,  en 
traitant  des  purgatifs ,  &  qu'on  trouvera 
toujours  également  liibordonnée  aux  mou- 
vemens  de  la  nature ,  dans  Tappiication 
de  ces  remèdes. 

tg^        ==^ =^ 

Des  Purgatifs, 


'ANS  les  commencemens  de  la  plu- 
part des  maladies  aiguës  que  la  Pratique 
nous  oifre  ,  le  plus  communément,  dans 
cette  partie  du  Bas-Languedoc  ,  comme 
fièvres  putrides  ,  fièvres  continues  exacer- 
Lames  ,  &c.  ,  on  obferve  ilir  le  Pouls  un 
mélange  du  capital  &c  du  Jlomachal  ^ 
avec  beaucoup  d'irritation  ;  fouvent  en- 
core ie  caractère  intcJHnal  fe  trouve  com- 
biné avec  les  précedcns  dans  ce  Pouls 
conipGfé  y  fouvent  aufîî  il  y  prédomine. 
Ces  modifications  répondent  très-bien  aux 
fymptomes  qui  s'oblérvent  dans  les  pre- 
miers temps  de  ces  maladies ,  tels  que  le 
mal  de  tête ,  le  rebut  des  alimens ,  un 
poids  fur  reilomae  ,  la  faleté  &  la  mau- 
vaife  couleuj  de  U  langue ,  la  conftipa- 
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tion,   de  légères  tranchées  de  colique, 
une  efpcce  de  mal  aux  reins  ,  &c. ,  &  fem- 
blent  iuftifier  l'opinion  de  ceux  qui  placent 
dans  les  premières  voies  le  fiége  de  ces 
maladies.  Jufque-là  ,  la  routine  la  moms 
favorable  à  la  dodrine  du  Pouls,  eft  affez 
en  règle  à  Tégard  de  ces  premières  indi-. 
carions  ;  il  eft  ordinaire  qu'on  débute  par 
la  Saignée  &  par  l'émétique  dans  te  trai- 
tement de  ces  maladies;  on  fait  a  quoi 
s'expoient  ceux  qui  fuivant  une  méthode 
moins  conforme  aux  vues  de  la  nature , 
emploient ,  dans  ces  commencem„ens ,  des, 
purgatifs  trop  doux,  11  feroit  inutile  d'exal- 
ter 'ici  les  bons  effets  de  rémétique  bien 
manié  ,  au  commencement  des  fièvres.  ^ 
Cependant ,  il  peut  fans  doute  y  avoir 
de  ces  débuts  de  maladie,  où  le  caxlmrtique 
convient  encore  mieux  que  le  vomitif  , 
comme  il  peut  y  avoir  ^  des  circonftances 
dans  le  cours  d'une  maladie ,  qui  deman- 
dent l'un  ou  l'autre  de  ces  remèdes ,  ou 
fun  exclufivement  à  Taucre  :  mais  je  ne 
connois  point  de  loi,   point  de  précepte 
particulier  qui  fixe  convenablement ,  lur 
cet  article  le  choix  du  jeune  Praticien  ;  le 
dogme  d'Hippocrate  (i)  fuî^  la  turge/mce 
des' humeurs,  n'eft  guère  plus  aujoutd  hui, 
pour  le  plus  grand  nombre ,  qu'une  mile- 


(î)  Nous  en  parlons  plus  bas  d'après  Solano,, 
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xMe  queftion  d^école  ; .  enforte  qjfoh 
voit  les  uns  fe  conduire,  dans  ces  conjonc- 
tures ,  ou  d'après  leur  génie  ,  ou  d'après 
leurs  préjugés  ;  les  autres  bailemenr  al- 
fervis  à  l'exemple  ou  à  Tufage  ,  obierver 
pour  ainfi  dire  ,  les  formes  patriotiques 
ou  nationales ,  là  où  il  ne  iaut  obferver 
que  la  nature-  Je  ne  fâche  que  la  dodrine 
du  Pouls  qui  ibit  capable  de  fournir  là- 
defiiis,  quelque  chofe  de  fiable  &  d'uni- 
forme  ;  je  vais  donc  tâcher  de  préfenter 
ici  tout  ce  que  j'ai  pu  tirer  de  mes  Obfer- 
vations  ,  de  plus  pofitif  fur  cette  matière. 

Toutes  les  fois  que  dans  une  maladie 
■  on  trouve  Vinteftlnal  non- critique ,  tel  qu'il 
efl  expofé  &  figuré  dans  notre  méthode  , 
foit  feul  ,  foit  combiné  avec  un  peu  de 
ftomaclml,  ce  qui  n  efl:  pas  rare  ,  foit  mêlé 
à  divers  autres  caraderes ,  mais  de  rna- 
îiiere  qu'il  foit  toujours  le  dominant ,  c'efl: 
alors  une  indication  certaine  pour  les  Pur- 
gatifs qui  auront  infailliblement  du  fuc- 
cès;,  pourvu  qu'il  n'y  ait  d'ailleurs  aucun 
fymptome  qui  aille  contre  cette  indica- 
tion. Il  efl  encore  à  obferver ,  que  les  Pur- 
gatifs réuffiflent  toujours  mieux  -  &  font 
plus  #fûrement  appliqués  ,  lorfqii'avec 
Vintefiinal  non- critiqua  le  ^  Pouls  n'eft  ni 
trop  fréquent ,  ni  trop  irrité,  ni  trop  tendu  ; 
ce  qu'on  fait,  être  un  des  anciens  canons 
de  la  Pratique.  , 

\j^  mmBcpxQ  ftomaçhal  bien  lenlible , 
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bien  dominant  fur  le  Pouls ,  fur-tout  au 
commencement  de  la  maladie ,  eft  égale- 
ment le  figne  par  excellence  de  la  néceffité 
d'un  vomitif  ;  &  il  n'ell  point  de  crache- 
ment de  fang  ,  point  de  douleur  au  côté, 
dans  quelques  fluxions  de  poitrine  ,  cer- 
taines pieu  réfies  fymptomatiques ,  &c. , 
qui  doive  prévaloir  fur  ce  caraftere  du* 
pouls  ainfi  fortement  marqué  j  principav 
lement ,  fi  les  autres  lytnpt ornes ,  tels  que 
1-1  mauvaife  bouche^  la  langue  chargée  , 
de  légères  naufées,  &c. ,  coïncident  ^veo 
ce  caradere.  On  doit  néanmoins  faire, 
attention  ,  qu*un  Jlomachal  très-décidé 
avec  une  dureté  ou  une  forte  tenjion^  de 
r artère  ,  &  des  pulfations  ferrées  &  fré^ 
(jucntes  >  exige  beaucoup  de  circonfpec-: 
rion  en  ordonnant  ce  remède  ;  car  avec 
un  pareil  état  du  Pouls ,  il  arrive  fouvent 
que  l'émétique  m^ord  trop  ,  qu'il  donne 
de  grandes  anxiétés  au  malade  ,  que. 
cela  eft  même  pouffé  quelquefois  lufqu'à 
de  fortes  cardialgies  y  par  la  yiofensç  & 
la  durée  du  vomiffement  ,  &  qu'enfin  cg 
remède  laifle  après  foi,  unevimpreffion 
fàcheufe  d'irritation  &  de  chalem^  fur  Tef- 
tomac.  Lorfqu'on  rencontre  un  pareil 
Pouls ,  il  eft  prudent  de  reconnoître  avec 
foin  Pétat  du  centre  de  la  région  épi- 
gaftrique ,  ou  de  la  partie  de  cette  région 
qui  répond  à  Teftomac  ;  en  effet ,  fouvent 
poui^lors  cette  partie  fe  trouve  tendue. 
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élevée /tin  peu  cîouloureufc ,  S:,  dune  cha^ 
îenr  acre  Ibus  la  m'un  ;  écat  qui  comporte 
îe  moins  radminiftraiion  de  l'érnétique  , 
Jai  été  témoin  de  beaucoup  de  milheurs 
arrivés,  par  une  négligence  très-repréhen- 
tîbie  ilir  cette  préccUirion. 

Tout  ce  qui  porte  un  caradere  très- 
^ nerveux  ou  coitvvUïf  iur  le  Pouls ,  eft  en- 
core un  figne  qui  d'ordinaire  conrre-mdi- 
que  îcs  émétiques.  :^ns  la  coçiiehiche  de 
1762^  où  le  ?ovàs9orivul/if  s'obiervpit 
for  la  plupart  des  malades,  phifieiirs  de 
ceux  qrîi  prirent  i'émétique  en  lurent  no- 
tablement incommodés. 

S'il  ne  faut  pas  craindre  les  Purgatrfs 
avec  un  Pouls  inteflinal  non-crhique,  qu'au 
contraire  un  pareil  Pouls  en  indique  ordi- 
nairement ia  néceffité  ,  il  eil  rrès-lage  de 
ne  les  adminiilrer  qu'avec  ia  plus  grande 
circonfpeaion ,  lorique  le  Pouls  eft  criû- 
qm  ou  que  Xintcrmiticncc  y  eft  jointe  au 
caraaere,//2.^e/?zn^/,  on  même  fi  le  acvc- 
loppement  v^eft  combiné  avec  une  cer- 
'tame  inégalité.  ^  On  connoit  les  niques 
qu'il  y  auroit  doccafionner  uoe/^^/^^ryi/r- 
gation^  en  purgeaiu  ,  le  Pouls  étant  end- 
qm\0  ;  c'ellpourquoi,  on  ne  laurok  trop 
coniulter  le  Pouls^  &   les  autres  hgnes , 


-  (i)  Voyez  dans  Baillou  ,  ^pàtm.  t^  Ephemer. 
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avant  d  ordonner  un  Purgatif,  »  ii  faut 
»  intenogm:  toutes  ces  choies ,  fi  on  veut 
))  traiter  avec  fureté  le  malade  ;  car  il  efl: 
»  affreux  de  tuer  un  homme  avec  un  Pur- 
»  gatifCt)^^.  Cependant,  quelques  Pra- 
ticiens célèbres  comme  Profper  Alpin  ^ 
Haillou  ,  Jf^ierus  j,  &  en  dernier  lieu  M. 
Cox  Membre  du  Collège  des  Médecins  de 
Londres ,  rapportent  des  exemples  qui 
femblent  raffurer  fur  l'effet  des  Purgatifs  . 
adminiftrés  ^  durant  fétat  critique  ovl  du- 
rant Y  intermittence  du  Pouls  ;  mais  tous 
ces  faits  bien  évalués  ne  concluent  pas , 
tant  s'en  faut  ,  en  faveur  d'une  pareille 
méthode  ;  il  fera  toujours  téméraire  de 
vouloir  prévenir  ou  violenter  la  nature. 
Les  difcuffions  dans  lefqueiles  eft  entré, 
à  ce  fujet  ,  le  Traducteur  de  M.  Cox  ^ 
font  fi  lumineufes ,  &  en  m.ême  temps  Çi 
décifîves  contre  les  railonneinens  du  Mé- 
decin Ânglois ,  que  nous  ne  faurions  y 
ajouter  qu'une  invitation  à  ceux  pour  qui 
de  pareilles  queftions  ne  Ibnt  point  indif- 
férentes y  de  les  lire  &  de  les  méditer  (2). 
En  général ,  nous  le  répétons ,  lorfque 
le  Pouls  eft  intcjlinal  &  intermittent  tout 
enfemble  ,  c'eft-à-dire  ,  décidément  cri- 


{ r)  Hippocrat.  De  Vurgat,  remed,  aphor  XVllL 
loëf. 

(i)  Nous  verrons  encore  cy- après  ce  que  psnfe 
li- de/Tu  s  Sohncu 
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tique ,  il  convient  de  le  repofer  liir  la  ïlâ* 
ture ,  feuf  à  donner  tout  au  ptfe  quelques 
potions  huileufes  ou  quelques  lavemens , 
h  les  évacuations  tardoient  trop  à  pa- 

roître.  ^  1     1    x 

Le  long  de  la  cote  méridionale  du  Lan- 
guedoc &  de  la  Provence ,  &  fous  une 
latitude  pareille  à  peu-près  à  celle  de 
Montpellier  ,  on  remarque  affez  commu- 
^  nément  encore  (1)  vers  la  fin  des  fièvres 
aiguës ,  que  lé  Pouls ,  après  avoir  paffé 
par  les  caraderes  dont  il  a  été  fait  men- 
tion ,  sajfouplit  &  dévient  d\in  pectoral 
flus  ou  moins  critique  ;  c'eft-à-dire ,  que 
beaucoup  de  ces  fièvres  que  lopinion 
commune  rapporte  à  des  amas  de  matiè- 
res putrides  dans  les  premières  voies ,  fe 
jugent  ou  achèvent  de  fe  juger ,  du  moins 
en  partie  ,  par  Vexpecîoranon.  Lors  donc 
que  le  Pouls  dévient  amfi  pecior al ,  vers  la 
fin  de  la  maladie,  les  plus  petits  Purga- 
tifs font  beaucoup  de  mal  ;  ils  troublent 
ordinairement  le  Pouls  &  le  font  tomber 
à  ïinteflinal  \  ils  arrêtent  par  conféquent 
Vexpeâoration ,  ou  égarent  la  nature  qui 
étoit  au  moment  de  la  produire  ;  ils  jet- 
tent les  malades  dans  des  angoiffes  & 
dans  le  plus  grand  danger  ;  fouvent  même 
ils  le  conduilént  à  la  mort.  -Néanmoins , 


(  r)  Je  parle  ici  pour  le?  Mcdçcins  gui  obfervcnt 


les 
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sleSïPttrgstife  tuoiçpùemulfibl&yradamÀe 

cas  ,    n'ont' V  pas  touJ<>iif s  xies j iiuites^aujp 

luneftes  ;  ojaivoitiqiiè^ 

^ceafiçnonéa  pa^)  la  ^Bucgatioai  ^-^eflfeî^aJe 

lendemain  ,  Iç  Pouls  reprendre  peiî-^à-péu 

le  cM^â^t^  péâoral  y  &c  ks  crachats  p^ 

roître  de  nouveau  ;  mais  œs  xècbuïs  fcfeijs- 

reux  fuppofent  que  le  malade  nq,  fe  bréu^w 

pas  trop  dénué  de  forces^  par  Fufagè  inv 

îTiodéré  de  ces  Médecines  inr^mp^iv^i^  y  0u 

même  enboxe  q^e  ces  Médeomes  fclit  de 

la  clailè  des  remèdes  que  iPAuteurud^ 

Rechrchcs  ^Si'^^tXlQ  indi0rms^-^^y  eu  4gârd 

à  leur  énergie  ou  à  leur  aaivitédntrinfâ- 

que  CO»  Sur  ce  que  iiôiis  venonsidédire  , 

on  jugera  facilement  de  to,ut  le  malqu^  doit 

iairc  un  Piirgaaf  donne  ,^  le  i  Pouls -étâtt 

critique  ,  dans  unei  afieftiôn  aiguë  fc  ef- 

fenrielle  de  la  poitrine  ,  comme  la  pleurét 

iie.  la  peripneumonie  ,  &c.  ■  i       <  ^   A-   > 

Ce  n  eft  pas  feulement  au  commenee-- 

ment  deâ  maladies  que  fe  préfentënt  iës 

modifications  mentionnées  du  Pouls  >  qui 

indiquent  les  difpofitions  du  corps  favori- 

tlesà  la  Purgation  ;!  elles  y  paroififent^ea- 

core  dans!  certains  autres  temps  de  la[  ma- 

ladie/ur  lesquels  nous  n'affîgnerons  rien  de 

numérique ,  quaiqu'ilfoit  toujours  pruderie 

d'avèir  ^rd  là-deflus  à  là  doctrine  des 
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Anciens.  Il  fuffira  de  faire  remarquer  e$î 
général ,  que  les  différentes  tournures  que 
prend  le  Pouls,  ou  les  diverfes  nuances  par 
lefquelles  un  caraâere  paffe  fucceflivement: 
dans  le  cours  d'une  maladie ,  défignanr  clai- 
rement que  les  organes  éprouvent  eux- 
mêmes  diflërentes  diipofitions  dans  cette 
maladie,  c'eft  un  corollaire  qui  en  dé- 
coule tout  naturellement  ,  qu'il  doit  y 
avoir  ,  dans  une  maladie ,  des  temps  & 
des  jours  remarquables  ,  qui  donnent  la 
préférence  ou  Texclufion  à  certains  remè- 
des ,  &  qui  admettent  ou  rejettent  les 
Purgatifs.  ' 

Les  fréquens  Purgatifs  dans  le  cours 
d'une  maladie  ,  peuvent  déterminer  & 
affujettir  enfin  le  Pouls  à  ïintejlinal  ;  mais 
ce  caraâere  eft  pour  lors  accompagne  de 
beaucoup  de  tenfion  d^  de  dureté  y  (>  d'une 
chaleur  vive  fur  V habitude  du  corps  ;  il  eft 
à  craindre,  fi  l'on  continue  de  purger  avec 
de  telles  modifications  dans  le  Pouls,  de 
-il  occafionner  encore  des  elpeces  de  fuper- 
purgations  ,'  ou  des  cours  de  ventre  qui 
jettent  le  malade  dans  un  cpuiiement 
dangereux ,  ou  enfin  que  le  bas-ventre 
n'en  contrafte  une  dilpofition  dont  les 
fuites  peuvent  être  fâcheufes- 

Ces  confidérations  doivent  faire  fentir 
avec  quelles  précautions ,  les  tempéuamens 
méîancholiques,  fpafmodiques ,  &  autres 
fujets  nerveux  ou  facilem.ent  irritables , 
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demandent  à  être  purgés.  D'ordinaire  en 
effet ,  dans  ces  fortes  de  fujets  ,  lés  Pur- 
gatifs forts  çonftipent  plutôt  qu^ils  ne 
lâchent  le  ventre  ;  ils  échauffent  confîdé- 
rablement  les  entrailles  des  malades ,  déjà 
empreintes  d^une  légère  &  habituelle  irri- 
tation, &  augmentent  la  tenfion  &  la 
dureté  ordinaires  du  Pouls.  Un  minoratif^ 
des  ptifanes  nitrées ,  la  décoftion  de  cer- 
taines plantes  ,  &g*  opèrent  merveilleufe- 
ment  chez  ces  perfonnes  ,  lorfqu^il  ne 
s^'agit  q  ue  de  procurer  la  liberté  du  ventre. 
Les  anomalies  du  Pouls ,  portées  quel- 
quefois jufqu'à  V intermittence  de  kV inter- 
cadence combinées  enfemble  ,  font  encore 
des  modifications  inhérentes  au  Pouls; 
dans  ces  tempéramens ,  lefquelles  doivent 
fervir  à  les  faire  diftinguer  ,  &  qui  méri- 
tent beaucoup  d*attention. 

Les  Purgatifs  ne  font  pas  plus  conve- 
nablement placés ,  nous  Vavons  déjà  dit , 
fi  on  vient  à  les  donner  pendant  Virritation 
du  Pouls  ,  ou  lorfque  la  fièvre  eft  vive  : 
))  on  doit  craindre  de  purger  pendant  \z 
))  violence  de  la  fièvre  (ï>,  de  peur  que 
»  les  vifcéres  trop  irrités  par  Taétion  du 
))  médicament  ,  nen  contraftent  de  la 
»  phlogofe  ,  ou  que  les  parties  faines  ne 
»  tombent  en  colhquation  (2)  ;  accidens 

(i)  Hippocrate,  de  ftirgat.  remed,  aphor.XVL 
<ï)  Hz\:immCemmmP.  in  îib.  depirg.  rem,Ht^.i 
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qtie^}^^ .  V^  M^pt  quelquefois  >  chez  det^ 
malades  qui-ay<?ie|it  été,, purgés  ittimpdér» 

':XIiî^,aAitre^précepte.  ban  à  fiiivre  à^ns 
fedmiiiiflration  des  Purgatifs ,  &  dont  la 
dddririe  du  Pouk  démontre   toute  l'uti- 
lité ^;\c'qll  d'avoir  regard  au  changement 
d^ .  .iaifpns  ;&  ,  aux\?  différentes  -  eonftitu- 
tions  -de  ,  l'air. .  J'ai ,  fou  vent  obfcrvé  ,   en 
fréquentant  les  hôpitau^i,  que  le  Pouls  de- 
plufieurs  niaiades  étoit  Jingulkrement  em-^  - 
barr^it^é.  ^  objcurcil^  quant  aux  car  acte- ■ 
resjf^é}  d^'Une  tert/ion  remarquable  j,    dans- 
certains  jours  pu  regnoient  de  gros  vents 
du  Jud.  qui  y  dans  nos  eontrées  voifines  de 
Igimqr,  relâchent  rhabitu de   du  corps, 
&  accablent  jufqu*aux   mieux  portants; 
que  la  marche  de  la  maladie  en  étoit  en 
quelque  façon  fufpendue  V  que  tout  étoit 
louche  d%ns  les  fymptômes  ;   &  que  les 
Purgatifs  adminiftrés  pgur  lors  ,  avoient 
le  plus  fouvent  un  effet  manqué. 

Ecoutons  maintenant,  fur  cettQmatiexe,-* 
le  père  de  la^iodrine  n>oderne  du  Pouls. 

.  Toujours  plus  occupé  d'obferver  que 
de  fr^iW  ,  Solano  penfoit  à  Jégard  des 
JRurgatlfs,  comme  à  l'égard  des  Saignées, 
que  ces  reir^ede?  détruifoient  les  forces- 
4e  k  nature  &  hdefarmoient ,  qu^ilfaut- 
laiflèr-ies^maladies  Çies  aiguës,  j. à- la-fta- 
tur^^^  J^^eUç^^^fuJyaa^t.j^^  ib 
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voient  qu'être  ^rès-^difiblés  ^(kh^k^piûq 

Isat^E^  dé  cés'  maladies  ;'^c.i©âil$|^ès^i^|J 

riment V^^<-St  ilhiftre'^Elpagnët-^ëntfMl^ 
cthafes  Àms^  Imt  ibuke^  tûèiti^  1; If^BÉP 
taûncè  P^î  établir,  que  ;tc^tes4ëf%3iMa5eS 


m  moyen:  àe^mtfy,  ainfr  fii't4i]5||)êràté 
Vécmok  m.  ^&<À  DéptétruM  4^^  ;  ^^ènlbft^ 
que  toiis  les  îi^rfi  font nfeceflaîjr eîiièntiî^ 
tér<3fl[e$  dans  iine  maladie  y  fèloiï^les  ^i^A- 

&  X  eft  vétitablëmeht  ^  en  ëiïx  Qjœ' râfidè 
Vaff^âioii  ou  là  '  maladie.  Oh'  ^etft-^àp^ 
percèvoif  que  ^ce  iyftême  ,^  éU  éga:^^  aU^ 
êonfenwmnt  unique  qu'on  |kit;éxîitè^'én^ 
tre  la  tête  &  l*eftômac  ,  s*aceorde  ^ri 
quelque  maBiere  avec  ropinièn  de  ceuî^- 
qui  font  de  k  région  épigallrique  ou  ât^ 
fyfteme': nerveux  de  cette  région^  cotiithe 
un  autre  cerveau  dans  lequel  le  peignéipt  '% 
pour  ainfi  dire  ,; toutes  les  paffiôiïs'/Sç'qui 
fotrruit  le  ;  Wmf^n^^  d^ 
qu'en  ajioUtaM^  ^toiit  jée  que-t^ettè  i-^buf 
peut  fouf&ir  journellement  des  impreffions 
morales ,  ce  qu  elle  éprouve  d  ailleurs  des 

fij  Idiom.  de  la  natur.  pag.  i^4,  ^^^^^^^^^ 
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Caufes  phyfiques ,  on  trouvera  qu'il  n*ejEî: 
point  de  lieu  dans  le  corps  plus  lufcepti^ 
ble  daffeûion  ,  &  d'où  cette  affedion 
puiflfe  plus  facilement  s'ctendre  à  tous  les 
départenmens  nerveux  ou  organiques. 
Quoiqu'il  en  Ibit  de  cette  opinion  qui 
place  Feflence  de  toute  affedion  dans  les 
nerfs  ,  Solano  tâche  par-là  de  fixer  les  ■ 
idées  des  Médecins  fur  ce  qiû  conftitue 
véritablement  ou  réellement  la  inaladie, 
&  de  les  détourner  d  un  préjugé  qui ,  fé- 
lon lui  ,  a  beaucoup  trop  accrédité  les 
Purgatifs  parmi  les  Modernes  ,  lavoir,  la 
faburre  des  premières  voies.  11^  prétend 
en  effet  que  cette  faburre  eft  un  être  ima- 
ginaire (0  »  les  Médecins  vulgaires  ima- 
\)  ginent  dans  les  premières  voies  comme 
»  une  grande  mine  \_  minera']  o\\  faburre 
)>  d'humeurs  étrangères,  &  fuppofent  que 
5>  c'eft-la  le  foyer  de  la  putridité,  qui, 
»  félon  eux ,  efi  la  caufe  des  maladies..... 
y)  ils  s'aheurtent  même  de  plus  en  plus  à 
»  cette  idée  ,  lorfqu'ils  peuvenr  avoir 
))  connoiffance  que  le  malade  a  mangé 
»  de  plufieurs  fortes  d'aUmens,  ou  a  corn- 
5)  mis  quelque  autre  excès  dans  le  manger  ^ 
»  mais  ils  le  trompent  ;  car  déduire  les 


(r)  îbiïi.  Vrelim.XJ.  qui  a  pour  titre  U  Sdhurm 
Réprimerais  vm...,  es  imaginariiii  p^g,  i^iCT 
fefient. 
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»  vices  de  la  chylification,  uniquement  de 
))  ce  qu*un  malade  aura  marigé  de  divers 
»  alimens ,  fans  autre  réflexion ,  ni  fans  au-- 
»  tre  fondement  5  c'eil  être  coupable  d'une 
3)  grande  témérité  ;  la  raifon  de  cela  eft , 
»  que  ft  la  variété  des  alim.ens  étoit  prèci- 
))  lément  ce  qui  produit  la  faburre  des 
»  hameurs  dans  les  premières  voies  ; 
»  on  ne  la  rencontreroit  pas  fi  ibuvent  dans 
))  ceux  qui  n'ufcnt  que  d'un  feul  aliment , 
))  comftie  ,  par  exemple ,  les  jeunes  nourr 
))  riffons    qui  ne  font  fuftentés  que    du 

»  lait  de  leurs  mères L'akatomie  & 

»  Touverture  des  cadavres  font  contre  ces 
»  Médecins  préfomptueux  ,  puifqu^en  ef- 
))  fet  on  n'a  jamais  trouvé  cette  faèurrc 
5)  dans  ceux  qu'on  a  fuppofé  morts  d'une 
))  caufe  pareille.  Ceft  au  fujet  de  cet  aveu- 
))  gle  préjugé  que  Doiîa  Olîva  del  Sabuco 
))  s'écrie  ,  quefais~îu  Médecin^  occupé  tout 
))  entier  au  ventre  fO  ^^^  ?  Il  eft  donc  clair 
que  les  Purgatifs  ne  fauroient  jamais  être 
les  remède;,  véritablement  indiqués  dans 
les  maladies  ;  ce  qui  (bailleurs  eft  confor- 
me à  Texpérience  &  au  fentiment  d'Hip- 
pocrate ,  »^  &  je  puis  aflurer  que  les  fuc-^ 
))  ces  que  j'ai  eus  dans  ma  Pratique  ,  je 
»  les  dois  en  grande  partie  aux  remèdes 


tusf  ibid.pag.  1^4. 
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îl'^#mwnt,q^e;les  mak^  étoient  foula-. 
ix^&Cft)*  Hn*eft;"qu'u^^  véritable  indiça^ 
tioo  pour  pu rger ,  favoifj^  celle  qu'on  tire  du 
Poï^lç  ;  ^  c^ft  diaprés  cette  indication  que 
))  je  purge  &  non  d*après  les  livres  (2)  <<• 
àQlano,e4c.pu;fans  doute  appoî^ter  à  Tap- 
pul^!^^  ièntiment  beaucoup  d'autres 
ralfpAS  encore  :  mais  il  a  cm  apparemment 
quxlfuffifoit  du  moindre  témoignage  con- 
freie  fyflême  de  hjaiurre  ,  pouren  conf- 
çater  kiauîïeté^j^  j&  porter  le  çi^^^^ 
à;'  la;  dt)â:rine[  des  Purgatifs.  Ce  ierpit 
péutrétre  ici  le  lieude  rappeller  lesdilpu- 
tesikmeufes  qui  s'élevèrent,  vers  le  com- 
nn^ncement  de  ce  ftécie  ,^  entre  tlecquet  & 
^Sâri  \  &  qu'on  fait:  tenir  de  fi  près  à  cette 
queftion i  d'exppfer  à;  quelles  fortes , a  ex- 
cès ^fe;  {qnt  laiiïe  emî^orter  beaucoup  de 
Médecins ,  d'après  les  opinions  cénvée.s  du 
fyilème  deS;  humeurs  putrides  accumulées 
dans  Içs -premières  voies  ,  &  de  la  préten- 
d,ue  i^tKoduétion  (k;  ces  humeurs  d^ns.  la 
ixiafle  cîu  iang  ;,  df)  rapporter  enfin  ^î^oui 
les  ^rgumens  qui  femblent  établir  un  doute 
raifonnaWe  fur  ces  matières ,  te]^  qu'on  les 
tibiive!  dans  les  ouvrages  de  quelques  Au- 
t^uh  célèbres^  :^ .  mai^ :  de  pareilles, dilcut 


wém 


\i\  Ibicl.  pag.  î^d  &  f^fànhf..n  ,;;^:  -^^  -  .    - 
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fions  nous  écarteroienr  trop  de  notre  lu- 
jet  CO?  continuons  de  laifler  parler  So- 

lano. 

La  Théorie,  quelque  lumineufe  qu'elle 
puiffe  être  ,  ne  lauroi:  iuffire  à  la  con- 
noiffance  des  irialadies  incernes  ,  ni  à 
rinveftigation  de  leurs  cauies  ;  il  eft  en- 
core dans  les  malav'Ues  un  quelque  choie 
de  ^^Vi/ï ,  comme  l'a  dit  Hippocrate  ;  fur 
quoi  il  n'y  a  d'autre  maître  que  le  génie  , 
d'autres  livres  que  la  nature.  Or  ,  ^)  cette 
»  nature  dans  le  CG-;ps  vivant,  n'cil  pas 
»  un  agencintentionncl  qui  opère  fur  une 
»  prévoyance  des  caufes  Irnales  :  mais  un 
j)  fimple  agent  naturel  dirige  par  la  main 
»  du  Créateur  ,  &  qui  par  confëquent  ne 
))  peut  jamais  n^anquer  au  bue  pour  lequel 
»  il  a  été  crée.  Cer  agent  te  naeut  encore 
))  d'après  les  aiguillons  des  eau  (es  natu- 
»  relies,  iccon^binanv  a^-eclesunes  &ré- 
))  fiftant  aux  autres  .  relativement  aux 
»  fins  de  la  conlervaticn  (s)  ^s 


[  I  ]  Voyez  Vidh  de  l'homme  fhyfîque  ^  moral  y 
&  la  Thcle  Aquit,  miner,  aciu.  ^  _ 

fil  No  es  la  natuialeza  M  cuerpo  vivicnte 
apcnte  inrenclonal  ,  que  obra  con  pr<^venido  co- 
Bocimicnro  del  fin  :  es  foio  agcnte  nicre  natural , 
diriaido  de  la  ir.ano  del  akiffimo  .  y  por  dîo  no 
falta  a  aquel  dertmo  para  que  la  cno  >  y  afïi  obra 
fe-un  los  eftimuiosde  las  caufas  naturales  y  a 
ab'fa^ando  à  unas  >  y  à  refiftendo  â  otras ,  paraque 

y  y  ■  •• 
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Maintenant,  »  cette  nature  eit  mar- 
y>  Guée  par  deux  adions  principales  qui 
»  tendent  à  la  conlervation  de  Pindividu  , 
»  favoir  Taftion  de  retenir  ,  &  celle  d'ex- 
»  puljer  à  propos  ;  fi  lorfqu'elle  retient 
5>  pour  faire  la  cociion ,  vous  allez  l'in- 
»  quiéter  en  purgeant  \  fi  lorfqu'elle  fe 
5>  dilpôfeà  Texpullion,  vous  iaites  des  SaL- 
»  ^nces  ;  alors  vous  l  affbibliflez  ,  vous 
»  détruirez  les  forces ,  &  troublez  Taftion 
»  falutaire  qu'elle  étoit  au  moment  d'exe* 

pcuterfîJ^^'  .  , 

Ces  connoiuances  iont  coîiMne  ia  ma- 
tière première  de  l'art ,  qu'un  Médecin 
doit  ncceflan-emenc  poffeder  avant  dt 
s'embarraffer  du  traitement  des  maladies. 
Mais  c'eft  à  l'une  &  à  lautre  de  ces  ac- 
tions delà  nature,  dont  nous  venons  de 
parler ,  qu'il  doit  principalement  fon  ap- 
plication :  car ,  par  exemple  ,  la  matière 
de  la  maladie  étant  encore  crue  ,  alors 
c  cil  le  devoir  de  la  nacure  de  la  retenir 
pour  en  faire  la  coftion ,  &  il  faut  bien 
ie  qarder ,  dans  ces  circonftances,  de  pur- 
c^er  ,  de  peur  de  n'évacuer  le  bon  avec  le 
ipauvais,  de  troubler  les  opérations  falu- 
taires  de  la  nature ,  &  de  mettre  en  dan- 


jcfiilte  cl  fin  de  la  confcrvacion ,  &c.  Idiome  de 
U  naîuraieza  ,    capital.  VIII.  pag-  }^^* 
[i]  îbid.  pag.   3M. 
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gef  la  vie  du  malade.  Il  faut  égalemeiît 
laiffer  faire  la  nature  lorfqu'elle  eft  venue 
à  bout  de  la  matière  ,   ou  qu  elle  en  a 
opéré  la  coâlon  ;  car  pour  l'ordinaire  elle 
ne  tarde  pas  à  l*évacuer  ;  c'eft  fur  ces 
principes  que  Solano  juftifie  Hippocrate 
de  n  avoir  pas  purgé  Hérophonte  qui ,  après 
avoir  été  jugé  le  neuvième  jour  par  les 
fueurs,  eut  une  réchute,    de  ne  l'avoir 
pas  purgé,  dis-je,  ni  avant  ni  après  O). 
Mais  qu'efl'Ce  donc  que  cette  coâion? 
»  la  coftion  L  du  moins  la  codion  par- 
»  faite  ]  eft  cette  adion  de  la  nature  qui 
»  fait  ceffer  la  putréfaftion  OJ  ;  &  la  pu- 
»  tréfadion ,  dans  le  fens  de  Gaîien ,  eft  la 
»  caufe  du  dernier  degré  de  la  chaleur 
»  fébrile  ,  &  s  oppofe  diamétralement  à 
»  la  parfaite  coftion  C^)  ;  ainfi  ,  le|  ma- 
))  lier  es  extrêmement  putrides  ou  de  mau- 
))  vaife  qualité ,  comme  les  malignes  ou  les 
»  peftilentielles  ,  ne  font  pas  fufceptibles 
»  decoaionr4J  ^^-  Ainfi,  Ton  ne  doit  at- 
tendre de  bonne  coftion  que  d*une  fièvre 
&  d'une  chaleur  modérées., Les  fignes  de 
cette  bonne  codion  fe  manifeftent  dans 
les  matières  même   des  évacuations  ;  on 
les  reconnoît  pour  l'ordinaire  dans  les  uri- 


il)  ïdiom.  de  la  naturalcza  ,  fug.  -^oo. 


(3)  Jhid. 

(4)  2Wrf.  pag.  zzo. 
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nés,  par  exemple  ,  à  un  fédiment  blanc 
dont  elles  font  chart^ées  pour  lors.  Cepen- 
dant  ce  figne  feui  n'en  eft  pas  un  d'une 
coftion  parfaite  ;  fouvent  au  contraire , 
fuivant  la  r  ^marque  de  Vallès ,  une  fiihfi- 
dcnce  co|iafe  d:ins  les  urines,  dénote 
une  riboiiJance  de  luc^  crus  dans  les 
premières  voies.  11  faut  donc  encore  d'au- 
tres lignes  qui  concourent  avec  celui-ci: 
mais  tou  jou^'S ,  un  pareil  lëdiment  dans  les 
urines  lignine  que  la  matière  de  la  mala- 
die eft  douce ,  &  qu'elle  le  porce  à  fon 
excrétoire  naturel  ou  à  lorgane  qui  lui  eft 
aproprié. 

A  s'en  tenir  exactement  à  ce  que 
Solano  expofe  ici  d'après  Hippocrate , 
on  en  pourroit  d'abord  conclure  qu'il 
ne  âut  purger  en  aucun  temps  des 
aiguës ,  puifque  les  Purgatifs  Ibnt  non- 
feulement  très-déplacés ,  mais  le  plus  fou- 
vent,  encore  nuifibles  avant  &  après  la 
coûion  de  la  matière  morbiflque  :  mais 
premièrement,  Solano,  de  (on  propre  aveu 
purgeoit  furies  indices  du  Pouls ,  amû  que 
nous  favons  remarqué  plus  liant  ;  en  lë- 
:ond  iicu  ,  !es  préceptes  qu^ii  tn'e  de  fon 
expérience,  principalement  deToblérvation 
du  Pouls ,  au  fajet  de  la  Purgation ,  &  que 
nous  allons  parcourir  fucceiîivement,  éclair- 
ciront ,  fur  cet  article  ,  la  dodrine  de  no- 
tre Auteur,  en  même  temps  qu'ils  lixeronr 
Je  s^éritable  fens  des  dogmes  d'Hippccraco 
ÏXM  cette  matière. 


Digitized  by 


Google 


SUR      t  E      POTTLS.  349 

Le  premier  de  ces  préceptes  &  l*un  des 
plus  imporcans  ,  regarde  le  temps  des 
maladies  où  Ton  peut  donner  des  Purga- 
tifs. Solano  fe  conforme  entièrement,  fur 
ce  point  ,  à  Taphorifme  d'Hippocrate 
))  qu'il  faut  purger  les  humeurs  cuites  & 
))  non  les  crues ,  pas  même  au  commen- 
»  cernent ,  à  moins  qu'elles  ne  fe  gonflent,. 
))  mais  elles  fe  gonflent  rarement  fij« 
La  première  fondion  affignée  à  la  nature, 
fa  voir  ,  \^  action  de  retenir  ^  conflitue  cet 
état  de  crudité  des  humeurs,  pendant 
lequel  il n'eft  pas  permis  de  purger, crainte 
de  ne  troubler  entièrement  cette  première  ' 
aftion  qui^  eft  un  préalable  absolument 
néceffaire  à  la  féconde  ,  c'eft-à-dire  ,  à 
celle  à'expulfer.  »  La  nature  confervatrice 
»  de  l'individu ,  répugne  à  des  évacuations 
y)  fymptomatiques  ;  il  arrive  à  la  vérité 
))  quelquefois  qu'irritée  à  l'excès  par  la 
)>  malignité  de  la  caufe  morbifique  ,  elle 
»  eft  forcée  d'évacuer  avec  turbulence  & 
))  précipitation ,  comme  s'il  en  étoit  temps. 
»  Alors ,  fes  mouvemens  confiftent  dans 
:»  cette  impulfion  aveugle  ,  fans  qu'il  lui 
»  foit  poiTible  d*appliquer  toutes  fes  forces 
»  à  la  feule  vmX:iQVQ  peccante  ,  ni  de  confi- 
j)  derer  fi  lexcrétoire  chargé  de  l'évacua- 
))  tion  eft  approprié  ou  non  à  la  matière  ; 


[i]  Aphoâf^.  xa  kdcA. 
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y)  par  confequent  les  évacuations  fympto- 
»  matiques  ne  procurent  jamais  ,  ou 
y)  procurent  rarement ,  du  foulagement 
yj  aux  malades  ;  elks  font  au  contraire 
»  laborieufes  &  nuifibles  (  i  )  <^,  Par 
cet  exemple  ,  Solano  veut  faire  mieux 
préfumer  encore  le  danger  &  les  inconve- 
îiiens  des  Purgatifs  employés,dans  ces  temps 
de  crudité,  Maintenant,que  doit-on  penfer  à 
regard  des  humeurs  cultes  ?  Oeù.  ce  que 
nous  examinerons  plus  bas ,  après  avoir  parlé 
de  ce  qui  concerne  la  turgefcence  ou  le^o;z- 
fiemem  dans  Faphorifme  cité. 

Les  humeurs  font  dites^J  gonjler ,  félon 
Galien  ,  lorfqu  elles  fe  portent  d'un  mou- 
vement violent  d'un  lieu  à  un  autre  ,  er- 
lanr ,  pour  ainfi  dire  ,  par  tout  le  corps 
îkns  fe  fixer  ;  le  formel  ou  le  figne  carac- 
teriftique  de  ce  gonjlement  confifte  dans 
un  mal  être  général ,  des  inquiétudes  qui 
agitent  les  malades  dans  leur  lit  ,  fans 
douleur  fenfible  ,  fans  qu'ils  puiffent  vous 
rien  dire  de  leur  mal ,  ni  qu*ils  fâchent  en 
aucune  façon  eux-mêmes  la  caufe  de 
Tagitation  qu'ils  éprouvent  ;  femblabies , 
difent  Hippocrate  &  Galien,  aux  ani- 
maux qu'aiguillonnent  les  feux  de  ?a- 
mour,  dans  les  périodes  marquées  parla 
nature ,  qui  ne  trouvent  aiicune  fituation. 


(i)  Idiom.  de  la  natur.  f  âg.  xtfS» 
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aucune  place  convenable  ,  &  ne  peuvent 
refter  un  moment  tranquilles ,  ou  maîtres 
des  mouvemens  qui  les  tranfportent  ;  c'eil 
alors  le  véritable  temps  d^évacuer  ou  de 
purger-  Or ,  cet  état  de  tourment  & 
d'inquiétude ,  efl;  ordinairement  défigné 
fur  le  pouls ,  par  des  pulfations  fortes  Se 
vigoureufes  [  Piilfos  vigorofos  y  fuenes  3 
(i) ,  il  fuppofe  que  »  les  humeurs  qui  fe 
))  gonflent  ,  font  fufceptibles  de  codion  ; 
»  qu^^elles  ne  font  par  coniëquent  ni  véné- 
»  neufes  ,  ni  malignes ,  attendu  que  ces 
»  dernières  font. incapables  de  cette  coc- 
»  tien  Çz)  ^^  :  mais  fi  ces  humeurs  fe  font 
une  fois  fixées  dans  un  endroit  du  corps  , 
gardez-vous  d*y  toucher  avec  des  Purga- 
tifs ,  que  vous  n'ayez  des  fignes  qu  elles 
foient  cuites.  Quant  à  ce  qui,^  conftitue 
effentiellement  la  turgefimce  ;  il  paroît , 
par  ce  qu'on  vient  de  dire  , .  que  Tabon- 
dance  de  la  matière  morbifique  ne  fauroic 
y  être  pour  rien  de  conflit utif,  contre  le  fen- 
timent  de  Lucas  To^i  ;  une  grande  quan» 
tité  de  matière  peut  (ans  doute  accan- 
pagner  le  gonflement  &  foUiciter  la  nature 
à  fon  expulfion  ,  mais  elle  n^entre  pas  pour 
cela  dans  l'effence  de  ce  dernier  ;  elle  eft 
feulement  pour  lui  une  caufe  occafion- 


[i]  Ihid,  pag.  i^ifs^  feiiuem,  1^5  ,  i^^. 
[i]  Ibid.  pag.  iSj, 


Digitized  by 


Google 


352  E  s  s  A  î 

nelle  ,  comme  Tell  quelquefois  la  ina- 
lignite.  La  véritable  turgefcence  ,  dit  Vallès , 
fè  rapporte  toujours  au  vice  ,  fans  pourtant 
qu'il  foit  nécelTaire  que  ce  vice  tienne  de 
l'état  de  malignité.  Ceft  amli ,  obferve 
Heredia  ^  qu'un  grain  de  moutarde  met 
en  défordre  la  nature  ,  &  excite  en  elle  les 
mouvemens  les,  plus  défordonncs  ;  c'eft 
ainfi  qu'un  feul  bouton  ,  une  feule  petite 
puftule  que  la  nature  produit  iur  la  lèvre 
d'un  malade,  le  guérit  d'une  fièvre  tierce, 
&  le  garantit  d'autres  accidens  plus  gra- 
ves CO.  La  turgefcence  cft  donc  bien  clai- 
rement une  efpece  à'orgafme^  qui  lurvient 
aux  organes  oficniés  de  la  préicncedu  dé- 
létère morbiiique,  ôc  qui  fouvent  peut- 
être  eft  occafionné  par  des  caufes  moins 
matérielles.  En  elTei  ,  pour  s'en  tenu'à 
Pexemple  donné  par  Hippocrate  & Galien, 
cette  pvjniiancc  incoercible  que  l'amour 
excite  en  cer;.ain  temps  chez  les  animaux, 
jufqu'à  les  vendre  furieux,  peut-elle  rai- 
îbnnableinent  fe  rapporter  à  aucune  dé- 
pravation rie  la  femcnce  ,  quoique  cette 
humeur  demande  à  être  évacuée  ï  Le 
gonflemcDt  des  humeurs  ainfi  confideré  , 
dans  le  icns  des  Anciens  ,  doit  encore 
moins  (é  confondre ,  comme  font  fait  Air 
lucajis  &  Zacutus  Lujitanus ,   avec  une 


[ï]  Idiom.  de  lanatur.  pag.  48. 
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efpece  de  turgefcencejlateufe  ptoduite  chez 
beaucoup  de  vaporeux ,  par  des  vents  qui 
femblent  parcourir  tout  le  corps ,  &  oç- 
cafionnent  quelquefois  ,  'dans  certaines 
parties ,  des  douleurs  très-vives  ;  cette 
efpece  de  turgefcence  ne  demande  que  des 
remèdes  carminatifs  ,  au  lieu  que  le  véri- 
table gonflement  doit  le  combattre  par  des 
purgatifs. 

Ce  n  eft  pas  afîez  de  ces  connoiflances 
fur  le  goTtflement  des  humeurs  dans  le  trai- 
tement d'une  maladie  ^  fi  on  n*y  joint 
encore  celle  de  la  vergence  ou  de  la  ten- 
dance de  la  nature ,  on  travaille  en  aveu- 
gle ,  &  l'on  rifque  tout  a  donner  des  Pur- 
gatifs. »  On  ne  peut  nier  que  bien  fouvent 
»  la  nature  ne  s'exécute  fans  ce  motif  de 
))  la  vergence.  Pourquoi  ?  Parce  quz  ce 
»  mouvement  n'exige  pas  des  forces  fou- 
»  tenues ,  comme  il  en  faut  pour  produire 
))  la  turgefcence  \  &  c'eft  la  raifon  pour 
»  laquelle ,  dans  les  épidémies  d  Hippo- 
))  crate ,  quant  aux  fièvres  malignes  & 
»  peftilentielles ,  ce  mouvement  de  ten- 
»  dance  eft  beaucoup  plus  fréquent  ;  liir 
»  quoi  il  faut  remarquer  que  les  malades 
>:>  qui  n'en  réchappoient  pas  au  moyen  de 
»  ce  mouvement  àe  vergence  ^  périlToient 
»  enfuite  fans  éprouver  le  mouvements 
»  de  turgefcence  C  i  )  ^^*   R^^n  n'eft  en 

(ï)  Idiom.  de  la  natuc.  pag.  iS^. 
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effet  fi  précieux ,  en  fait  de  connoiiTances 
pratiques  que  celle  des  endroits  du  corps 
où  la  nature  a  intention    de  fe  porter , 
ou  vers  lefquels  elle  dirige  fes  mouvemens. 
Il  faut  mener  ^  ^  dit   Hippocrate ,  lA  ou 
tend  la  nature  ^  '&  par  les  routes  convena- 
bles s    »   ce   qui  exprime   deux   chofes , 
»  lavoir   ,     le  mouvement    cY  inclinât  ion 
»  ou  le  pencliant  de  la  nature  ,    &  \  or* 
5>  gane  du  corps  vers  lequel  elle  fe  porte 
?)  aftuellement  (t)  ^^  Or  ,  fuivant  Hip- 
pocrate ,  ceneft  pas  icuin  mouvement  ou 
un  penchant  hifaâo  effe  ,  comme  lorlque 
la  nature  a  déjà  produit  une  diarrhée  for- 
melle, ou  des  lueurs  &  des  vomifTemens 
aduels  ;  il  s'agir  ici  d'un  effet  à  venir  ou  in 
ficri  ;  c^ellenccla  que  confifte  le  nœud  gor- 
dien [  ai  cjiu  4^ a  cl  nudo  gordiano  J  ,   & 
certes    il   leroit    bien    inutile  d'obferver 
qu'on  ne  peut  en  venir  à  bout  qu'au  moyen 
clesconnoiilînices  du  Pouls.  Solanonous  a 
fans  doute  fort  enrichis  îà-dcllus  en  nous 
tr^içantles  ^gnesindicateu:sdescriics  ;  mais 
il  a  biffé  beaucoup  à  faire  encore  au  fuiet 
des  inicraic.Haires  qui  s'oblervcnt  dès  le 
temii> /7a7rz>;,\'<:ji] (qu'au  moment  de  la  crife, 
L  i  .;:M)rance  de  la  plupart  des  Médecin? 
fur  ces  intcndons  de  la  nature  dans  les 
maladies ,  peut  aller  avec  le  fyfteme  delà 


^(j)  înioiîi.  de  la  natur,  pag.  J90, 
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fahurrc  dans  les  premières  voies  :  ce  iom 
là,  fuivant  Solano  ,  les  deux  grandes 
fources  des  erreurs  qui  fe  commettent  jour- 
nellement dans  l*adminillration  des  Pur- 
gatifs, &  les  caufes  premières  du  plus 
grand  nombre  des  réchûtes,  ))  Tous  les 
))  Médecins  purgeât  ou  faignent ,  &  réï- 
))  terent  fouvent  ces  remèdes  ^  qui  modé- 
»  renc  ordinairement  les  fluxions  ou  les 
>;  autres  maux  :  mais  faute  de  recherches 
»  fur  la  partie  qui  produit  les  excrémens 
»  morbiiiques  ,  il  arrive  nécelTairement 
))  que  la  maladie  revient  par  interval- 
))  les  (O  ''•  Non  contens  de  purger  fans 
aucun  égard  pour  cette  vergence  de  la  na- 
ture ,  d'autres  purgent  encore  avec  une 
efpece  d'acharnem.ent  contre  le  prétendu 
cloaque  des  premières  voies  ,  &  ians  don- 
ner le  moindre  rélâche  au  malade  ;  tels 
iont  les  Médecins  dont  p':3  rie  Vallès  \  ces  don- 
neurs de  purgatifs  ^  dls-je,  qui  ri  ont  autre  chofc 
en  tèie  Qm  dd évacuer  ce  qiiil  y  a  de  vicieux 
dans  h  corps  ^  comme  s^il  sa^ijfoit  ddum 
éeuvre  mechanigue  [  ou  d'opérer  avec  la 
main  ]  &  qu'à  riy  eut  ancim  ch/tacle  C^J^ 
(^uels  d-iordres  ne  doit-il  pas  effcftive- 

■■■JitWMlMWIIIMIlMIIWIIMIIW^WB mil  ■m       IIIIMIWIIIIII IL    1 ITUI  limiJllMIIWiMT» 

[z]  HsredU  ,  voy.  ricHoin,  de  la  nat    p.  lOiS'. 

[2]  lUi  fjjfi  expHYgatores  y  inc^u^m  ,  quihas  nihil 
dmd  m  m^nnm  fuhit ,  c^unrn  'vitiofa.  e  corpore 
fellere  ,  quafi  manu  agerstur  ,    née  (fhfiaret  ^uid-^ 
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ment  réfulter  d'une  pareille  manoeuvre  ? 
Il  eft  clair  que  ))  fi  la  partie  ou  Je  vifcere 
»  qui  crée  ]es  rccrcmeris  morbifiques  ou  qui 
»  vicie  les  fucs  qui  y  abordent  ,  n'cft  pas 
»  connue  du  Médecin  ,  Pidée  de  la  ma- 
•>:>  ladie  fera  tout  auffi  peu  connue,,».  C*efl: 
»  pourquoi  y  dirigeant  tout  le  traitement 
»  contre  le  produit  matériel  morbifique , 
»  afin  d'en  obtenir  Tévacuation  &  dans 


r 


:»  la  vue  de  Ibulager  le  malade,  ils  lai 
»  ient  de  côté  la  partie  qui  ell:  indifpofée 
))  fous  Taffeclion  morbifique  ,  &  qui  con- 
»  tinuant  d'altérer  les  humeurs  qui  s'y 
»  rendent .  accumule  en  elle  la  matière 
»  de  la  maladie CO<t. 

On  ne  lauroit  donc  faire  trop  d'atten- 
tion à  ces  difpofitions  des  organes  dans 
hs  malaclics  ,  i^uifque  ces  dernières  font 
évidemment  fondées  fur,  ces  diipofitions 
même  des  vifceres  ;  &  fi  cela  n'étoic  pas 
ainfi  ,  fi  raffxtion  des  organes  n  etoit  pas 
la  vraie  caufe  ou  la  caufe  médicinale  des 
maladies ,  comment  concevoir  les  retours 
d'accès  dans  les  fièvres  intermittentes  ;  car 
à  chaque  accès  la  matière  morbifique  s'é- 
vacue^ laifiant  par-là  au  malade  un  calme 
qui  comlicuc  la  rcmijfion.  Il  efl  donc  bien 
narurel  de  pcnfer  que  ces  retours  dépen- 
dent d  une  aifcélion  qui  furvient  périodi- 


(i)  Idicm.  de  la  n;itur,  pag.  203, 
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.quement  à  un  organe ,  lequel  produit  exh 
coniëquence  de  nouvelle  mat-iere //lor^i/?- 
^ue,  qui  détermine  un  nouveau  paroxif- 
me  fO^ 

Ainfî ,  ))  lorfque  la  fièvre  tierce  ,  par  h 
»  faute  du  malade  ou  par  la  faute  du  Mé- 
»  decin,  le  change  en  continue  ou  en  çuarte, 
»  ou  en  d'autres  maladies ,  ce  qu'il  y  a 
»  de  bien  certain  ,  c'eft  que  ces  change- 
))  mens  proviennent  de  ce  que  la  première 
w  affection  dégénère  en  une  autre ,  d'où 
))  réfulte  une  variété  dans  les  produits  ou 
))  dans  la  quahté  des  escrémens  morbih- 
»  ques  ;  il  en  eilde  même  dans  les  mala- 
»  dies  catharalles  ;  elles  fe  modèrent  par  les 
»  évacuations  /  mais  la  maladie  ne  difpa- 
»  roit  entièrement  que  la  partie  ou  le  vif- 
»  cere  rendu  à  fon  ton  naturel ,  ne  cefle 
»  de  créer  de  nouveaux  excrémens  C^J  ^c. 
Les  Uvouvelies  modifications  du  ton  de 
leflomac  ,  ou  les  différens  modes  d'affec- 
tion que  cet  organe  éprouve  actuellement 
pourroient  donc  influer  dans  la  marche  , 


(i)  Si  en  las  intermittentes  no  fe  defvaneciera 
en  cada  acce/fion  la  materia  morbofa ,  que  la 
caufa  ,  no  incermitieran  perfedamente  y  como 
ni  tainpoco  repitieran  ,  fî  no  huvicra  parte  que 
de  niievo  engendrara  excrementos  de  la  mifma 
indoie  ,  para  caafar  otra  acceiTioa  nucva,  lâiom^ 
de  la  natur.  pag.  207. 

il)  Ibid,  pag.  Z07  &  a«€. 
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ks  accident  &  gcuéralement  tous  les  ^ihé- 
Domcnes  d'une  maladie  cenfée  réfulter  de 
TaflediOJi  de  cet  organe  ;  que  fi  cela  fe 
trouve  aind  quelquefois  ,  comme  il  efl 
naturel  de  le  penler.  Quel  danger  n  y  aura- 
t-il  pas  d'adminiftrer  des  Purgatifs  indif- 
féremment dans  tous  les  temps  ou  tous 
les  jours  d'une  maladie  ?  Car  le  Purgatif 
peut  rencontrer  telle  ou  telle  modifica- 
£ion  dans  laffedion  de  Peftomac  ,  qui 
altère  fingtiliéremenr  ce  remède.  )>  Il  arrive 
»  fort  fouvent  ,  di':  To^ji ,  que  vu  Tindif-- 
»  poiition  de  rcftomac  &  la  dépravation 
»  des  humeurs  ,  les  Purgatifs  fe  perver- 
))nf[enî:,  fe  dépravent;  d^autres  fois  ils 
»  s^épajlTijjei'ir  &:  adhèrent,  &  pafient  bien- 
)>  tôt  après  par  les  voies  urinaires  ,  ou  fe 
\)  méîent  dans  les  inteflins  avec  les  ma- 
»  îieres  fécale  ^  CO  ^'.  Far-tout ,  comme 
on  voit,  la  doctrine  de  Solano  femble  cal- 
quée  fur  celle  d'Hippocrate  ,  par-tout  elle 
refpire  les  idées  fublimes  de  ion  modèle  : 
mais  on  y  délire  une  correélion  ,  un  ordre, 
&  des  lumières  en  feit  d'anatomie  &  de 
phyitque,  que  Solano  ne  connut  pas.  Il 
étoit  réfervé  à  quelques  géni-s  heureux 
parmi  nos  Modernes  qui  ont  fuivi  les 
traces  de  Solano  ,  de  le  fuppléer  fur  cei: 
article ,  &  après  avoir  alTemblé  toutes  les 


[i]  Tome  4  fol.  ij^ 
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suîi  LE  Pouls.  5.^ 
ticheUes  pofirives  &  accelToires  en  ce 
genre  d'en  élever  un  corps  de  dodrine 
ou  1  efpnt  de  méthode  brille  à  côté  des 
vues  les  plus  philofophiques  fij. 

Nous  voici  parvenus  à  I  article  des  hu- 
meurs cititzs.  Nous  avons  déjà  vu  ce  que 
c'étoit  que  X^coâion',  nous  avons  remar- 
que en  même  temps  que  les  fignes  aux^ 
quels^on  peut  la  reconnoître,  ne  doivent 
pas  être  ^pris  uniquement  de  quelques 
fignes  exteneurs ,  tels  que  le  fédiment  des 
urmes,  puifqu'en  particulier  ce  figne  eft 
Jion-feulement  infuffifant,  mais  encore  in- 
dique quelquefois  une  abondance  de  fucs 
crus  dans  les  premières  voies ,  qui  de- 
mande la  purgation.  Il  faut  donc  com- 
biner exadement  tous  les  fignes  qu  on 
peut  avoir  de  cet  état  des  humeurs ,  par- 
mi lefquels  les  plus  fûrs  font  ceux  qu'on 
tn-e  du  Pouls.  Or ,  ces  fignes  de  coâion 
fur  le  Pouls ,  n'indiquent  pas  ,  tant  s'en 
fliut,  les  Purgatifs  ;  au  contraire  ils  confti- 
tuent,  comme  on  fait  ,  le  fymptome  le 
plus  direftement  oppofé  à  la  Purgation  % 
comment  donc  concilier  fur  ce  point  Hip- 
pocrate  avec  Solano  ?  Comment  purger  y 
les  humeurs  étant  cuites  ,  Ç\  c'eft  alors  un 
crime  de  purger  ?  Là-deffus  Solano  fournît 


[1}  Voyez  cntr*autfes  les  Ouvrages  déjà  cirés 
de  l'Auteur  des  Recherches  êc  ds  celui  dç  l\Jdia 
d*  l'Bo'mme  phyJîqHe  ^  morçiL 
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les  interprétations  les  plus  naturelles  & 
les  plus  convenables  ]  il  fait  voir  que  toute 
crijc  ou  tout  jugement  de  maladie  algue 
eft  compolë  de  deux  parties  ,  Tune  ejjen^ 
tiellc  qlu  confiile  dans  la  coaion  ,  Pautre 
intégrante  qui  eft  Vcxfuljion  \  que  fi  ces 
deux  parties  s^'eKécutcjit  comme  il  faut  & 
à  propos ,  il  ne  faut  y  toucher  en  aucune 
manière  \  ce  quldippocrate  a  entendu 
par  la  maî^imc  ncc  movcrc  y  nec  novare: 
tnais  fi  la  partie  intégrante  ou  définitive 
vient  à  languir  ou  à  manquer,  ce  qui  peut 
arriver  par  une  proilration  de  forces ,  par 
une  vcr^mce  qui  r/eft  pas  naturelle  ,  par 
raltérarion  iurvenue  aux  humeurs  depuis 
qu'elles  font  cmtcs ,  comme  un  épaifTiffe' 
ment  ou  tout  autre  éiat  qui  les  rend  for- 
tem.ent  adhérenics  aux  parois  des  vaif- 
feaux,  eu  d'un  ]x>ids  accablant  pour  l'or- 
gane qui  les  conuenr ,  &c. ,  alors  c'eft  le 
cas  d'aider  la  nature  ,  c'cfl-à-dire  ,  de 
purrer*  Si  la  nature  ne  meut  pas  ^  dit 
AviccTi^^e  y  c^cj}  iï  îoi  de  mouvoir  ^  "^  à 
Vluiirc  même  ou  vile  ejl  cenj^efe  mouvoir  ; 
parce  qu'en  eilet  ,  le  oaflage  de  la  nature 
de  i.  actu)ii  de  retenir  à  celle  d'cxvulfer  , 
leoa.  ■  a  heu  d'abord  après  la  colliou  ,  efl 
le  vrai  eemps  pour  agir  ;  ainfi  l'on  doit  pur- 
ger ^  en  ce  iens ,  les  humeurs  étant  cuites CO* 


(i)  I.iloni.  de  îa  naîur,  pit^.  20$  KS'fequcnt,  . 
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Lors  donc  qu'un  Pouls  critique  eft  en 
même  temps  accompagné  de  cette  vi- 
gueur &  de  cette  teneur  qui  marquent  que 
la  nature  ell  aflez  forte  par  elle-même  , 
empêchés  que  Tart  ne  s'en  mêle ,  il  ga- 
teroit  tout  infailUblement.  Par  exemple  , 
Solano  obferve  dans  une  maladie  aiguë  , 
le  Pouls  intermittent ,  ce  Pouls  qui,  dit-il, 
ne  Ta  jamais  trompé  CO ^  que  fait-il  pour 
lors  ?  Il  fe  contente  d'être  fpeftateur  des 
événemens  ;  le  mode  critique  eft  pour  lui  un 
figne  facré  dont  il  doit  croire  Teffet  im- 
manquable ,  &  il  n'a  garde  d'y  mettre  du 
lien.  »  Le  Dodeur  Ferrein  un  des  pre- 
»  miers  Médecins  de  Paris ,  affure  à  Mr., 
))  Nihell ,  félon  Noortmk  &  Roche ,  qu'il 
»  a  obfervé  que  le  Pouls  intermittent  étoit 
5)  un  fymptome  de  faburre  dans  les  pre- 
»  mieres  voies  ;  que  purgeant  en  con- 
»  féquence  le  malade  ,  ï intermittence  dif- 
))  paroifToit,  &  qu'ainfi  il  regardok  ce 
»  figne  comme  une  indication  légitime 
»  pour  les  Purgatifs  ;  laquelle  obfervation, 
»  dit  Mr,  Nihell ,  eft  conforme  à  celles  de 
»  Solano  &  aux  miennes  :  mais  il  meparoît 
»  que  cette  alfertion  de  Mr.  Ferrein ,  eft 
»  bien  différente  de  celle  de  Solano  ;  ce- 
»  lui-là  purge  fur  Y  intermittence  du  Pouls, 
»  qu'il  eftime   être  une  indication  pour 


/  ï)  En  ninguno  me  ha  faltado.  X^f .  lyd^f^  9^ 
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»  les  Purgatifs  ;  celui-ci  au  contraire,  non- 
»  feulement  ne  purge  pas  fur  cette  mter- 
»  mitunce ,  ni  ne  la  regarde  pas  comme 
»  indiquant  les  cathartiques  ,  mais  encore 
j)  il  donne  ce  fiane  comme  s'oppofant  à  la 
»  Purgation  ",  il  ne  celle  de  nous  dire  qu'un 
»  de  les  Pouls  indicateurs  venant  a  paroi- 
»  tre  ,  on  doit  le  garder  de  pratiquer  au- 
»  cun  remède  CO  "•  Cette  réflexion  qui 
eft  de  Don  Garcia  eft  jufte  ;  elle  exprime 
clairement  la  déférence  de  Solano  pour  le 
mode  crltiqm.    Garcia   néanmoins  veut 
toujours  qu'il  n'y  ait  pour  lors  aucun  dan- 
cer  a  donner  des  remèdes,  &  qu  on  puilie 
employer   les  Purgatifs  ,   le  Pouls  étant 
intermutent  ;  il  oppole  a  Don  Roche   ad- 
mirateur conftant  de  Solano,   ce  que  ce 
dernier  rapporte  d'une  Hydropique  âgée  de 
vingt  ans.  Le  Pouls  de  cette  malade  ,  ob- 
ferve  Don  Roche ,  étoit  marqué  a  Vmter- 
mitunce  ,  fans  qu'il  fut   poiiible  que  le 
ventre  coulât  -,  lur  ces  cniretaites,  on  lui 
donne  une  potion  cordi aie ,  &  ce  remède 
ne   laiiïe    pas    d'entraîner    quatre    lelles 
liquides  (ï);  d'où  il   fuit,  qu'on  peut, 
félon  Garcia  ,  paiier  fur  Yinmmittence  du 
Pouls  &    purger.    Don  Garcia  porte  les 
choies   plus  loin  encore  ;   il  va   jufqu'à 

(  I  î  Doctrin.  Sdano  Luque  aclarad.  pag.  9  ' . 
-  (ij  Nuevas  y  raïas  obferv.  ,  &c,  pag.  161. 
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dèsaprouver  Solano  de  ce  que  toujours 
fidèle  à  k  nature ,  il  s'étoit  oppofé  cou- 
rageufement  à  ce  qu'on  donnât  du  bouil- 
lon de  vipère  à  un  makde  qui  avoit  le 
Poub  incikmis ,  comme  le  vouloienc  les 
Doâieurs  Zapatha.  &  SuHol  fO  :  mais  à 
regard  du  premier  cas ,  il  eft  tout  fimplcr 
d'imaginer  que  les  inteftins/ati^endu  Tépan- 
chement  des  eaux  qui  rempliffcienc  ii  ca- 
vité du  bas-ventre  ,  étoient  dans  un  état 
d'inertie  ,  &  qu'il  leur  ialloit  le  piquant 
d'une  potion  fpiritueufe  ou  cordiale  pour 
les  exciter  à  l'excrétion  C^). 

Quant  au  fécond  cas  ,  on  ne  voit  pas 
comment  Solano  pourroit  erre  blâmé 
d'avoir  biffé  faire  la  nature  qu'il  voyoit 
aller  fi  hon  train  d'elle-même.  Vainement 
Don  Garcia  prétend-il  que  les  boiiiilons 
de  vipère  ne  dévoient  pas  faire  craindre  à 
Solano  pour  la  crife  ,  puifqu'au  contr-iire 
un  pareil  remède  fortifie  ,  &  renouvelle  , 
j}our  ainjl  dire  ^  la  machine  Ç-Ç)  ;  on  doit 
convenu'  que  ce  lemede  eût  été  au  moins 


(i)  Pero  temicndo  el  que  un  movimiento  tau 
faîtif^able  como  Hel  centro  al  amhito  fc  perttir- 
baffe  ,  o  impiHieffc  ,  refîfti  con#aIor  âl  medica- 
mento  de  !as  vivoràs  ,  difptiefto  por  los  dos  doc- 
tiffimos  cirados.  L/if>  Lvd.  foL  ïi8. 

f  i)  Voyez  encore  [à-deffus  dans  la  tradudion  de 
ÎOuvrage  de  M.  Cox ,  IL  Extrait ,  pag.  î  8^  5c  i^q^ 

(5}  Doddn.  SolmQ  l*u(im^QhmL  fol  4©, 


Digitized  by 


Google 


364  Essai 

mutile ,  &  c*en  eft  aflez  pour  que  Solano 

fut  fondé  à  le  rejetter. 

Il  faut  donc  toujours  revenir  à  ce  que 
dit  Solano  ,  qu'un  certain  état  de  foibleffe 
de  la  part  de  la  nature  occupée  de  la  crife, 
peut  lèul  autorifer  lufage  des  Purgatifs  ; 
encore  même  eft-il  prudent  de  n^employer 
que  de  légers  cathartiques ,  félon  la  re- 
marque de  Don  Garcia  O)  j  t:^r  par  les 
raifons  expofées  au  lujcr  de  raltéra- 
tion  qui  peut  furvenir  aux  humeurs  déjà 
cuites  &  dont  Tévacuacion  tarde  à  fe 
faire  ,  il  eft  très-dangereux,  dir  Solano  , 
de  donner  desPurgations  érad'icativesQz}. 
mais  en  tout  ceci ,  je  ne  puis  mieux  citer 
que /)o7z<T^ra^  contre  lui-même  &  pour 
Solano  y  il  me  permettra  d'en  ufer  à  fon 
égard  comme  il  en  ufcà l'égard  defbnrelpec- 
rable  maître ,  c'eft-a-dire  ,  de  combattre  fcs 
raifonnemens  par  les  propres  obiërvations, 

»  Je  donnai  mes  loins,  l'année  dernière 
»  [1763],  dit  Don  Garcia  y  à  un  jeune 
))  Soldat  ,  neveu  du  Maître  de  Chapelle  , 
»  penfionné  de  cette  Cathédrale,  qui  étoit 
»  de  retour  ,  en  cette  Ville ,  de  l'ar- 
ia mée  du  Portu^aL  Je  lui  trouvai  d  a^ 
»  bord  un  )^om\%  fiévreux  j,  mais  peu  élevé  , 
))  avec  des  iymptomes  variables.  Il  avoit 


(i)  Dodrin.  SoUm  Lnqii^  aclarad .  pag,  6y* 
(i)  Idiom.  deianatural.  pag.  113 
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»  dans  ce  moment-ci  le  délire ,  TiriftaRt 
»  d'après  il  ne  Tavoit  plus  ;  tantôt  c'étoit 
»  le  vomiffement ,  tantôt  le  cours  de  ven- 
»  tre.  Il  étoit  d'ailleurs  travaillé  d^infom-^ 
»  nie  ;  fon  Pouls  étoit  foiblc  ^  quelquefois 
»  inégal  >  d'autres  fois  au  contraire  égaL 
))  J'aVoue  que  je  n  étois  pas  peu  embar- 
»  raffé  ,  fur-tout  avec  la  trille  connoif- 
»  fance  que  j'avois  de  la  grande  morta- 
»  lité  qui  regnoit  parmi  nos  gens  dans  ce 
»  Royaume.  N'ayant  donc  point  d%di- 
5)  cation  qui  me  parut  fuffifante  pour 
»  ordonner  des  remèdes  ,  &  ne  me  fou- 
»  ciant  pas  d'appeller  un  autre  Médecin  ^ 
))  je  me  déterminai  tout  feul  à  faire  garder 
»  la  diète  au  malade  ,  faifant  de  longues 
»  féances  auprès  de  lui ,  afin  de  m'affu- 
))  rer  fi  je  ne  découvrirois  pas  fur  fon 
))  Pouls,quelqu'une  des  variétés  notées  par 
))  Solano.  Le  malade  continue  à  garder 
»  la  diète  ,  &  moi  à  obferver  &  à  remarr. 
»  quer  enfin  que  la  nature  incli^oit  vers 
))  la  fueur  ,  ce  qui  m'étoit  défigné  par 
»  une  moiteur  que  je  fentois  à  chaquçî 
))  pulfation  (i)  ,    fans  pourtant  que  le 


(i)  La  iîmple  humidité  de  l'artcre,ou  ^u  moins 
une  efpece  àt  vapeur  humide  qui  paroît  s'en  eï- 
Laler  lorfqu'on  tare  le  Pouls  ,  aux  approches  de  H 
fueur .  étoit  pour  Solano  un  figne  acceffoirc  de 
Vincidms  f  qui  lui  fuffifoit  quelquefois  ,^  au  dé- 
faut du  dernier ,  pour  prédire  les  e^Ecrétions  çiis» 
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»  Pouls  inciéiius  parlât  encore ,  5c  fans 
»  pouvoir  me  raffurer  fur  ^  cette  foiblefTe 
w  dont  j'ai  parlé  &  qui  n  éroit  pas  moins  im 
»  effet  de  la  maladie  que  de  la  diarrhée  & 
5)  du  vomidement  qii'avoit  eus  le  malade. 
»  Ces  derniers  ac  i  'ens  ayant  ceiTé  ,  ie 
))  donnai  une  po'ion  f^rnfianre  &  cephali- 
»  que  ,  dans  refpoir  qu'en  augmentant  ; 
»  par  ce  moy^^n  ^  le  reiTort  des  fibres, 
»  leurs  ofciladons  en  feroienr  plus  vives , 
»  &  qu'avec  les  efic^r^s  fuHiians  pour  pro- 
»  duire  la  Tueur,  cll^s  oour^Y^ient  en  me- 
))  me  temps  conduire  à  la  fiivface  du  f  oi;ps, 
))  les  liquides  que  la  nature  me  piroifioit 
»  vouloir  évacuer  par  le  crible  cutané; 
»  ce  à  quoi  elle  ne  pouvoir  parvenir  par 
))  trop  d'épuifement  ^  quoique  les  petits 
»  filtres  de  la  peau  y  fuiTent  di'pofés.  Les 
»  chofes  reuffirent  comme  je  Tavois  ima- 


tances.  Il  n*y  a  pour  s*en  convaincre  qu'a  jciter 
les  yeux  fur  ie  texte  même  He  fes  découvertes, 
Certe  Obfervatîon  efi:  ici  confirmée  par  celle  de 
Don  Garcia  i  &  je  crois  l'avoir  faite  moi-même 
quelquefois.  Don  Roche  reproche  à  M.  Nthell  y  ^ 
cflui-ci  en  tfl  trcs-blamableen  effet ,  d'avoir  omis 
cette  circonftance  en  traitant  des  Pouls  de  Solano  ; 
mais  ce  qui  peut  le  juilifier^c'cft  de  n'avoir  pas  tra- 
vaillé fur  les  originaux  ,ainfî  que  nous  avoBs  vu  que 
le  même  Don  Roche  l*obfervc  dans  plufieurs  endroits 
<îe  Ton  ouvrage.  Voyez  Nuevm  y  rftr^s  Ohferv. 
fag4  3^4. 
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>3  giné  -,  à  la  féconde  prife  de  cette  potion,^ 
»  il  furvint  une  fueur  douce  ,  qui  reparut 
»  le  vingrieme  jour  ,  avec  un  peu  moins 
»  d'abondance ,  &  qui  cefla  entièrement 
»  peu  de  jours  après ,  fans  autre  fecours 
»  que  la  diète  (i)  «. 

Autre  Obfervation  du  même,  II  m'eft 
arrivé  plus  d'une  fois  de  prédire  d'avance 
&  avec  fuccès ,  des  crifes  fur  plufieurs 
perfonnes  ;  »  mais  particuliérem^  à 
))  Cogolliido  y  étant  Médecin  de  cette 
))  Ville  en  1737,  fur  Don  Jofeph  Pere^ 
»  Goybiirii  ^  homme  plein  de  vivacité , 
»  diltingué  par  fes  lumières  fupérieures , 
))  &  qui  avoit  régi  pîufieurs  Intendances , 
))  entr  autres  celle  de  Guaialaxara,  Ce 
»  Genà*lîomme  d'un  âge  avancé ,  s'étoit 
»  retiré  dans  cette  Ville  pour  y  finir  tran- 
))  quillement  le  refte  de  fes  jours  dans  le 
))  iein  de  fa  famille.  Se  fenrant  un  jour 
))  irxdifpofé  ,  il  me  fait  appeller  fur  le 
))  champ  ;  je  le  trouve,  ce  foir  là  &  cette 
»  nuic  même  dans  une  affez  grande  an- 
))  xiété  ,  fans  pourtant  que  la  fièvre  fut 
»  bien  force  ;  je  le  mis  à  la  diète  jufqu  au 
»  lendemain  ,  attendant  de  découvrir 
))  qu'elle  éroit  Fefpece  de  cette  fièvre  , 
))  pour  pouvoir  ordonner  les  remèdes  con-> 
»  venables.  Je  me  rendis  très»exadement 


(i)  Dodrin.  aclar.  cap.  1.  pag,  1 5  >  \^% 
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»  de  grand  matin  chez  le  malade  ;  il  avoit 
»  la  même  fièvre  avec  des  fymptomes 
»  qui  ne  me  paroiflfoient  pas  fe  correfpon- 
»  dre  ;  ce  qui  me  laiffoit  toujours  dans 
»  la  perplexité.  Défirant  de  m'éclaircir  là- 
»  deflfus  avec  un  autre  Médecin  en  état 
»  de  connoître  le  genre  de  fièvre  dont  fe 
»  plaiçnoit  le  malade,  je  demandai  qu'on 
»  aillât  un  Profefleur  A'^UcaU  ,  Ville 
»  qui  eft  à  une  très-petite  ditlance,  où  je 
»  favois  que  jouiflToit  de  la  plus  grande 
„  réputation  le  Dodeur  Von  Manuel  Al- 
j,  vare? ,  qui  par  deux  fois  avoit  ete  Mé- 
»  decin  de  Cogolludo.  Mais  le  malade  ré- 
»  pondit  qu'irne  vouloit  d'autre  Médecin 
»  que  moi  ;  enforte  que  je  tus  d'avis  de 
»  le  tenir  au  même  régime,  reiolii  de  ne 
»  pas  changer  d'idée  que  je  ne  viHe  plus 
»  clair  dans  fon  état ,  amianc  encore  mieux 
»  qu'il  mourut  de  la  maladie  que  du  re- 
»  mede.  Ainli  continua  d'crro  mené  le 
»  malade,  fans  aucune  médecine,,  &  moi  de 
»  le  vifiter  à  toutes  les  heures ,  &  d  obler- 
»  ver  avec  la  plus  gvande  application  le 
»  Pouls ,  afin  de  voir  h  pour  nui  latistac- 
»  tion  &  pour  le  loulagcment  du  malade, 
»  il  ne  fe  préfenreroit  aucun  des  i  ouïs 
»  de  Solano  ;  lorlqu'enfin  Dieu  permit , 
»  cmmoe  j'allois  fortirde  l'appartement, 
»  que  Vinterminence  TpSiïUi  lurlePouls,ôcy 
»  revint  aflez  fréquemment.  Ayant  en 
»  conféquence  demandé  au  malade  su 
^  r.  avoit 
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>:>  n^avoit  pouffé  aucune  felle,  plut-à-Dieuî 
>:>  me  répondit-il ,  que  cela  fut  ainfi  !  ayant 
»  toujours  été  délivré  de  mes  maux  par 
»  ces  évacuations.  Je  lui  dis  pour  lors , 
»  que  félon  ce  que  me  difoit  le  Pouls , 
5)  j^'efperois  que  le  ventre  ne  tarderoit  pas 
»  à  f e  mouvoir.  En  effet,   le  lendemain 
»  il  fe  trouva  qu'il  avoit  pouffé  quatre 
))  felles  :  mais  ïintennimnce  perfévérant 
y>  fur  le  Pouls  ,  je  prédifis  que  le  cours  de 
»  ventre  reprendroit  encore,  comme  cela 
»  arriva  ;  car  deptiis  ce  prognollic ,  étant 
»  allé  voir  le  malade  fur  lesonzes  heures, 
»  il  avoit  rendu  quatre   ou  cinq  autres 
'  »  felles  encore.   Le  Pouls  intermittent  fe 
>)  foutenant  toujours ,  mais  avec  moins 
»  de  vigueur,  j'annonçai  que  les  déjec- 
5)  rions  continueroient ,  mais  qu'elles  fe- 
))  roient  moins  copieufes.  Sur  les  quatre 
))  heures  du  fôir  ,  le  malade  avoit  encore 
î)  été  deux  fois  à  la  garde-robe  ;  le  trou- 
»  vant  pour  lors  fans  fièvre  ,  &  n  obfer- 
î)  vant  plus  à^ intermittence  fur  le  Pouls , 
))  je  lui  dis  qu'il  alloit  bien,  &  que  le  cours 
5)  de  ventre  ne  reviendroit  plus ,  ce  qui 
»  fe  vérifia  exadement.  Ce  Gentilhomme 
»  émerveillé  de  ce  fuccès ,  racontoit  avec 
»  enthoufiafme  à  tout  venant ,  l'affurance 
»  avec  laquelle  je  lui  annonçois  d'après  le 
»  Pouls ,  non^feulement  lorfque  les  déjec- 
»  tions  dévoient  avoir  lieu  ,  ou  lorfqu'el- 
»  les  dévoient  continuer ,  mais  encore  lorl- 

Bbb 
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»  .qu^eîies  dévoient  finir.  Cet  îieureiix 
3)  événement ,  pour  s'être  paiïc  fur  un 
»  homme  de  la  première  dillinclion  & 
»  très-conlideré  d'ailleurs  ,  me  mit  en 
»  très-grande  réputation ,  &c  OJ  *^- 

Tels  font  les  vrais  0!)iérvatcurs  du 
Pouls  ;  éclairés  fur  lous  les  pas  de  la  nature 
dans  les  maladies  aiguës ,  il  lavent  Taider 
lorlc]u\41e  dem.ande  à  Tetrc  ,  mais  ils  fa- 
vent  auffi  ne  pas  agir  ,  lorfqu*elle  fe  fufîit 
à  elle-même  ;  &  ils  aiment  encore  mieuK 
quelquefois,  contre  Favis  de  Celfe  ,  ne  don- 
jier  aucun  remède  ,  que  de  s'expofer  à  en 
donner  de  douteux. 

Solano  nzuk  encore  d'après  Fobferva- 
tion  &  d'après  Hippocrate  ,  qu'il  cfl  très- 
mutile  de  purger  aprc^  un  jugement  par- 
fait de  la  maladie  ;  pareillement  ,  il  lui 
fcmble ridicule,  dansîe  cas  on  la  matière 
niorbifique  n  a  pas  été  toute  expullée  dans 
les  premières  évacuations  critiques  y  de 
vouloir  compléter  la  crifc  par  des  Purga- 
tiis  ;  car  la  criié  ayant  cnij^orté  dans  cette 
première  fois  ,  tout  ce  qi;i  éroit  prêt,  ce 
cjui  rcite  ell  cenlé  cru  ;  &  doit ,  avant 
dctre  évacué,  pafier  à  fon  tour  par  les 
épreuves  de  la  coàion  ;  nous  avions  déjà 
parle  daPiS  nosObJcrviitions^  de  ces  portions 
de    matière  morbiiique  crue  qui  relient 


[t^  Djdr.  SoUn.  Luq,  aclar,  Cftp.XFÎL  dcfenfa. 
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eatitonées  dans  quelque  organe  ,  après 
l*expulfion  de  la  plus  grande  partie  de  la 
matière  qui  s*eft  trouvée  cuite^  oc  nous 
avons  fait  fentir ,  en  même  temps ,  tout 
le  prix  d'une  conoiffance  particulière  du 
Pouls,  dans  ces conjonclures.  Solano  in- 
fifte  également  là-deflus ,  dans  plufîeurs 
endroits  du  Lapis  Lyd.  (i). 

Les  autres  préceptes  généraux  que  ce 
grand  Homme  nous  a  laifiTés  concernant 
les  Purgatifs  ,  peuvent  fe  réduire  aux 
fuivans. 

Il  faut ,  avant  de  fonger  à  purger  ,  fe 
mettre  bien  au  fait  du  tempérament  du 
malade  ,  de  la  nature  de  la  maladie  &  ~ 
du  vifcére  qui  efl  principalement  affefté  ; 
il  faut  iavoir  qu'il  concourt  dans  iine  ma- 
ladie ,  un  compofé  ou  agrégat  de  chofes 
toutes  propres  à  opérer  en  vertu  de  leur 
force  inhérente  ,  &  dont  chacune  en  par- 
ticulier efl  capable ,  par  fon  influence  ,  de 
faire  perdre  à  la  nature  cet  équilibre  ou 
cette  harmonie  qui  doit  régner  entre  les 
foîides  &  les  fluides  CO- 

Le  Médecin  prudent  faira  toujours  paflfer 
les  indications  avant  le  nombre  matériel 


(i)  Voyez  encore  Vidhma  de  la  natur*  prelîm. 
XYl.fcopûs  de  los  purgantes  y  pag,  loS  >  20^  CS* 

(i)  ibid.  Prelim.  XYIL  pag.  nt^  an  Cr/^^. 
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des  jours.  La  conftitution  d'une  maladie 
doit  fe  déduire  ,  fuivant  Hippocrate ,  non 
du  nombre  des  jours  ,  mais  de  fes  paro- 
xifmes  ,  de  leurs  périodes ,  de  leurs  inter- 
valles ,  &c.  Les  véritables  jours  d'aune 
maladie  font  ceux  de  la  nature  (t). 

11  faut  varier  les  remèdes  d'^après  le$ 
accidens  ,  &  ne  pas  s'obfliner  par  fantai- 
fie  à  continuer  les  mêmes.  C'eft  au  Mé- 
decin à  obtempérer'  à  la  nature  &  non  la 
nature  au  Médecin.  Mettons-nous  au-def- 
fus  des  autorités  &  des  allégations  des 
Auteurs ,  quand  l'autorité  de  la  nature 
y  eft  contraire  (2). 

Epiez  loccafion  avant  d'ordonner  vdi 
remède  ;  n'imitez  pas  ces  Médecins  hardis 
&  ignorans  qui  ne  font  jamais  plus  vains  ^ 
com.me  Toblérve  Voiles  y  que  lorfquils 
entreprennent  beaucoup  CdJ- 

La  conftitution  de  Tair  &  la  nature  des 
faifons  méritent  d'être  confidérées  ,  lorf- 
qu^on  donne  des  Purgatifs  :  mais  ne  vous 
fiez  pas  là-deflus  aux  Attrologues.  »  J'ai 
))  obfervé  qu'aux  jours  notés  pour  favo- 
5)  râbles  à  la  purgation ,  dans  les  livres 
3)  de  ces  Meffieurs ^  les  catliartiquesfaifbicnt 


(1)  Z^i^.  pag.  177  >  251. 
(z)  ihid,  pag,  141. 

(^    Nmiquam  h/olenticres ,  qukmcùm  fhrima 
fticmm,  ihid,  pag,  ^i^. 
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»  vomir   les  malades  ,    &  pareillement 
))  qu  aux    jours    recommandés    pour   la 
»  Saignée  3,  ce  remède  réuffîflbit  mal(0^'* 
Ne  veuillez  point  guérir  les  maladies 
plutôt  que  ne  veut  la  nature ,  &  gardez- 
vous  de  cette  pratique  verfatile  qui  dé- 
fère indécemment  là-deffus  à  l'impatience 
d'un  malade  ,  dans  la  vue  de  le  flater  Ca). 
Nous  finirons  par  une  autre  de  ces  vérités 
immuables   qui  peut  fervir   en  quelque 
forte  de  conclufion  à  cet  ouvrage.  »  Les 
»  divers  climats  ne  changent  point  les  na- 
))  tures ,  ni  leurs  aâions  ;  feulement  peu- 
»  vsnt-ils  influer  dans  la  manière  de  les 
»  traiter  ,  &  varier  en  cela  les  méthodes: 
»  mais  la  nature  de  chaque  individu  s'ac- 
»  quitte ,  autant  qu'il  eft  en  foi ,  de  fes 
»  actions  &  de  fes  mouvemens,rélativement 
»  à  la  conlervation ,   dans  quelque  climat 
»  que  ce  foit  ;  c'eft  pourquoi ,  dans  tous 
»  les  climats  du  monde  ,  on  voit  les  me- 
»  mes  maladies,  avec  les  mêmes  périodes 

»  &  les  mêmes  terminaifons Si  Ton 

»  n  obferve  point  de  crifes  dans  notre 
))  Efpagne ,  c'eft  parce  qu'à,  force  de  pur- 
)5  ger  &  de  faigner ,  dans  les  commence- 
»  mens  ,  &  d^'employer  une  aufli  grande 
3)  quantité  [  farrago  ]    de  remèdes ,  on 


(ï)  2hid.  pag.  iSOs 
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f)  été  à  la  nature  la  meilleure  part  îe  de 
)>  Tes  forces  ,  on  trouble  fes  opérations 
))  louables  &  critiques  ,  &  on  la  détourne 
»  vers  toute  autre  partie  que  celle  qui  con- 
>)  vient  <^  Cefl  pourquoi  ^  dit  Avicenm  _, 
'h  remède  ne  fait  quejatipicr  la  partie  ^  au 
lieu  de  produire  la  cri fe.  Tâchez  donc  de 
bien  entendre ,  fur  cet  article ,  Hippocrate 
&  jôalien  ,  tâchez  de  vous  mettre  au  fait 
'de  Vidiome  du  Pouls  ou  de  la  nature , 
&  alors  x>  vous  obiérverez  en  Ejpagne 
^>  les  mêmes  crifes  qu  Hippocrate  a  ob- 
'iyfervées  4ans  la  Grèce  ,  &  Galien  k 
y»  Rome  CO^^- 


(i)  ihiÀ.  Prelim,  X,  pag.  1 50  ,  151  Çf  fequent. 
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OBSERVATIONS 

COMMUNIQUÉES  PAR   DIVERS. 

OBSERVATIONS  de  M.  Cn^pr^.i, 
Médecin  à  Montpellier. 

E  navois  jamais  obfervc  le  Pouls 
que  les  Modernes  appellent  in- 
cid-uus  y  quoique  j'euffe  obfervé 
fréquemment  les  Pouls  relatifs 

aux  hémorragies ,  aux  crachats  (i)  ,  aux 

^^omilleniens  &  aux  diarrhées. 


lis 


j 


(i)  Il  va  fans  dire  eue  pinceurs  des  Obferva- 
fions  dont  parle  ici  M.  ChéîMal  y  font  poflérieiires 
à  rOuvragc  des  Recherches ,  puifqu'avanc  cet  Ou- 
vrage ,  il  r/éroit  nulle  part  qaeflion  ni  des  fîgncs 
du  Pouls  qui  délignent  les  hémorragies  de  Vuterus 
&:  le  Hax  hémorrhoïdal ,  ni  de  ceux  qui  font  alFec- 
tés  aux  prochaines  expedorations  critiques.  On 
fait  d'ailleurs  que  les  découvertes  les  plus  pofltives 
de  Solano ,  confirmées  feulement  par  les  Obferva- 
îioiis  de  M.  Nihell.y  fe  réduifent  aux  Pouls  de  k 
diarrhée ,  de  la  fueur  ,  &:  du  faignement  du  nez. 
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Observation    L 

Dans  Tannée  175:9  j  obfervai  le  Pouls 
inclduus  fur  une  Dame^de  conftitution 
délicate,  fort  maigre,  âgée  de  73  ans. 
Elle  étoit  attaquée  dune  fièvre  continue 
qui  rfavoit  rien  de  violent  ;  elle  fe  plaignoit 
feulement  de  maux  d'cftomac  ,  dune 
douleur  de  tête  aiTez  légère  mais  conti- 
nue ;  elle  avoit  de  plus  la  langue  mau- 
vaife  ,  féche  &  enduite  d^une  croûte  jau- 
nâtre, fans  pour  cela  qu'elle  eût  envie 
de  boire.  Elle  prit  d'entrée  le  tartre/iizV 
qui  la  fit^^ beaucoup  vomir  ;  enfuire  elle 
fut  purgée  trois  fois  avec  les  follicules  de 
fené  &  k  manne  ;  elle  en  fut  bien  purgée 
fans  qii^  la  fiévic^  en  reçut  aucun  change- 
ment -,  la  malade  étoit  toujours  dans  le 
même  état. 

Vers  le  neuvième  jour  de-  la  maladie  , 
j'apperçus  que  le  Pouls  étoit  plus  foiiple  j,  ■ 
plus  lent'&  un  peu  ondoyant  :  l'examinant 
avec  plus  de  patience  &  plus  d  attention  , 
je  remarquai  que  de  temps  en  temps  il  y 
avoit  trois  pulj allons  qui  s'ckvoient  fuccej- 
fivemcm  tune  au-dejjus  de  Vautre  ^  après 
quoi  il  revcnoit  dans  J  on  premier  état.  Cela 
continua  jufqu'au  onzième  jour  ;  pour 
lors  ce  rythme  particulier  devint  plus  fré- 
quent &  plus  marqué,  &  vers  les  fix 
heures  du  foir  la  iioeur  commença  à  pa- 

loîtrc 
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roître  dans  tout  le  corps  ,  &  continua 
durant  quatre  jours  &  quatre  nuits  fans 
interruption.  Cette  fueur  qui  étoit  géné- 
rale Se  fort  abondante  n'affoibliffoit  point 
la  malade  ;  au  contraire  elle  fe  ientoit 
plus  dégagée  ,  plus  légère  &  plus  gaie  de 

jour  en  jo'ii'^  >  ^  ^'^''^''^  ^°^^^^  '^^^^'^^  longue 
fie  abondante  ilieur ,  la  iiévre  ciiiparut , 
l'appetit  revint ,  &  deux  jours  après ,  cette 
Dame  fortit  pour  alkr  entendre  Ja  Méfie. 
I.e  Pouls  rclta  ma(hni\  pendant  tout  le 
temps  de  la  lueur ,  après  laquelle  il  fut 
àc  h  plus  grande  tranquilité. 

Observation    IL 

Un  Tailleur  d'habits  âgé  de  36  ans , 
père  de  douze  enfans  ,  trcs-regle  dans  la 
conduite,  &  qui avoit toujours  loui  a'une 
fès-bonne  fanté  ,  fut  laifi  a  une  lièvre 
con~mue  exacerbante  très-vive.  Lcxacer- 
bation  revcnoit  tous  les  jours ,  à  diveries 
heures  de  l'après-midi  ;  les  trois  premiers 
jours  il  fe  plaignoit  d'ime  douleur  de 
poitrine,  d  une  grande  difficulté  de  relpi- 
rer  &  d'une  douleur  de  téie.accompagnee 
de  délire  dans  les  exacerbations.  Ces  l^m- 
ptomes  cédèrent  à  trois  laignees  faites 
bruiquement.  Le  quatrième  jour  il  prit  un 
cathanico-émétique  qui  le  yuida  beaucoup 
par  haut  &  par  bas.  Le  Pouls  etou  très- 
fréquent ,  tendu  ,  concentré  ;   le  malade 
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ëtoit  affoiipi  ,  {Il  langue  aride,  gcrcce  & 
de  couleur  brune  ;  il  étoit  fort  altéré  , 
buvant  avec  une  eipece  d'avidité  de  la 
ptilane  de  chien-dent  ;  le  ventre  étoit  tan- 
tôt ibuple  &  aflaîllé  ,  tantôt  meteorij'é  & 
rémtent.  Il  rendou  beaucoup  de  vcnrs  par 
Tanus  ,  &  PaffaiiTcment  du  ventre  luivoit 
rexpuHion  des  vents  ;  les  urines  étoient 
roi;ges  &  îcnucs.-.  1!  rcfta  dans  cet  état 
juiques  vers  le  neuvième  jour  de  la  mala- 
die  ;  pour  lors  les  urines  donnèrent  des 
marques  de  coction  s  le  Poids  i-Ievintjou- 
vie  j,  développé  &  inciduus.  Le  malade 
tut  purgé  le  lixicme  jour  avec  un  minora- 
tif  ',  &  comme  il  continuoit  de  le  plain- 
dre d*unc  mauvaHe  bouche  ,  le  Purgatif 
fiit  repéré  ic  huiiicme  jour  avec  un  grand 
iuccès.  Le  changiMn-nt  qui  parut  dans  les 
urines  &  dans  le  Pouls  me  fit  (uipcniire 
Tufage  des  cvacuaii^  >  niaiS  le  Pouls  me 
paroiflant  varier  cÎ:;îis  la  vigueur^  par 
une  ioiblcfie  oui  s'y  inani-ultou  àc  temps 
en  temps ,  je  don.. ai  au  nrdade  ,  de  qua- 
tre en  quatre  h-urcs  ,  demi  drachme  de 
confection  alkcrmès  ,  pour  Jouicnir  les 
forces  &  avancer  i  i  cocaon  de  la  matière 
febnie  CO  ?  J^-  Pouls  continua  dêtre  inci- 


(i)  L'art  n*a  trcs-furement  point  de  moyens 
pour  avancer  la  cochon  delà  m*itïere  ft-hrïle  '^'û  fcroic 
mcmc  dangereux  de  le  tenter  cii  aucune  manière  ; 
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diius  ;  les  élévations  graduées  devinrent 
plus  fréquentes  le  onzième  jour,  &  ce  fut 
alors  que  commença  la  fueur  :  elle  fut  fi 
exceffive,  qu'on  étoit  obligé  de  faire  chan- 
ger de  chemife  au  malade  à  toutes  les  heu- 
res ;  ce  qui  dura  jufqu'au  quinzième  jour 
avec  la  même  abondance.  Les  fueurs- 
étoient  très-fétides  durant  les  trois  premiers 


maïs  il  peut ,  comme  dans  le  cas  prcfent ,  en  rc- 
k^ant  les  forces  ahbatues  de  la  natute  &  foute- 
nant  ces  forces ,  contribuer  en  quelque  forte  à 
rbcureufe  ifiiic  d'une  crife  qui  fans  cela  peut-être 
rifqucroit  d'cchoucr.  Ccft  dans  ce  feiis  qu'on  doic 
cntevidrc  ces  paroles  ifvmcer  h  cocHon.  Qoe  Ci  les 
évacuations  répétées  entraînent  une  foibiefTe  capa- 
ble de  faire  fivorter  les  mouvcmens  falutaires  de 
la  nature  ,  ou  de  mettre  cette  det^ûere  dans  Je 
cas  d'ctre  fécou-ue  par  des  coydiaut  ,  ainfi  qu'on 
Je  voit  dans  cette  obferva'ion.  avec  quelle  pru- 
dence ne  doit- on  pas  employev  les  é-v^^cmim  dans 
les  commcncemens  même  l'une  maladie  ?  Et  com- 
bien ferait  fcabreufe,  pour  ne  rien  dire  de  plus  ,  u'ie 
pratique  qui  auendroit ,  pour  s'a  rêter  dans  Vrfage 
continué  des  Purf^atifs  ,  rappaur-on  d-un  Pouls 
critique  l  Nousoferions  reprocher  ici  à  M.  Cha^ptaL 
d'ctrc  tombé  dans  cet  excès  ,  fi  nous  pouvions 
oublier  avec  quelle  reténue  un  auffi  habile  Prati- 
cien mérite  d'crre  jugé.  Nogs  aimons  donc  mteuA: 
croire  qu*il  y  avoit  au  commencement  de  k 
maladie  dont  il  s'ao;it ,  une  complication  de  fym- 
pcomes,  qui  néceûltoit  une  pareille  manœuvre  , 
quoique  contraire  à  ce  que  fuggérs  la  Médecine 
d'obftrvation  fi  biea  connue  de  M*  Ch^^-^'^ 
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jours  ,    enfuice  eîles  ne  fentirent  p!us  fî 
mauvais  ;  la  fièvre  finit  avec  les  fueurs. 

Observation    II  L 

Un  Homme  fort  robufte,  âgé  de  45  ans 
a  des  accès  de  fièvre  tierce  crès-vioiens. 
Apièsle  premier  accès  il  prend  le  tartre 
émétique  ;  après  le  fécond ,  un  catharti- 
que  j  enfin  après  le  cinquième  accès ,  on 
lui  donne  trois  prifès  de  kina  dans  un  jour, 
avec  addition  de  vingt  grains  de  rhubarbe 
&  d'un  gros  de  fel  d'Éb/cva  à  chaque  prife  ; 
ii  ell  bien  purgé  avec  ce  remède.  La  nuit 
fuivante,  ia  iicvre  revient  lans  froid  ,  elle 
eft  violence  &  lui  cau'b  des  anxiétés,  des 
troubles  dans  la  tête  avec  délire  ,  une  foif 
exceflive  Scunecliaicur  brûlante.  La  iiévrc 
fe  relâche  un  peu  vers  les  dix  heures  du 
matin  :  le  Pc/uls  de  véhément  ;,  rendu  & 
précipité  qu'il  étoic ,  dévient  mol  j,  ondu- 
lant Kb'uicid.uus  ;  la  peau  de  (eche  &  aride 
dévient  moite  ;  les  troubles ,  les  agita- 
tions ^  iaf)iFcefrent  ;  la  moiteur  fe  change 
peu-à-pcu  en  une  lueur  rrès-copieuic  qui 
continue  pendant  deux  fci^  vingt-quatre 
heures.  Le  Pouls  relie  le  même  julqu  a  la 
fin  de  la  meur  qui  fut  excefîive ,  après 
laquelle  le  malade  eft  guéri. 
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OBSERVATIONS  de  M.  d'Asvol^ 
DoBeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  Médecin  à  Lodève, 

Observation    I. 

LJ  NE  Femme  de  35  ans,  &  qui  a  fkk 
plufieurs  enfans ,  fut  faifie  d*un  froid  aigu , 
îuivi  de  chaleur  &  de  fièvre  ,  avec  un  ab- 
batement  général  de  toutes  fes  forces  ,  & 
des  inquiétudes  extraordinaires  /  fans  ref- 
fentir  aucune  douleur  particulière.  On  la 
faigna  deux  fois  le  même  jour  ,  &  elle 
fut  purgée  le  lendemain  ;  elle  fe  croyoit 
guérie  ,  lorfque  quatre  jours  après  ,  ^la 
lièvre  revint  avec  une  douleur  vive  au  côte 
gauche ,  toux  &  oppreOlon.^ Je  fus  appelle 
pour  lors  ,  elle  avoit  été  déià  faignée  dé- 
puis environ  une  heure  ;  le  fang  qu'oîi 
avoit  tiré  étoit  fort  chargé  d.e  ferofité  jaune, 
affez  rouge  d'ailleurs  ;  le  Pouls  étoit  vifj^ 
fréquent  ^  irrégullcr  avec  raideur  dans  Var-^ 
tere  ,  il  n  avoit  aucune  ^de  s  marques  qui 
carafterifent.  le  Pouls  fupérieur  y  il  étoic 
décidément  zn/èWa/r.  Cependant,  la  ma- 
lade étoit  oppreflee  ;  elle  touffoit  &  ref- 
fentoit  une  douleur  vive  au  côté  gauche  ^ 
qu'elle  rapportoit  entre  la  tîpifieme  &  la 
Quatrième  des  vraies  côtes.  Cet  état  de  k 
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malade  m'embarrafloit ,   je  pouvoîs  dé- 
cider hardiment  que  le  Pouls  étoit  i/zft- 
rieur  ,  parce  que  je  connoifTois  la  malade 
à  qui  j  avois  fouvent  tâté  le  Pouls  en  fancé. 
J*annonçai  que  la  cnjè  de  la  maladie  ne  fe 
îairôit  pas  par  les  crachats  ,  &  que  la  poi- 
trine n*étoit  pas  eiTenrielIement  afïeâée. 
Le  lendemain  le  Pouls  fut  le  même  ,  ainfi 
que  les  autres  /ympromes ,  avec  cette  dif- 
îererxe  que  la  douleur  de  cô'.é  ctoitplus 
aiguë  ,  &  étoit  changée  au  vôié  droit.  Je 
pernftai  dans  mon  prognodic ,  que  la  ma- 
lade ne  cracheroit  pas.  Ce  même  jour  & 
la  nuit  fiiivante  elle  fut  plus  agitée.  Le 
lendemain  elle  fut  un  peu  plus  calme 
Voppreruya  ainfi  q^jc  la  toux  avoient  dif- 
paru,  la  douleur  de  coté  continuoit  ,  le 
Pouls   parut  plus  développé ^  fur-tout  du 
côté   droit.   J'examine  la  (ituation   de  la 
malade   ;  l'apperçois  ure  cnriure  fur  la 
région  du  (oie  ai^cr  une  douleur  très-fen- 
fibîe  à  cette  parrie.  yanmmœ  une  liippu- 
ration;  en  confcquencC;,  je  fais  appliquer 
des  cataplaimcs  érnr)lliens  ;  j'en  fis  conti- 
nuer i'ufagc  pendant  quelques  Jours.  Le 
Pouls  fë  développe  avec  une  roideur  con- 
fidérable  delarterC;   il  ét^nt  plus  lénfibk 
du  côté  droit  que  du  gauche.  La  tumeur 
fe  ramolit.  Je  fis  donner  un  coup  de  lan- 
cette ,  il  fortit  par  l'ouverture  une  grande 
quantité  de  piis  bien  cuit  &  bien  digéré» 
Après  Topération  le  Pouls  dévmt  naturel^ 
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&  au  bout  de  quelques  jours  le  malade 

cniTa  en  convalefcence. 

Observation    IL 

Un  Homme  de  30  ans ,  d'un  tempéra- 
ment robufte  ,  fujet  à  des  hémorragies 
par  le  nez  très-fréquentes  &  abondantes  , 
mais  qui  ne  dérangeoient  en  rien  la  fanté, 
après  un  voyage  de  deux  jours  pendant 
la  grande  chaleur  de  Tété ,  arriva  chez 
lui  avec  un  mal  de  tête  des  plus  violens  ; 
il  le  met  au  ht  ^  &  eil  laifi  d'un  grand 
froid  avec  tremblement  ,  fuivi  d  une  cha- 
leur excefiive  avec  douleur  vive  à  Tefto- 
nvcic.  Un  verre  d'eau  tiède  lui  fait  vomir 
une  quantité  prodigieuie  d'eaux  ame- 
res  &  jaunes.  Après  Tadion  du  vomiffe- 
ment^  le  malade  paroîc  être  mieux,  il  s'af- 
foupit  pendant  deux  ou  trois  heures  ,  & 
fe  réveille  avec  la  même  douleur  de  tête» 
Je  fus  appelle  ,  je  trouvai  le  malade  fe 
plaignant  d'un  grand  mal  à  k  tête  ,  &  de 
quelques  embarras  dans  Peftomac  ,  mais 
moindres ,  difoit~il ,  depuis  qu'il  avoit 
vomi.  Le  Pouls  et  oit  v'if^  fréquent  ^  inégal 
dans  certaines  pulfations  avec  quelques  in- 
termittences  y  ^  rebondijfant  après  la  quin- 
zième ou  feifieme  puljation.  Le  malade 
vouloit  être  faigné  ,  je  my  oppofai  lui 
prédifant  une  diarrhée  qui  iurviendroit 
dans  la  nuit ,  ce  qui  arriva  ;  le  lendemain 


Digitized  by 


Google 


384  E  s  s  A  T 

matin ,  le  malade  fut  beaucoup  mieux ,  la 
douleur  de  tête  avoit  diminue,  i'eflomac 
nétoit  plus  embarraflë  ^  une  diarrhée  qui 
étoit  furvenue  dans  la  nuit  avoir  procuré^ 
le  calme  dont  il  joui^l^nt.  Pendant  le  jour 
la  chaleur  augmenta  ,  le  malade  vouloit 
êtrefaigné,  je  m'y  oppoiài  encore,  &  je 
lui  annonçai  une  hérnorraLpc  par  le  nez. 
Le  Pouls  doit  fréquent  ^  dilate  &  rebon- 
diffant  prefque  a  ckaqiiz  pulfcitic^i.  Au  bout 
de  demi  heure,  le  maïade  iaigne  du  nez 
très-copieufement  ;  le  mal  de  tête  ceffe 
entièrement,  la  nuit  fut  tranquilie  *,  le 
Pouls  eft  naturel  le  lendemam  ,  &  la  ma- 
ladie efUermmée. 

Observation    111. 

c  . 
Un  Homme  de  30  ans  ,  bien  conftitué  , 
eft  attaqué  d'un  grand  Koid  avec  mal  de 
tête  ,  fuivi  cie  grande  chaleur  ;  le  Fouis 
ejl  dur  ^  ferre  &  fréquent.  .;  il  ie  développe 
après  une  iàignce  faite  au  bras.  Pendant 
la  nuit ,  le  mal  de  tête  augmente ,  le  ma- 
lade fent  des  éîancemens  dans  la  tête  ,  h 
Fouis  ifl  réondlffant  à  .chaque  quatrième 
eu  ciîiqukmc  fulfaîwn.  Jannonce  une 
hémorrigic  du  nez  ;  après  midi  le  mal 
de  têre^iiUgmente  ,  le  vifagc  efl  très- 
allum.é  ,  le  malade  veut  être  faigné  , 
il  envoie  :hercher  le  Chirurgien  qui  opine 
pour  une  faignée  au  pied,  conjointement 
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avec  plufieurs    femmes  qui   fe   tr.;i.vv:ut 
à  la    chambre    du   malade.    On  fe  dif- 
po(e    à    iaire   la  ùÀgnée    ^lan^   le   temps 
qu'on    m'envoie    cheicher  ;    j  arrive  ,  Je 
fais    fufpendre   ^opération  ,     ;a(qu'à    ce 
que  j'aie   examiné  le  miila  î  \  S:.n  Pouls 
éto'it   dur  ^  plein  Ô^   rebondijjant  à  chaque 
■puljadon  ;  je   fais   emporter  tout  Tappi- 
reil  de  la  faignee  ,     i'annonce  une   hé- 
morragie   du    nez    abondante    &    très- 
prochaine.    Je  dis  au  malade  de  fe  mou- 
cher ;   il  moucha  du  (ang ,  &  le  nez  fai^ 
gria  des  deux  côtés  avec  abondan  .e  -,  on 
évalua  rhémorragie  à  huit  onces  de  fang, 
A  la  fin  de  Thémorragie,  le  Pouls  confer- 
voit  encore  quelques  rcbondijfemens  j   ils 
difparurent  fur  le  loir  avec  le  mal  de  tête. 
Le  malade  dort  pendant  toute  la  nuit  ;   il 
fe  levé  le  lendeman\  pour  vaquer  à  fes 
affaires. 

Observation    IV. 

Une  jeune  Fille  d'environ  2  a  ans ,  d'un 
foible  tempéram.ent  ,  {ïijette  à  de  fré- 
quentes fièvres  de  pourriture  ou  du  moins 
à  des  maladies  que  Fon  a  regardé  comme 
telles ,  &  que  Ton  a  traité  en  conféquence  , 
me  donna  fon  Pouls  à  rater,  un  jour  qu'elle 
croyoit  être  à  la  veille  de  la  maladie  or- 
dinaire qui  déburcic  toujcurs  par  des 
enchifrénemens  de  nez  i  je  Je  trouvai  un 

Ddd 


Digitized  by 


Google 


386  E  s  s  A  r 

-peu  vif  y  dur  3  illégal  avec  des  rebondlffë* 
mens  à  chaque  Jixieme  ^  feptieme  ,  ou  hn- 
tieme  pulfaîion  s  elle  fentoit  beaucoup  de 
mal  de  tête  ,  &  des  grouillemens  dans  les 
entrailles  ;  elle  avoit  eu  fes  règles  depuis 
huit  jours*  Elle  me  dit  qu'elle  auroit  un 
grand  froid  vers  le  foir ,  que  déjà  elle 
reffentoit  des  friflons ,  qu  elle  auroit  la 
fièvre,  &  qu'elle  ièroit  obligée  de  fe  faire 
faigner  &  purger  plulïeurs  fois  pour  ar- 
rêter le  progrès  de  fa  maladie  ,  qui  fans 
cela  déviendroit ,  lui  diioit-on  ,  maligne. 
Je  la  ralTurai  fur  le  compte  de  fa  maladie , 
&  lui  dis  que  fi  j'avois  loin  d'elle  ,  elle  en 
feroit  quitte  à  meilleur  mxarché  ;  elle  m'en- 
voie prier  de  la  voir  le  même  loir  que  le 
froid  la  prit  ;  Jcn  Fouis  etoit  dur  3  ferré  ^ 
petit  Ô'  fréquent  ^  peu- à-peu  ilfe  développe  s 
le  chaud  vient  ^  &  là  fréquence  augmente  ; 
j  apperçois  les  mêmes  rebondijfcmens  cjue 
j'avois  obfervé  le  m.atin,  mais  à  des  plus 
courtes  diftances.  Je  lui  annonçai  une 
hémorragie  du  nez  ,  je  lui  conleiilai  de 
renifler  de  Fc:;.u  iicde  de  moment  en  mo- 
ment ]  le  Pouls  le  fouticnt  rcbondifjam , 
pendant  deux  jours  j,  &  à  la. fin  du  iccond 
jour ,  la  malade  rendit  par  le  nez  une 
^)^.(ixé:iior\  mûqiieufe  &  ianguinolente  ; 
cette  excrétion  dura  pendant  trois  jours  , 
&  termina  la  maladie  làns  le  fecours  d'au- 
cun purgatif.  Depuis  ce  temps-là  cette 
fille  a  eu  la  même  maladie  ,  ôc  en  ef; 
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guérie  en  attendant  la  crife  qui  eft  tou- 
jours venue  de  la  même  manière^  que  je 
le  lui  avois  indiqué. 

Observation    V. 

Je  fus  appelle  pour  voir  un  Homme 
malade  depuis  onze  jours.  Il  avoit  été  fai- 
gné  lix  fois  &  purgé  quatre.  Sa  maladie 
avoit  débuté  par  un  point  de  coté  très- 
violent  avec  lièvre  ,  toux  &  opprefîîon  ; 
il  y  avoir  ces  redoublemehs  tous  les  loirs» 
Ni  les  iaignées ,  ni  les  purgatifs  n  avoient 
apporté  aucun  foulagemenr.  La  douleur 
de  coté  croit  toujours  la  même,  ainfi  que 
Foppreillon  ;  la  toux  et  oit  féche  &  con- 
vul^ive  ;  le  pouls  était  petit  j,  vif  ^  ferré  _, 
frcaucîit  j,  &  convul/if.  On  donne  beaucoup 
d'huile  d'amandes  douces  juiqu'au  qua- 
torzième jour.  Le  Pouls  fe  dévelcfpe  ^  il 
eft  pectoral  décidé  ,  dans  h  plus  grand 
nombre  des  pulfations  ,  mais  il  conferve 
toujours  un  degré  d'irritation*  J'annonçai 
les  crachats  ;  ils  parurent  le  lendemain  & 
continuèrent  pendant  deux  jours  ;  ils  fu- 
rent fupprimés  par  un  purgatif  donné  mal 
à  propos.  Je  fuis  appelle  de  nouveau  ,  je 
trouve  le  malade  au  dernier  période  de 
la  vie  ,  Le  Pouls  efl  très-petit  &  convuljif^ 
&  le  malade  meurt  dans  les  convuifions. 
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Observation    VL 

Une  jeune  Demoifelle  de  23  à  24  ans, 
douée  d'un  bon  tempérament  ,  après 
quelques  jours  de  fariguc  ^  fut  faiiie  de 
maux  de  tète  trcs-violcns  ,  de  laiTicude 
générale  avec  hévre  &  aller  itjon.  Le 
lïîên^.e  jorr  'ur  le  ioir,  fcs  meiiflrues  cou- 
lerenc  ;  eUc  fur  très-agitée  pendant  la  nuit. 
Le  lendrunam  les  fymptomes  augmente-. 
jent ,  elle  fe  pî^^ignoit  de  vives  douleurs 
aux  bras ,  aux  jambes  &  aux  cuiiTcs  ^  elle 
ienrcir  des  grouillcmens  dans  !e  ventre  ^ 
des  envies  de  vomir ,  avec  douleur  &  pé- 
ienteur  d'efbmac.  Je  iiis  appeîlé  le  ma- 
tin du  troiiiemc  jour  de  la  maladie  ,  les 
règles  cculoient  eneore,  les  naufcesétoient 
très-iTéqiientes ,  &  inqur-LOient  beaucoup 
la  maiad^;  qui  faiicit  ,  depuis  quelques 
heure?  ;>  des  efforts  extraordinaires  pour 
YOTùir  ,  ians  pouvoir  reuffir.  je  fis  prendre 
qu'dqvo  g^^in^  de  tarzrcjîiôié  ^  noyés  dans 
deux  verres  d^eau.  Ce  remède  ft  vomir 
pcndan^  trois  k)i3  beaucoup  de  glaires -,  & 
fit  pouner  deux  (elles.  11  y  eut  ce  jour-là 
un  peu  de  caimc  ,  mais  la  nuit  fut  ora- 
g^i}ih  ;  la  malade  eut  un  fVoid  de  deux 
heures  y  luivi  d^une  chaleur  extrême  ;  la 
iîévre  dévmt  aiguë,  Le  Fouis  fut  irrégu- 
lier  j  tres-freçucnt  ^  convuljif  ^  avec  queU 
qiizs  rebondi£emms  quïjijaijoimt  fetitir  de. 
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loin  en  loin,  La  malade  fut  faignée  à  mi- 
nuit,  &  le  lendemain  matin  quatrième 
jour  cîe  fa  maladie ,  on  réitéra  la  faignée \, 
après  laquelle  le  Pouls  fut  moins  convulfif 
&  les  rahondiffemens  plus  fréguens.  Les  ré- 
gies avoient  ceffé  de  couler  depuis  k 
veille  ,  elles  avoient  duré  trois  jours ,  ter- 
me ordinaire  fur  cette  fille.  Vers  les  quatre 
heures  du  foir  ,  il  parut  une  hémorragie 
du  nez  qui  ne  fut  pas  confîdérable  ,  la  ma- 
lade ne  laigna  que  dix  ou  douze  goûtes. 
Le  rebondifferhent  reparut  fur  le  foir  ,  il 
fut  plus  fréquent  &  plus  fort ,  &  dans  la 
îiuit  la  malade  faigna  du  nez  copieufemenr. 
Après  cette  hémorragie  ,  elle  dormit  d*un 
bon  iommcil  Le  lendemain  cinquième 
jour  delà  maladie,  le  Pouls  fut  intermittent 
&  irrégulier  y  la  malade  le  plaignoit  de 
grouiUemens  dans  le  ventre  ;  pour  facili- 
ter la  diarrhée  qui  alloit  lurvenir ,  je  fis 
prendre  une  once  &  demie  d'huile  d'aman- 
des douces  ;  la  malade  fut  fix  fois  à  la  gar- 
de-robe ,  &  rendit  beaucoup  de  matières 
&  beaucoup  de  vents.  Elle  pafîa  une  nuit 
aSTcz  bonne.  Le  fixieme  jour  de  la  mala-- 
die  n'eut  rien  de  remarquable.  Le  feptieme 
h  Fouis  fut  plein  ^  dilaté  ,  rehondiffant 
avec  force  y  ayant  de  temps^  en  temps  quelques 
•pulf allons  irrégulier  es  ^  &  de  loin  en  loin  de 
légères  intermittences.  Il  y  eut  ce  jour-là 
une  abondante  hémorragie  du  nez^  delà 
yaieur  de  (h  onces  ;  quelques  heures  après 
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la  malade  vomir  copieufemeiit  ,  5c  elle 
pafia  une  bonne  nuit.  Le  lendemain  hui- 
tième jour  de  la  maladie,  pour  Phonneur 
de  la  Médecine  ,  la  malade  fut  purgée 
avec  deux  drachmes  de  fené  &  deux 
onces  de  manne  ;  elle  fur  dix  ou  douze 
fois  à  la  garde-robe,  &  entra  ce  même 
jour  en  convalefcence. 

Observation    VIL 

Un  Homnie  d'environ  36  ans ,  d'un  tem* 
pérament  foible  ,  fut  attaqué  dans  le  mois 
de  juillet  d'un  grand  froid  fuivide  chaud  ; 
fièvre  aiguë  ,  douleur  de  tête  ,  point  de 
côté  ,  oppreflîon  ,  toux  &  crachement  de 
i^ng  ;  deux  iaignées  fii.tes  coup  fur  coup 
calmèrent  Tardeur  du  premier  accès  ,  un 
lavement  pris  lur  le  loir  le  vuida  beaucoup. 
Le  lendemam  à  la  même  heure  ,  mcma 
froid  &  augmentation  des  îyrnpromes 
mentionnés  ;  on  fit  deux  faignées  encore 
ce  jour- là,  qui  produilirent  le  même  effet 
que  le  jour  précédent.  Le  troifieme  jour 
au  matin  &  à  la  inênie  heure? ,  même  froid 
fuivi  de  chaud,  fans  douleur  de  létc  ,  mais 
augmentation  de  douleur  de  coté,  op- 
preflîon plus  vive ,  toux  quinteuié  ôc  prel- 
que  iéche  ,  le  peu  de  crachats  que  le  ma- 
lade rendoit,  étoient  plus  fangians  ;  on 
réitère  encore  la  faignée  ,  même  effet  que 
les  précédentes.  Le  quatrième  jour,  mém^ 
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fnlion  a  la  même  heure  ,  fuivi  de  chaud 
accompagné  de  naulëes  ;  on  donne  un 
eménque  qui  produifit  un  effet  marqué. 
Le  malade  vom.it  une  très-grande  quan- 
tité de  matières  vertes ,  jaunes  &  très- 
ameres.  La  douleur  de  côté  continue  ainfî 
que  la  toux ,  les  crachats  font  toujours 
ianglans»  Le  malade  qui ,  les  nuits  pré- 
cédentes, n  avoit  prefque  pas  dormi ,  pafia 
cette  nuit  allez  tranquillement.  Le  fixieme 
jour,  les  fymptomes  de  la  maladie  furent 
a-peu-près  les  mêmes ,  le  Pouls  fut  plus 
dévelopvé ^  il  avoit  toujours  été  irrité  Aq-^ 
puis  le  commencement  de  la  maladie.  Le 
feptieme  ,  les  fymptomes  diminuèrent , 
le  Fouis  fut  plus  dilaté  ^  plein  ^  mou  ^  il 
fut  pecloral  ;  le  malade  cracha  abondam-- 
ment ,  les  crachats  ne  furent  point  fan- 
glans.  Le  huitième  ,  il  continue  de  cra- 
cher comme  le  jour  précédent.  Le  neu- 
vième &  le  dixième  terminèrent  la  mala- 
die ,  làns  que  le  malade  eut  été  purgé ,  & 
fans  doute  d  n'en  étoit  pas  belbin.  La  con- 
valeicence  fut  courte  ,  &  dans  vingt  ou 
vingt-cmq  jours ,  le  malade  ne  paroiflbic 
pas  Favoir  été. 
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OBSERFATIO  N  deM.LBRor, 
ProfeJJeur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier. 

XXTPvAÎT    DE  QUELQUES    REMARQUES 

SUR  l'hémopthysie  0). 

JrllER  I.  feptembre  1762,  le  matin, 
lui  ayant  trouvé'  le  Fouis  plcm  ^  tendu  ^ 
rebondijfinit  y  j  ai  annoncé  la  tendance  ou 
la  diiporuion  à  une  nouvelle  hémorragie  , 
quoique  ïo.'^  crachats  de  la  veùlc  &  de 
toute' la  nuit  ,  fuflent  exempts  de  fang. 
En  confcquence  ,  j'ai  confeillé  ^  pour  ta- 
cher de  Gcranger  cette  dilpofition  à  Thé- 
morragie  ,  une  (aignce  du  bras  qui  a  été 
faite  ;  &  néanmoins  quelques  heures  après 
la  faignée  ,  le  malade  a  craché  du  lang 
pur  &  affez  abondamment. 


(i)  Il  s'agit  dans  cette  Obfcrvation  d'un  hé- 
niopî:hyric]uc  malade  depuis  huit  à  dix  jours  ,  âc 
qui  dans  ce  temps  avoit  craché  le  fang  ,  non  con- 
unuc-llcmenc  ^    mais  à  diverfes  rcprifes. 
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OBSERVATIONS  de  M.  Bokies , 
Médecin  de  V Hôpital  militaire  à  Sette, 

Observation    I. 

1  L  y  a  quelque  temps  que  je  fus  appelle 
pour  une  Femme  âgée  d'environ  40  ans, 
d'un  tempérament  fec  &  mélancolique  ^ 
&  d*ailleurs  grande  mangeufe,  atteinte 
depuis  quatre  jours  d'une  fièvre  bilieule 
dont  les  principaux  fymptomes  ,  lorsque 
je  la  vis ,  étoient  une  chaleur  générale  & 
brûlante,  la  foif ,  Tinfomnie  ,  une  toux 
lèche  &  une  légère  oppreffion  ,  la  langue 
chargée  d'une  croûte  noirâtre  ;  le  Pouls 
était  fec  ^  ferré  ^  dur  ^  fréquent  &  égal. 
Je  là,  fis  faigner  tout  de  iuite  ,  le  lang 
qu^on  tira  étoit  coëneux.  Je  lui  fis  obier- 
ver  une  diète  rafraîchiffante.  Le  foir  du 
même  jour  ,  tout  perfiftant  dans  le  même 
état  ,  j'ordonnai  une  féconde  iaignée 
dont  le  fang  ne  fut  plus  avec  la  coëne.  La 
nuit  d'après ,  malgré  les  deux  faignées  , 
les  anti-phlogijîlques  j  &  un  julep  rafraî- 
chilTant ,  fe  paffafans  dormir  ,quoiqu'avec 
moins  d'inquiétude  que  les  précédentes. 
Le  lendemain  le  Pouls  perfiftoit  toujours 
dans  le  même  état ,  mais  comme  tout  com- 
msnçoit  à  diminuer ,  je  ne  fis  plus  faigner  5 
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on  obferva  toujours  la  même  dicte.  Le 
Tiuit  fuivante  fut  des  plus  mquiétes  ;  mais 
îa  malade  fut  un  peu  mieux  le  lendemain  ^ 
Toppreffion  diminua  ,  la  chaleur  n'ctoit 
plus  fî  ardente  eue  les  premiers  jours ,  & 
il  {urvint  une  petice  lueur  univerfelle.  Le 
Pouls  commença  à  perdre  de  fon  égalité  C> 
de  fa  dureté  ;  en  un  m.ot  ^  il  parut  pour 
lors  fc  déterminer  vers  le  bas.  Sur  le  foir 
du  même  jour  le  Pouls  fut  tout-à-fair 
décidé ,  &  voici  ToraTe  que  tenoient  les 
pulfayons.  A  quatre  ^  cinq  &  quelquefois 
fix  fulf allons  égales  &  afje?^  élevées jucce- 
doient  deux  ou  trois  autres  pilfations  comme 
fubintrantes ,  cefi-a-dire  ^  -plus  rapprochées  ^ 
plus  promptes  &  de  plus  beaucoup  moins 
élevées  que  les  précédentes  ^  enfuite  comme 
parfoubrefna  revenoient  les  pulf allons  élevée  s  ^ 
cf^ales  y  Crc,  Après  trente  ^  trente-cinq  y  O^ 
'quelquefois  quarante  das  pulf  allons  quis'c- 
t oient  fuccedées  en  V ordre  que  nous  avons 
dit  y  venolt  enfuite  une  Intermittence  Ji  con- 
fidérable  ^  quelle  étolt  de  l'Intervalle  d'une 
pulfation  ^  &  cette  intermittence  étolt  tou- 
jours entre  deux piiljat ions  élevées.  La  ma- 
lade le  plaignait  de  plus,  de  grouillemens 
dans  les  entrailles  ,  &  les  urmes  c^m 
auparavant  étoient  crues  &  en  petite 
quantité  furent  abondante ,  &  chargées 
de  beaucoup  de  fédiment  blanchâtre. 
J'annonçai  pour  lors  une  diarrhée  pro- 
chaine :  en  effet  dans  la  nuit  diaprés  qui, 
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quoique  paflee  fans  dormir,  fut  moins 
inquiète  que  les  précédentes ,  la  malade 
alla  trois  fois  du  ventre  &  vuida  beaucoup 
de  matières  bilieufes ,  ce  qui  la  foulagea 
infiniment.  Jaidai  le  lendemain  cette  éva- 
cuation critique,  par  une  ^égére  médecine 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  bien  vuider  la 
malade  ,  de  qui  la  langue  commença  à  fe 
nétoyerCO.  L'adion  de  la  médecine  ap- 
porta quelque  changement  dans  l'ordre 
des  modifications  mentionnées  du  Pouls , 
je  veux  dire  que  le  nombre  des  pul/ht ions 
élevées  étoît  de  trois  y  quatre  ^  tandis  que 
celles  qui  fuccedoient  ^  étaient  moins  Jkil- 
tantes  plus  promptes  qu  auparavant  ^  Ô"  au 
nombre  de  cinq  oujîx.  La  nuit  fuivante  fut 
tranquille ,  &  la  malade  dormit  beaucoup. 
Le  Pouls  fe  foutint  dans  le  même  état 
tout  le  lendemain  ,  &  îa  malade  rendit 
quelques  felles  bilieufes,  mais  point  abon- 
dante?. La  nuit  fe  paiïa  fort  tranquille- 
ment ,  &  le  lendemain  la  malade  fut  en- 
core purgée  ;  après  quoi  elle  fe  rem^it  très- 
parfaitement. 


(i)  II  parok  par  tout  ce  qui  a  été  remarqué  cî- 
^•evanc  ,  notamment  au  fujet  de  la  dodriiie  de 
Solano  .  que  cette  médecine  n'écoit  pas  bien 
jftéceiTaire. 
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Observation    IL 

Je  fus  appelle  il  y  a  quelques  jours,  pour 
un  Matelot  génois  qui  fe  plaignoit  depuis 
très-long-temps  d'une  douleur  gravative 
à  la  région  épigaftrique  avec  lliffocarion  , 
dcgoûc&foiblelTe.  Leirtaladecroyoic  dV 
voir  une  déj^relTion  du  cartilage  Xyphoïde, 
&  en  conréquence  il  s*étoit  fait  appliquer 
des  ventoulbs  <Sc  des  emplâtres  agglutina- 
tifs  pour  tâcher  de  remédier  au  prétendu 
déplacement  du  cartilage.  Je  lui  tâte  le 
pouls  ,  Cf  je  fins  une  ancre  roi  de  çuifré-- 
mijjoh  très-lentement ,  Ô^  ne  dcmnoit  que 
fort  peu  de  pulj allons  faillanies.  J^examine 
les  autres  figues  qui  dénotent  la  plénitude 
du  ventricule  ;  je  trouvai  une  bouche 
amere ,  pâtcufc ,  ia.ns  pourtant  aucune 
envie  de  vomir.  Je  \\\\  fis  donner  quatre 
grains  d'émérique  (  de  M.  Montet  )  qui 
ne  hrent  rien  ;  il  en  pnc  encore  douze 
autres  grains  du  même ,  qui  ne  le  firent 
voirir  qu'une  fois ,  &  lui  firent  rendre  des 
maticres  comme  argilleufes ,  très-tenaces  ^ 
<X  jl  uic  ^;uéri. 
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Sur  le  Pouls  de  la  Sueur. 

Un  Etudiant  en  Droit  eût  [  en  avril  ïj6i  ] 
les  accès  de  fièvre  ;  les  deux  premiers  accès 
n'eurent  rien  de  particulier  ;  mais  le  troi- 
fïeme  fut  remarquable  en  ce  que  le  froid 
fut  très-violent ,  &  qu'il  fe  fit  une  éruption 
univerfelle  dans  le  moment  que  le  chaud 
commença, à  venir.  Cette  éruption  étoit 
de  deux  efpeçes ,  c'étoit  du  pourpre  de  la 
ceinture  en  haut  ,  dont  les  tâches  qui 
étoient  en  grand  nombre ,  n'étoient  guère 
plus  grandes  que  les  piquures  des  puces , 
&  prelque  point  eonfluentes  ;  c'étoit  au 
contraire  de  la  ceinture  en  bas  des  phliâe- 
nes  fort  peu  élevées,  de  diverfes  figures  & 
grandeur.  L'éruption  rentra  tout  auffî-tôt 
que  la  fièvre  cefla  ,  &  ne  laiffa  aucun 
vertige.  Le  quatrième  accès  fut  comme  le 
précédent ,  ce  qui  effraya  le  malar] ^.  Il  m'en- 
voya prendre  pour  lors  ,  &  je  le  trouvai 
fi:>rt  abbatu  ,  avec  un  violent  mal  de  tête  , 
un  Pouls  dur  ,  fréquent  &  /erré  ^  ce  qui 
me  détermina  à  le  faire  faigner.  Cet  accès 
lui  dura  moins  que  le  précèdent.  Comme 
il  y  avoit  turgefcence  dans  les  premières 
voies  ,  je  le  fis  purger  le  lendemain  , 
&  il  évacua  beaucoup  tant  par  haut 
que  par  bas.  La  nuit  fuivante  fut  fort 
inquiète.    Le  cinquième   accès  lui  dé- 
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vança  de  deux  heures  ]  le  froid  fut  moins 
fort  que  les  autres  jours  ;  le  chaud  fut 
auffi  moins  violent ,  accompagné  pourtant 
de  Péruption  ;  la  peau  commença  bientôt 
à  devenir  moite  ,  le  Pouls  étoit  plein  avec 
fôuplej/e  &  avec  force  y  &  àe  plus  il  étoit 
ondoyant:  Sur  la  fin  de  Taccès  le  malade 
fua  beaucoup  ,  &  rendit  des  urines  char- 
gées  de  beaucoup  de  fédiment  briqueté. 
'  Je  lui  adminiftrai  le  klnkina  avec  un  grain 
de  kermès  minéral  par  ^  pnfe  ,  ce  qui 
foutint  la  (ueur  &  le  guérir. 

OBSERVATION  de  M  Gabriel, 
DoBeur  en  Médecine  de  la  Faczdté  de 
Montpellier, 

Wï,  y^ubi/geois  j'Etiulmit  en  Médecine  > 
au  vingtième  jour  d'une  fièvre  putride 
avec  nuance  de  malignité,  avoit  ,  lors  de 
ma  vifite  du  foir  ,  le  Pouls  mou  & 
inégalement  élevé  dans  la  ferle  de  Jes  pul- 
fatipns  ^  en  forte  que  la  féconde  piilfation 
s'élevoit  fenJ/Mement  fur  la  première  ^  la 
troi/ieme  fur  la  féconde  y  &  la  quatrième  fur 
la  troi/icme,  A  cette  modification  de  Par- 
tere ,  je  reconnus  aifément  le  Pouls  inciduus 
de  Solano ,  donné  par  ce  célèbre  Obfer- 
vateur  comme  figne  d*une  crife  prochaine 
par  les  fueurs  ;  je  fis  parc  de  mon  obfer- 
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vation  à  M.  deLamure  célèbre  Profefleiir 
qui  étoit  préfent ,  &  avec  lequel  depuis 
quelques  jours  je  voyois  ce  malade.  11  ne 
manqua  pas  d'y  avoir  égard ,  &  propofa 
pour  le  lendemain,  indication  bien  prife 
d'ailleurs,  un  mmoratif\  fous  condition 
que  la  fueur  ne  paroîtroit  pa:s  ;  je  foui- 
crivis  à  cet  avis  avec  la  déférence  due  à 
un  Maître  de  l'Art,  Je  fis  ma  vifite  le  len- 
demain à  fix  heures  du  matin  ;  je  trouvai 
mon  malade  fuant  beaucoup  ,  &  j'appris 
de  la  Garde  qu'il  avoit  déjà  mouillé  une 
ciiemifc.  ^Montpellier  le  i  <,feptembre  1766. 

j^      ^^      nkC 

^  ^•*    <***    ^^^  % 
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AVERTISSEMENT 

SUR    LES    NOTES. 

CETTE  Dijfertatlon  traduite  du  latin 
aujfi  fidèlement  qu'il  nia  érépoffihle ,  efi 
terminée  par  quelques  notes  ^  ainjiquefen  al 
prévenu  au  commencement  de  cet  Ouvrage, 
On  trouvera  peut-être  que  ces  Notes  font  Jl 
fort  liées  aufujet  y  ou  Ji  directes  ^  quelles 
naur oient  pas  dû  être  feparees  du  texte  : 
mais  je  les  ai  réjettées  à  la  fin  j  pour  ne  pas 
fatiguer  {attention  du  Leâeur  3  ^  oter 
toute  efpece  de  gêne  à  ceux  qui  voudront 
s^en  tenir  a  la  feule  Differtation  ;  car  à  ceux-ci 
de  pareilles  notes  font  en  effet  très-inutiles. 
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DISSERTATION 

SUR 

LES  DECOUVERTES 

FRANÇOIS  SOLANO, 

Concernant  les  modifications  du  Pouls, 
(y  les  prognoflics  quon  peut  en  tirer  >• 
dans  laquelle  on  explique  ces  phénomènes 
diaprés  les  loix  ordinaires  de  l'économie 
animale, 

par  M.  MiLcoLOMB  Fleming, Dofteur 
en  MédecinQi 

^'^<^;»^ 

A    LONDRES, 

Et  fe  vend  chez  S.   B  l  a  d  o  n  ,  Rue 
du  Pater  -  Nofter. 


M.  D ce.  LUI. 
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A     MONSIEUR 

ANTOINE  ASKEW^ 

SAVANT 

E  T 

HABILE  MÉDECIN 
DE     LONDRES. 


JE  revoyais ,  il  y  a  environ  fix  mois , 
Monfieur  ,  î'W^x  préleçons  particulières 
de  Phyjtologie  ,  ^  l^occanon  d'un  fécond 
cours  que  fétois  h  la  veille  de  faire  ,  & 
fen  étoîs  au  Chapitre  des  ujages  &fonBîom 
des  artères  ^  lorfque  je  me  rappellai  les  fa- 
meufes  découvertes  de  FrAkçois  Solano 
Jur  le  Fouis  i  f  avais  même  lu  depuis  quel- 
que temps  ^  Vey:cellent  Ouvrage  que  Mr, 
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NiHELl.  à  publié  fur  cette  matière  :  mais 
je  n*avoîS  jufque-  là  envi] âgé  la  cbofe  quen 
Praticien  ,  ô*  il  ne  m'étoit  encore  venu  dans 
Vefprit ,  aucune  idée  fur  une  explication  ou 
foluïion  théorique  des prédiElions  jurprenan^ 
tes  quî  émanent  de  cette  connoijjlmce  parti- 
culière. Me  trouvant  pour  lors  occupé  prin- 
cipalement dejpéculatîons  ,  je  voulus  ejjayer 
s^il  étoit  pojjihle  de  découvrir  ou  de  dé- 
brouiller ,  dans  une  quejiion  aufjt  ohfcure 
(y  aujji  épineufe  ,  la  liaifon,  naturelle  qui 
s^obferve  entre  les  fignes  certains  d'un  objet 
&  cet  objet  lui-même ,  &  s^ily  auroit  moyen 
de  faire  jouter  mes  découvertes  là-dejfus 
aux  perjonnes  de  l'Art.  Je  me  livrai  donc  à 
cette  entreprife  avec  toute  Inapplication  (y 
VaPîivité  pojjibles  ,  quoique  d'abord  avec 
quelque  défiance  de  nies  lumières  y  &  une 
efpece  de  découragement  \  néanmoins  ,  le 
Juccès  parut  jwpajjer  mes  ejperances ,  car 
il  m^ arriva  de  rendre  comme  d\in  feul  trait 
fur  le  papier  y  la  Théorie  juivame  s  ce  qui 
ne  me  cauia  pas  peu  de  joie  :  rpais  craignant 
'quenîhoujîj^irné  de  ma  déeouvene  ^  comme 
cela  cfi  aflx  orJwfiî^e  ,  je  ne  me  prévinfje 
trop  favorablement  Jur  mes  propres  idées  , 
je  rejoins  de  retravailler  tout  l'Ouvrage  à 
tête  repojée  &  avec  foin ,  de  le  divifer  avec 
^rdre  par  Chapitres ,  &  d'en  pejer  tomes 
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les^clrconjlances  avec  toute  la  réflexion  dont 
j^toîs  capable  ;  enfin  y  de  le  préfenter  de  la 
manière  la  plus  claire  ,  quant  à  la  diction  , 
(^  de  lui  donner  la  forme  d'aune  difjertation 
régulière.  Telle  a  été  l^origine  de  ce  petit 
Ouvrage  y  lequel  fut  achevé  le  mois  de  Juil^ 
let  dernier  y  dans  la  forrne  ou  il  paroit  au^ 
jourd^huî. 

Mais  deftrant  enoutre  y  d^ apprendre  fous 
quel  degré  de  probabilité  mes  opinions  fer  oient 
reçues  d*  autrui ,  feus  foin  ,  le  mois  d^Août 
fuivant ,  enfatfant  mon  cours ,  d"" entremêler 
le  fujet  particulier  de  cette  Differtation  , 
avec  ce  que  favois  d^ ailleurs  à  dire  fur  le 
Pouls.  Une  leçon  entière  en  anglois  fut 
même  employée  à  en  faire  l^explication  À 
mes  Auditeurs ,  parmi  lefquels  on  comptoit 
non  feulement  de  jeunes  Elevés  ou  des  Corn- 
mençans ,  mais  encore  des  perfonnes  de  beau- 
coup de  pénétration  ,  d^un  âge  &  d^un  jw 
gemem  formé  ,  &  de  plus ,  très  au  fait  de 
ces  quefïions  :  aucun  d'eus  cependant  n*eut 
rien  à  objecter  a  ma  Théorie  ,  quoique  je 
les  euffe  tous  priés  de  me  dire  fincérement 
leur  avis. 

Enhardi  par  ce  fucces ,  je  n^  ai  pas  crains , 
toutes  les  fois  que  l^occafion  s'en  efi  pré f en- 
tée y  de  parler  de  mon  projet  devant  des 
juges  compétens  dans  ces  matières  s  il  ns 
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fen  efl  encore  trouvé  aucun  a  un  jentime?tt 
contraire  au  mhn.  Enfin  y  Monfieur  ,  je 
vous  ai  communique ,  dans  le  temps ,  mon 
Ouvrage  en  manufcrit  *  je  l* ai  fournis  à  votre 
critique  ,  votre  profonde  érudition  &  vos 
talens  exerces  dans  tme  pratique  confidera- 
ble^  ayant  du  me  faire  rechercher  votre  ju- 
gement y  .autant  que  me  le  rendre  refpeHa- 
bîe.  Muni  aujourd'hui  de  votre  approbation, 
j'ai  penf  quîl  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre 
pour  le  fort  démon  Ouvrage  ,  &  que  je  ns 
devoir  plus  en  digérer  l'mprejjion. 

Voilà .  Monfieur ,  ce  que  j'ai  cte  bien  atfe 
de  vous  apprendre  ain/i  qu'à  mes  LeBeurs  , 
corn>nc  par  votre  entremife  ,  afin  qu'on  ne 
me  joupçonnâî  pas  d'avoir  entrepris  avec 
trop  de  précipitation  &  de  témérité  ,  d' écrire 
fur  un  ^ujet  tout  nouveau  ,  &  que  je  regarde 
comme  un  des  plus  dignes  &  des  plus  impor- 
tans  que  nous  ayons  en  Médecme,  Daignez, 
donc  adopter  ^  prendre  fous  votre  proteBwn 
ce  petit  Effai  qui  vous  doit  en  grande  partie 
U  jour  y  &  continuel  avec  la  même  fermeté 
&  les  mêmes  jucces  dans  U  vraie  route  de  la 
pratique  ou  vous  avez,  jufqutci  marche  avec 
tant  de  dîflm^ton  ;  tandis  au  contraire  quon 
von  plufieurs  Médecins  en  pojfejfion  de  U 
confiance  du  Public  y  qui  dédaignent  non-feu- 
lement les  conmijfançes  phyfiques .  &  tout 
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m  qui  regarde  la  conflruBlon  du  Corps  hu- 
main &  Je.s  différentes  fonEîions  ,  mais  qui 
affeSent  encore  une  indifférence  &  un  mé" 
pris  marque  pour  ies  objervations  des  maU" 
die  s  j  &  pour  les  remèdes  dont  les  effets 
font  confiâtes  par  une  expérience  de  plu/teurs 
Jîvcles  ;  en  un  mot  ,  qui ,  après  fêtre  mis 
dans  la  m^nwire  ,  très'Conjufément  même 
pour  V ordinaire  ,  un  petit  nombre  des  faits 
les  plus  remarquables  ,  vont  par-tout  débi- 
tant avec  jaBarce  leurs  arcanes  ,  leurs 
orviétans  &  leurs  panacées  qu^ils  appliquent 
h  toutes  Jones  de  maux  ,  '  n^ étant  retenus 
par  aucune  confidération  ni  par  aucune 
crainte  ,  car  leur  ignorance  efi  portée  à  un 
excès  qui  approche  de  l"" aveuglement  des 
brutes.  Tel  efi  même  le  délire  infenfé  du 
publie  pour  cette  efpece  d^hyflrions  fy*  leur 
ridicule  cbarlatanerie  ,  que  je  ne  ferais  pas 
furpris  de  voir  un  jour  exercer  la  Médecine 
à  des  Chiens  de  l^ejpece  de  ceux  qu'ion  ap- 
pelle dreffés  ;  en  effet  y  on-  efi  déjà  par- 
venu à  faire  exécuter  a  quelques-uns  de 
ces  animaux  y  des  chofes  bien  au-dejfus  de 
tout  ce  que  font  capables  de  faire  les  impu-- 
dens  Charlatans  dont  nous  parlons  y  comme 
par  exemple  ,  la  prononciation  ou  Farticu^ 
lation  de  quelques  mots  de  la  langue  du 
pays ^   afjèx  longs  &  affez  peu  vulgaires^ 
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félon  les  règles  les  plus  exaStes  de  lajj/n- 
taxe.  Oh  temps  î  Oh  mœurs  !  Adieu, 
Monfieur ,  îâche\  de  nous  mériter  Vejltme 
des  Médecins  de  votre  connoijjance  qui  cul- 
tivent la  vraie  Médecine, 
y  ai  l'honneur  d'être ,  &c, 
Fleming. 


ABriggeprès  deLîncolm,  ceiSoâobre  i-j^i* 
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DISSERTJTION 

CONCERNANT 

LES   DÉCOUVERTES 
DE    SOLANO 

SUR     LE     POULS. 


3t^^è\  ORSQUIL  vient  à  paroître 
*^^c|^g>^>>  quelque  nouveauté  Ibit  en 
5ri«r?S|;Phyrique,  foie  en  Médecine, 
^^^^P"  ^^  f^^^  prendre  un  jufte  milieu  ; 
'^'^^^^^^  ne  pas  donner  dans  ces  nou- 
veautés avec  trop  de  légèreté  &  une  croyan- 
ce prématurée,  comme  au  (fine  pas  fe  pré- 
venir de  manière  à  s'en  dégoûter  d*avan- 
ce ,  ou  à  n'en  vouloirpas  abfolument  ;  mais 
les  examiner  foi-même  avec  la  bonne  foi, 
la  circonfpedion.  &  la  lenteur  convenables , 
en  bien  reconnoître  toutes  les  circonftan- 
ces, .&  n'en  porter. enfin  .aucun  jugement 
qu^après  un  certain  nombre  d'épreuves. 
Cette  maxime  mérite  d'être  obfervée  d'au- 
tant plus  fcrupuleufement ,  que  les  objets 
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^u*on  nous  propolè  font  en  eux-mêine^ 
aune  plus  grande  utilité  &  d^une  plur, 
grande  importance.  La  Nature  ^dit  Séné- 
que  O  avec  fon  éloquence  ordinaire  ,  m 
livre  pas  tous  fis  tréfors  à  la  fois  s  fouvent 
nous  nous  croyons  introduits  dans  Jon  teni-- 
fU  ^  6*  nous  lien  Jommes  qilau  vdjU- 
bule.  Ses  fecrets  ne  font  pas  faits  pour 
tous  les  yeux  ni  pour  tous  Les  temps  :  dé- 
pofés  Ô"  renfermés  au  fond  dufanàuaire  ^ 
il  en  efl  dont  elle  a  pu  faire  la  faveur  à  notre 
fîecle  ^  d^ autres  dont  la  connoiffance  efl 
réfervée  aux  âges  fuivans.  Ce  qui,  à  mon 
avis,  efl  une  des  plus  belles  &  des  plur; 
vraies  fentences  qui  loienc  forties  de  i:i 
bouche  des  anciens.  Les  paroles  que  ce 
même  Philofophe  ajoute  plus  bas ,  iembleiiL 
encore  avoir  été  dictées  par  un  oracle  ^ 
enicrre  qu'on  les  prendroit  plutôt  pour  le 
recit^  de  quelque  événement  paflc  ,  qu^ 
pour  une  conjecture  ou  un  prefage  fiv; 
Favcnir,  tant  cUcs  renfcrm.cnt  de  vérité- 
Quand  viendra  donc  le  temps  y  s'ccne-t-il ,  c// 
eu  viyjhrcs  non '^  feront  dévoilés  I  Mais  h:; 
grandes  chef  es  ne  peuvent  jamais  s^achc- 
miner  que  lentement  y  Jîtot  que  le  travail 
des  recherches  vient  a  ccffer.  En  quoi  il  donne 
à  entendre  qu'une  appiicario»  confiante  à 
oblérver ,  la  niéditation   &   Inexpérience 


{^)  Kf^turd,  qiiâfl. 
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font  la  fource  heureufe  des  vérités  dû  pre- 
mier ordre  ;  que  fans  cela  nous  femmes  ^ 
réduits  à  attendre  que  le  hazard  nous  faf- 
fe  ,^  pour  amfi  dire  ,  heurter  contre  ces 
objets  ;  d'où  il  arrive  que  les  découvertes 
&  leurs  progrès  doivent  être  nécelTaire- , 
ment  des  événemens  rares  &  incertains. 

^  Cette  vérité  prononcée  ,  il  y  a  environ 
dix-fept  fiécles  ,  n'a  rien  perdu  de  fa  farce 
dans  celui-ci ,  &  fe  confervera  la  "même 
dans  tous  les  fiécles  avenir,  car  la  nature 
ell  infinie,  &  le  fond  de  fes  richefles  iné- 
puifable  ,  eu  égard  aux  bornes  étroites  de 
fefprit  humain. 

On  ne  doit  donc  pas  méprifer  ce  qu^on 
nous  propofe ,  par  cela  feui  qu'il  eu  nou- 
veau ;  eh  fi  cela  étoit  ainfi  ,  le  moyen  qu^ 
le^ petit  recueil  des  connoiffances  humaines 
pat  jamais  s'accraicre  î  Mais  en  même 
temps  f  il  eft  prudent  de  n'accueiUir  ces 
nouveautés  qu'après  y  avoir  réfléchi  mu-, 
rement ,  &  les  avoir ,  en  quelque  forte  ^ 
mifes  dans  la  balance ,  de  peur  qu'on  ne 
prenne  Terreur  pour  la  vérité ,  &  qu'on, 
n'embraife  la  nue  pour  Jimon  ;  s'il  eft  quel- 
qu'un qu'on  doive  fe  propofer  pour  mo- 
dèle de  conduite  dans  de  femblables  con- 
jeclures ,  c'eft ,  fans  contredit ,  le  très- 
favant  &  très-habile  Médecin  M  Jacqms 
Nihell  ^  ainfi  qu'an  peut  s'en  convaincre 
par  la  ledure  de  l'excellent  ouvrage  qu  il 
a  publié  en  dernier  lieu  fur  les  découvertes 
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àe  Solano  ;  mais  avant  de  hafarder  la- 
déffus  notre  îugement ,  il  convient  d'ex- 
pofer  littéralement  celui  qu'en  a  porté 
le  célpbre  Baron  de  jyan-Swieten  y  Méde- 
cin au-deflus  de  tout  éloge  comme  au- 
deffus  de  toute  cenfure. 

»  Il  vient  de  paroître  ,  dit  M,  de  Van- 
»  Swicten  ,  un  Traité  plein  de  chofes  qui 
w  démontrent  Tufage  admirable  qu'on 
»  peut  faire  des  préceptes  que  les  Anciens 
»  nous  ont  tranlmis  fur  les  crifes ,  lorf- 
)>  qu'on  prend  la  ppine  d'obferver  attenti- 
î>  vement  les  maladies  dans  tous  leurs 
»  temps.  François  Solano  de  Lu/jue  Mé- 
»  decin  Efpagnol ,  homme  d'ailleurs  peu 
»  érudic,  étoit  parvenu  par  la  feule  obfer- 
»  vation  du  Pouls  ,  non-feulement  à  pré- 
))  dire  des  évacuations  critiques  par  la 
»  voie  des  felles  ,  des  urines,  par  les 
»  fueurs  &  les  hémorragies  du  nez  ,  mais 
»  encore  à  fixer  ou  à  déterminer  Theure 
»  à  laquelle  on  devoit  attendre  ces  éva- 
y>  cuàtions  ,  &  cela  au  grand  étonnemept 
>)  de  tout  le  monde  11  avoit  publié  fur 
5)  cette  matière  un  affez  gros  volume  inti- 
»  tulé  La  Pierre  de  Touche  d'Apollon  ^ 
y>  dans  lequel  il  décrit  avec  toute  la  can- 
^>  deur  poiîible,  les  modifications  du  Pouls 
»  qu'il  avoit  cbfervé  indiquer  les  crifes.  Il 
>>  y  rapporte  en  même  temps  les  proghoP 
-i'y  tics  iurprenans  qu'il  a  portés  d  ans  dif- 
>ï  fêréhtes  mafediès^ftrfF^CQtnpÛjSfemént 
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>vdefquels  il  produit  de  fi  puiflaii^*  témoi- 

))  gnagés  ,  qu'il  n*eft  pas  permis  d^avGiîf 

))  le  moindre  doute  fut  fâ  vérité  de  ceé 

»  faits  hiftoriques;  cat  if  a  eu  pour  té- 

»  moins  occulaifes,  nori^ufeinent  lés  ci- 

»  toyens  les  plus  difïiîlgués  déjà  Ville  dan^ 

»  laquelle  il  éxerçoit  fa  prôfeffion ,  maî^ 

»  encore  plufieurs  de  fés  Confrères  dont 

y)  l  avis  avoir  d'abord  été  eritierément  oP- 

)>  pofé  ^u  fien ,  dans  lès  confultàtioftS  ,  & 

»  qui  néanmoins  ont   depui^  déclaré  dé 

»  bonne  foi  &  attefté  par  féi*ûient ,  qu'ilsî 

))  s'étoient  trompés  eux-rnêmés  ,  &  que 

»  l'événement  avoit  juftifié  lés  prognôftics 

»  de  Solano.  ^      .   ,    ,.        y, 

»  Comme  ce  Traité  étoit  écfit  en  Ef- 
5)  pagnol ,  &  que  d^ailleurs  lés  Belles  06- 
»  fervations  y  font  noyées  dans  des  détails 
»  qui  ne  fe  rapportent  pas  toujours  au 
5)  fujet ,  un  très-favant  Médecin  Anglois^ 
))  M.  Jacques  NikelL  ,   a  fait  un  choix  dé 
»  ces  obfervations ,  tes  a  recueillies  avec 
»  foin ,   &  les  a  augmentées  des  fiennes 
»  propres  &  de  quelques-unes  de  divers 
■»  autres  Médecins.    Par  -  la  les  dogmes 
»  du  Médecin  Éfpagnôl  fur'  les  crifes,  fé 
»  trouvent  confirmés  ,    en  même  temps 
«  que  ce  qu'il  avoit  avancé  de  trop  géné- 
»  rai,  en  quelques  endroits  de  fon  Ou- 
s)  vrage  ;  eft  réduit  dans  de  juftés  bornés. 
»  Frappé  de  la  nouveauté  du  fiijét ,  cet 
»  habile  Médecin  Angbis  p^rit  la  peiné 
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»  de  fe  tranfporter  à  Antequcra  où  prati- 
»  quoit  Solano  ;  il  y  eut  pendant  deux 
n  mois ,  des  converfations  avec  le  Médecin 
j>  Efpagnol ,  il  s'informa  des  perfonnes 
»  que  Solano  défigne  comme  témoins ,  dans 
>}  fon  livre  ,  &  qui  toutes  lui  confirmèrent: 
»  unanimement  la  vérité  de  la  choie  ;  bien 
w  plus  ,  Solano  donna  au  Médecni  Anglois 
»  la  preuve  complctte  de  la  vérité  de  Tes 
»  obrer\^ations  ,  fur  les  malades  mêmes. 
»  On  peut  lire  tous  ces  faits  cxpofés  avec 
M  beaucoup  d*ordre,  d'ins  l'ouvrage  déjà 
3>.  cité  de  M.  Nihll  ,  Fimportance  ou  la 
»  dignité  du  fujet  mérite  affurément  que 
»  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Part  de  gué-- 
»  rir^  prennent  la  peme  de  Texaminer  par 
>j  eux-mêmes  ^^. 

Les  chofcs  me  paroiffant  donc  fufTifam- 
ment  conftatécs  ,  &  le  témoignage  de  tant 
de  gens  pleins  de  probité  &  de  favoir  ne 
pouvant  m'être  fufpect ,  j*ai  cru  bien  mé- 
riter de  Fart  6c  contribuer  à  fes  progrès  , 
i\  je  parvenois  à  démontrer  que  ces  dé- 
couvertes de  Solano,  s'accordent  parfaite- 
ment avec  les  loix  connues  de  Téconomie 
ainmale  ;  penfant  d'ailleurs  que  fous  cet 
accord  de  la  raifbn  avec  rexpéricncc  ,  les 
chofes  prcndroicnt  une  forme  plus  frap- 
pante &  plus  claire,  &  qu*elles  en  dévien- 
droient  par  conféquent  plus  capables  d  ex- 
citer Tattention  du  Médecin,  outre  que 
i^vois  lieu  d'efperer  que  les  corollaires 
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pratiques  qui  en  feront  déduits,  feront 
d'au;  an t  plus  d'impreffion,  qu'ils  paroi-- 
iront  comme  naître  de  la  nature  même 
des  chofes  &  lui  être  intimement  liés  ;  car 
en  fait  de  ces  obfervations  aveugles  d'un 
phénomène  quelconque  dont  on  ignore  les 
caufes ,  femblables  à  la  pouffiere  qui  fe 
diiïlppe  par  le  fouffle ,  elles  s'effacent  de 
Pefprit,  les  unes  chaffant  les  autres  /  à 
moins  qu'elles  n'y  foient  comme  enchaî- 
nées par  la  m.émoire  ;  au  lieu  qu'une  fois 
combinées  avec  la  faine  raifon  ,  elles  fc 
convertiffent  en  une  efpece  de  glu  qui  tient 
fortement  à  l'efprit  où  on  les  retrouve 
au  befoin  (r). 

Voici  maintenant ,  en  peu  de  mots  /  en 
quoi  ccnfiftent  à-peu-près  les  obfervations 
de  Solano  far  le  Pouls. 

D'abord ,  pour  ce  qui  eft  du  Pouls  ap- 
pelle par  les  Anciens  Dicrotus  ^  c'eft-à- 
'dire  ,  frappant  deux  fois  ^  que  M.  Nihell 
xraduin  par  Pouls  Rebondijfant  ,  qu^iî 
îne  paroit  qu^on  pourroit  appeller  plus 
commodément  &  plus  fimplement  Pouls 
double  j  Solano  a  fouvent  obfervé  ,  darfs 
les  maladies  aiguës,  que  ce  Pouls  annonce 
pofitivement  une  hémorragie  critique  par 
le  nez  ,  &  que  cette  hémorragie  eft  indi- 
quée devoir  être  d'autant  plus  prochaine , 
que  ce  mode  d*une  pulfation  double  re- 
vient plus  fréquemment  parmi  les  autres 
pulfations  lèfquelles  font  femblables  aux 
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naturelles  ;  enfin ,  qu'on  doit  s'attendre  a 
une  plus  abondante  hémorragie ,  lorfque 
dans  ce  Pouls  jSnomah,  la  pullàtion  qui 
luit  ,  c'eft-à-dire  ,  le  dernier  coup  de 
cette  pulfarion  double ,  eft  plus  fort  ou 
plus  marqué  que  le  coup  précédent. 

A  l'égard  du  Pouls  connu  fous  le  nom 
à' Inter mutent ,  il  annonce  également  les 
crifes  par  les  felles  ,  &  que  ces  évacuations 
doivent  être  plus  copieufes  ,  félon  que 
ce  rythme  particulier  du  Pouls  fe  Ibu- 
tient  plus  conftamment,  ou  que  Vlmer- 
mlffioUj  c'eft-à-dïre  ,  l'abfence  ou  le  re- 
tard de  la  pulfarion  qui  doit  iuivre  ,  dure 
plus  long-temps. 

Enfin  ,  vient  le  Pouls  des  crifes  par  les 
fueurs  ;  il  paroîc  que  Solano  a  été  le 
premier  qui  fait  ob fervé.  Ce  Pouls  qu'il 
appelle  dn  nom  aflez  étrange  &  à  peme 
latin  à'Inciduus ,  &  que  Nihell  défigne  plu.^ 
,convénablemeiit  par  un  Pouls  qui  sclévc 
avec  inégalité  y  eft  cehii  dans  lequel  la  fé- 
conde pulfarion  eft  plus  forte  que  la  pre- 
mière ,  la  féconde  plus  que  la  troifieme  , 
&  ain(i  en  graduant  julqu'a  la  quatrième , 
car  le  nombre  de  ces  puifations  graduées , 
n'excède  pas  celui  de  quatre,  dans  les. dé- 
couvertes de  Solano.  Les  fueurs  font  an- 
noncées par  cePouls  devoir  être  plus  abon- 
dantes ,  en  raiipn  d^un  plus  grand  nombre 
.jde  puifations  de  cecaradere^  &.d'une  plus 
^rânde^^U^^fiwftf  elé^^a^  ^W 

les  autres/^ '^' ^'  '         "    ,  Telles 
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Telles  font  les  principales  découvertes 
de  Solano  fur  lefquelles  roule  cette  Difler- 
tâtion.  Ceux  qui  défireront  connoître 
plus  à  fond  &  en  plus  grand  détail  tout 
ce  qui  a  rapport  à  cet  objet ,  le  trouve-- 
ront  dans  l'Ouvrage  de  M  Nihell  qu'on 
ne  fauroit  trop  lire. 

Pour  que  le  Lefteur  foit  à  portée  de 
faifir  &  d'entendre  plus  facilement,  ce  que 
nous  avons  adiré  fur  une  matière  auffi 
fingulierement  utile  &  intéielîante  ,  il  doit 
avant  tout  fe  repréfenter  avec  nous  le  corps 
vivant  de  Hiomme,  c'efl-à-dire,  du  plus  par- 
fait des  animaux  ^  comme  étant  fabriqué  & 
conftruit  avec  un  art  fi  admirable ,  que 
non-feulement  il  exécute  parfaitement  & 
remplit ,  dans  Tétat  de  fanté  ,  les  diffé- 
rentes fondions  qui  font  relatives  à  la  na- 
ture de  fon  être ,  mais  encore  que  dans 
l'état  contraire  ou  dans  l'état  de  maladie, 
il  a  la  faculté  ,  au  moyen  de  fartirice 
merveilleux  de  la  conitruélion  de  fcs  or- 
ganes &  de  leur  activité  ,  de  faire  de  lui- 
même  les  efforts  les  plus  convenables  &  les 
plus  efficaces  pour  éloigner  ,  détrifire , 
emporter  tout  ce  qui  peut  l'incommoder 
ou  lui  nuire  ;  bien  différent  en  cela ,  comme 
en  beaucoup  d'autres  chofes,  des  ouvra-- 
ges  de  Tart  ou  des  machines  qui ,  une 
fois  dérangées  dans  quelqu'une  de  leurs 
parties  ou  de  leurs  refforts ,  ne  fauroient 
s'appgrter  du  remecie  à  elles-mêmes ,  mais 
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ie  dérangent  de  plus  en  plus ,  par  îa  con- 
tinuation du  mouvement  méchanique  qui 
leur  a  été  d'abord  imprimé. 

il  n'efl  perlbnne  de  qui  ce  dop;me  ait 
été  mieux  connu  que  du  divin  Vieillard 
ce  Père  de  la  Médecine  dogmatique  ;  c'eft 
ainfi  qu'il  ne  ceffe  de  nous  parler ,  dans  ier, 
ouvrages ,  de  la  Nature  comme  fuffifanc 
feule  ,  en  toutes  choies  ,  aux  animaux  , 
parfaitement  inilruite  de  ce  qui  leur  eft 
Tiéceffaire  fans  avoir  jamais  été  enfeignée  ; 
c'eft  ainfi  que  tous  fes  écrits  refpirent  des  ma- 
ximes conformes  à  ce  dogme.  Améfure  qxio 
dans  rhiftoire  des  progrès  de  l'Art  on  voit 
les  connoiflances  fur  rcconomre  animale  fe 
perfectionner  &  s'étendre ,  on  trouve  à 
proportion  plus  d'exemples  quiconHrmenc 
&  éclairent  cette  vérité.  Pour  nous  qui 
dans  cette  petite  Diiîertation  cherchons  a 
expofer  les  choies  avec  brièveté  &  fim^ph- 
cité  ,  autant  qu'à  les  rendre  intehigiblcs 
pour  tous  nos  Lecteurs ,  nous  nous  coii- 
tenterons  de  rapportera  cefujet,  un  petit 
nombre  de  faits  remarquables  &  appro- 
pries en  même  temps  à  la  queftion. 

Qu'il  vienne  à  tomber  dans  Tœil  quel- 
que petit  corps  raboteux  ou  autrement 
irritant ,  voilà  que  fur  le  champ  le  m^ufcle 
orbicuiaire  des  paupières  entre  en  con- 
vuliion  &  qu  on  clignotte  ;  les  larmes  cou- 
lent pour  délayer  ce  corps  étranger ,  s'il 
cft  de  nature  abhiabU  ,  ou  s'il  ne  Feft  pas . 
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pour  rébranler  ,  le  détacher  de  fa  place  y 
&  ^entraîner  vers  la  caroncule  lacrymale 
où  la  douleur  qu'il  caufe  eft  plus  fuppor- 
table  ,  ou  enfin  pour  le  chafifer ,  Tentraî- 
ner  entièrement  hors  de  Pœil  ;  ce  qui  fe 
fait  à  notre  infu  &  en  quelque  force  mal- 
gré nous  ;  de  même  ,  fi  quelque  chofe 
irrite  les  nerfs  oifadifs  de  la  membrane 
pituitaire  ,  auffi-tôt  ii  s^'excite  un  éternue- 
ment  par  lequel  cette  chofe  eft_  jettée  au 
dehors ,  en  vertu  d'un  méchanifme  vrai- 
ment admirable  &  commode^  lequel  con- 
fifte  en  ce  que  une  grande  quantité  d'air 
dont  les  poumons  fe  font  remplis  dans 
Pinfpiration  ,  fort  avec  explofion  au  tra- 
vers des  narines ,  forcé  par  i'adtion  con- 
vulfive  &  fimultanée  de  plufieurs  mufcles 
confidérables ,  ce  qui  enlevé  &  ehafle  au- 
dehors  la  matière  nuifible  ;  or  ,  voilà  qui 
s*opére  encore  fans  que  Tcfprit  ou  le  favoir 
y  ait  aucune  part ,  &  certes  le  Payfan^le 
plus  groiTier  éternuera  en  flairant  deThél- 
lébore,  tout  auflî  bien  que  PAnatomift^ 
le  plus  inftruit.  Ceil  ainfi  que  ce  qui  péfe 
à  l'eftoma-c  ou  ce  qui  le  fatigue  ,  en  eft 
rejette  par  le  vomiiiement  ;  &  ce  qui  ir- 
rite les  inteftins  eft  entraîné  par  les  felles. 
Si  la  mafîe  du  fang  &  les  humeurs  qui  en 
dérivent ,  s'altèrent  au  point  de  ne  pou- 
voir circuler  dans  les  petits  vaiffeaux,  ceit 
\2ifiévre  qui ,  pour  maintenir  l'exercice  de 
la  famé,  s'allume prompte^ment ,  pourvu 
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toutefois  qu'il  fe  trouve  dans  le  corps  des 
forces  fuffifantes  pour  l'exciter  ,  afin 
que  par  fa  chaleur  ,  la  matière  crue  & 
rebelle  puiflTe  parvenir  à  l'état  de  coâion  ^ 
&  être  domptée ,  &  qu'enfin  rendue  plus 
fluide  elle  foit  expulfée  par  les  voies  les  plus 
commodes ,  comme  par  les  fueurs ,  les 
hémorragies ,  le  vomiflement ,  les  urines , 
le  flux  de  ventre  ;  en  un  mot ,  toute  ma- 
ladie ,  au  rapport  de  Sydenham  ,  n'eft  au- 
tre chofe  qu'un  effort  de  la  nature  qui, 
pour  la  confervation  du  malade,  tâche 
de  venir  à  bout  de  la  matière  morbifique. 

Ces  principes  dont  je  ne  crois  pas  que 
perfonne  tant  foit  peu  verfé  dans  la  Mé- 
decine ,  puiiTe  révoquer  en  doute  la  vérité 
&  la  certitude  ^  ces  principes ,  dis-je ,  étant 
ainfi  établis ,  }e  me  hâte  d^en  venir  à  l'exa- 
men particulier  de  chacune  des  découver- 
tes de  Solano ,  en  commençant  par  le 
Pouls  D'icroîus  ou  le  Pouls  Double. 

Le  Pouls  Dicrotus  eft  celui  dans  lequel 
la  féconde  des  pulfations  jumelles  fe  fait 
avec  plus  de  prefteffe  ou  de  rapidité  qu« 
la  première  ,  de  forte  néanmoins  qu'on 
peut  à  peine  diftinguer  le  court  intervalle 
qu'il  y  a  entre  Tune  &  l'autre  ;  or ,  je  pré- 
tends qu'un  pareil  Pouls  eft  le  moyen  le 
plus  puiffant  &  le  plus  commode  que  la 
nature  ait  à  employer ,  pour  qu'en  vertu  des 
caufes  profondement  inhérentes  aux  par- 
ties du  corps  5  les  petits  vaiffeaux  artériels 
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puiffent  fe  déchirer  ou  fe  rompre ,  dans  les 
endroits  où  la  circulation  du  fang  trouve 
une  plus  grande  réfiftance  ;  &  qu'ainfi  le 
Pouls  Dicrotus  eft  le  figne  naturel  d  une 
hémorragie  prochaine ,  comme  toute  caufe 
qui  commence  ou  perlîfte  eft  le  figne 
d'un  procham  efier. 

Dans  cette  elpece  de  Pouls ,  il  arrive 
que  les  petits  vaiffeaux  artériels  une  fois 
diftendus ,  éprouvent  une  nouvelle  dif- 
tenîion  avant  que  de  s  affaiffer  &  que 
la  cohéfion  de  leurs  fibres  puifle  être  réta- 
blie par  les  contafts  répétés  qui  arrivent 
dans  les  fyftoles ,  attendu  que  pour  lors 
ces  fibres  adhérent  plus  foiblement  entre 
elles  qu'elles  n'adhéroienr  au  commence- 
ment de  la  diaftole  ,  dans  les  pulfations 
ordinaires  ;  d^où  il  réfulte  qu'un  petit  nom- 
bre de  pulfations  de  cette  nature  ,  font 
plus  capables  de  rompre  &  de  déchirer 
ces  artérioles  ,  qu'un  plus  grand  nombre 
de  pulfations  régulières  &  qui  s'exerce- 
roient  avec  une  force  égale. 

Qu'il  me  foit  permis  de  repréfenter  la 
chofe  par  une  comparaifon  bien  fimple  ; 
qu'on  fe  propofe  d'abattre  une  muraille 
avec  un  bélier ,  à  la  manière  des  anciens , 
n'eft-il  pas  évident  que*  deux  coups  de  ce 
bélier  étant  donnés  contre  le  mur  affez 
promptement ,  pour  qu'il  fe  paffe  entre 
l'un  &  Tautre  le  moindre  intervalle  pofli- 
Me  ,  avec  un  petit  nombre  de  coups  tou- 
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jours  frappés  dans  cet  ordre  &  de  cette 
vitelTe  ,  on  viendra  plus  facilement  à  bout 
de  renverfer  la  muraille  ,  qu^avec  un  plus 
grand  nombre  de  coups  frappés  lentement 
&  a  des  diftances  égales  ?  La  chofe  eft 
claire  par  elle-même  ,  car  le  fécond  de 
ces  coups  prefles  doit  renverfer  ou  abattre 
la  muraille  déjà  ébranlée  &  prête  à  crou- 
ler par  la  violence  du  premier  ,  bien  plus 
facilem^enr  que  s'il  fe  paffoit  un  intervalle 
confidérable  de  Tun  à  l'autre ,  pendant  le- 
quel la  partie  du  mur  reilant  en  place , 
quoique  d'abord  ébranlée  ,  les  pierres 
pourroient  fe  remettre  dans  leurs  affifes 
refpeftives ,  &  reprendre  en  quelque  forte 
leur  cohéfion  avec  le  mortier ,  &  par  ce 
moyen  être  en  état  de  foutenir  un  plus 
grand  nombre  de  coups  encore. 

Il  eft  donc  démontré  que  le  Pouls  A*- 
crotus  eft  ,  on  ne  peut  pas  plus,  propre  à 
rompre  &  à  déchirer  les  petits  vaifTeaux  ; 
mais  il  n'eft  ni  moins  évident ,  ni  moins 
fenfible  que  plus  il  furvient  de  ces  pulfa- 
tions  irrégulieres  parmi  les  puîfations  na- 
turelles, plus  il  y  a  lieu  d'efpérer  avec 
Solano  que  f  hémorragie  fera  prochaine  , 
attendu  que  par  ce  méchanifme  il  doit  fe 
faire  un  plus  gran'd  déchirement  de  petits 
vaifTeaux  ;  en  un  mot ,  plus  la  féconde 
pulfation  furpafle  la  première  en  éléva- 
tion &  en  force  ,  plus  on  eft  en  droit  de 
pfédire  &  d'annoncer  une  plus  abondante 
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laemorragie  ;  car  piiifque  cette  dernière 
puUation  eft  feule  capable  de  prodiiire  la 
rupture  &  le  déchirement  des  petits  vaif- 
féaux ,  cet  accident  doit  arriver  à  de  plus 
gros  &  à  plufieurs  en  même  temps ,  coni- 
me  auiîî  cette  rupture  &  ce  déchirement 
doivent  en  être  plus  confidéraMes. 

Mais  pourquoi  ces  modifications  parti- 
culières du  Pouls,  défïgnent-elles  queThé- 
morragie  doit  fe  faire  ipécialement  par  le 
nez ,  exclufivement  à  toute  autre  partie 
du  corps  ?  La  raifon  en  eft  claire  ,^  c'eft 
que  les  petites  artères  répandues  fur  la 
membrane  pituitaire  venant ,  en  tant  que 
des  ramifications  des  carotides ,  aflez  di- 
redement  du  cœur  ,  éprouvent  en  confé- 
quence  des  fécoufies  affez  fortes  de  la 
trufion  du  fang ,  &  que  plus  à  nud  dans 
cet.  endroit  que  par-tout  ailleurs ,  elles  font 
eKpoiëes  par  une  très-grande  furface  aux 
impreffions  de  Fair  \  ajoutez  à  cela  les 
éternuemens  qui  mrviennent ,  &  qui  con- 
courent affez  puiffamment  de  leur  œté 
avec  la  première  cauie.  Ces  arterioles  étant 
donc  celles  de  tout  le  corps  qui  peuvent 
être  le  plus  facilement  rompues  par  la  force  . 
impulfive  du  cœur,  il  scnfuk  qu'une  hémor- 
ragie du  nez  [fi  on  en  excepte  le  flux  menf- 
truel  chez  les  femmes  ,  lequel  s'opère  par 
ujpe  fimple  dilatation  &  non  par  la  rupture 
des  vaiflTeaux]  qu'une  pareille  hémorragie, 
dis-^e  ,  eft  très-copieufe  ^  un  acâd^t^ 
très-commun  Çz). 
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La  chofe  revient  donc  toute  à  ceci, 
favoir,  que  riiénnorragie  du  nez  étant 
d'un  très-grand  fecours  dans  les  indifpofi- 
tions  du  corps  humain  ,  la  nature  procure 
cette  hémorragie  par  la  voie  la  plus  con- 
venable &  la  plus  faiutairc  ,  &  telle  que 
le  comportent  les  organes  du  corps,  c'eft- 
à-dire  ,  en  excitant  le  Poul'-  Dicrotus  ou 
Double  qui  eft  le. meilleur  6i  preique  uni- 
que moyen  ,  pour  produire  la  rupture  & 
Je  déchirement  des  artérioles  qui  rampent 
fur  la  membrane  de  Schneider.  Cela  ne 
doit  pas  paroitre  plus  ilirprenant  que  ce 
qui  fe  palTe  tous  les  jours  lous  nos  yeux, 
iorfqu'à  rcccafioR  de  quelque  petit  corps 
qui  eil  tombé  dans  l'œil  ^  le  mulcle  orbi- 
culaire  des  paupières  entre  en  convul- 
iîon  ,  &  les  larmes  coulent  abondam- 
ment ;  le  tout  afin  de  délayer  le  cor- 
pufcule  ou  d'en  débarrafler  Pœil  ;  ou 
iorlqu'après  avoir  rcr.Jiré  par  le  nez  de 
quelque  poudre  irritante,  il  s'excite  des 
éternuemens  qui  emportent,  chaffcnt  cette 
poudre  hon  des  narines  ;  car  tous  ces  phé- 
nomé^jos  [  niio'qii'il?  nous  ioicnt  plus  fa- 
miliers], iv^  .\;pcrent  pa:  avec  moins  d  ar- 
tifice ,  m  G  une  m/aniere  plus  intelligible 
que  ceux  c-^mt  nous  venons  de  donner 
rexplicarioiî, 

Paflons  maintenant  à  lexamen  du ^- 
cond  article  des  découvertes  de  Solano, 
concernant  le  Fouis  Inurmittmt.  Cet  ingé- 
nieux 


Digitized  by 


Google 


Dissertation.  ij 

îiieUx  Obfervateur  a  trouvé  que  ce  carac- 
tère particulier  du  Pouls  annonçoit  dans 
les  maladies ,  ainfi  que  cela  a  déjà  été 
dit ,  des  crifes  par  le  bas- ventre ,  &  que 
ces  évacuations  dévoient  être  d'autant 
plus  confidérables ,  foit  par  leur  nombre, 
foit  par  la  quantité  des  matières  ,  que 
rintervalle  entre  les  pulfations  étoit  plus 
long ,  ou  les  Intermittences  plus  grandes. 
Je  me  flatte  de  démontrer  que  cette  efpece 
de  Pouls  ou  le  prognoftic  qui  en  réfulte  > 
ne  s'accorde  pas  moins  avec  la  nature  des 
chofes  &  les  loix  de  l'économie  animale  , 
que  le  Pouls  dont  il  vient  d'être  fait  men- 
tion. 

Confidérons  auparavant  la  nature  &  les 
caufes  du  Pouls  Intermittent,  Si  en  con- 
féquence  d'une  contraction  dans  quelque 
endroit  du  fyilême  artériel ,  le  fang  n'a- 
borde pas  aflez  promptement ,  ni  en  aflez 
grande  quantité  dans  le  finus  veineux  & 
dans  Toreillette  droite  du  cœur  ,/pour  que 
ces  deux  cavités  étant  pleines  ,  elles  puif- 
fent  continuellement  &  fans  le  moindre 
retard  chaffer  le  lang  en  le  poufTant  dans 
le  ventricule  droit ,  &  cela  dans  le  court 
efpace  de  temps  ordinaire ,  alors  le  Pouls 
s^arrêtera  quelque  peu  &  éprouvera  de 
V Intermittence  ;  car  jufqu  à  ce  que  le  finus 
&  Poreillette  foient  fuflifamment  diftendus 
par  Tabord  continuel  du  fang ,  Tun  & 
l'autre  manqueront  d'un  Stimulus  fuiEfanc 
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pour  pouvoir  le  contrader  ;  ôcii  d'ailleurs 
le  ventricule  droit  tarde  à  fe  remplir ,  le 
trajet  du  fang  à  travers  les  poumons  & 
fon  paffage  de  cet  organe  au  ventricule 
gauche  ,  doivent  en  être  nécelTairemeiit 
retardés  ,  de  même  que  la  trufion  du  faiig 
dans  l'aorte  &  la  diaitole  des  artères  qui 
en  eft  une  fuite.  Ainfi  donc  la  repletion 
du  finus  &  de  Toreillette  droite  du  coeur 
ie  faifant  plus  tard  que  dans  l'état  ordi- 
naire, il  en  réfultera  cette  efpecc  de  Pouls 
que  les  Médecins  appellent  Inter minent. 
Or  ,  il  eft  clair  que  ce  Pouls  qui  fe  mam- 
fefte  làns  anxiété  ou  ians  aucun  autre  mau- 
vais fymptome,  eft  abiolument  produit 
par  les  caules  qui  viennent  d'être  expofées  ; 
car  autrement  cet  obllacle  foit  aux  progrès 
du  fang  dans  les  diilérentes  caviies  du 
cœur  ,  foit  à  fon  trajet  à  travers  les  pou- 
mons ,  venant  à  durer  ,  devroit  être  luivi 
de  palpitations  de  cœur  ,  d'anxiétés  ,  de 
difficultés  de  refpirer ,  toutes  chofes  que 
iioQS  fuppofons  n'avoir  point  lieu. 

Lorfqi-'on  prendra  la  peine  de  bien  ré- 
fléchir ia-ueiïiis  ,  il  ici  a  évident  de  toutes 
façons,  que  des  que  ia  nature  travaille 
ferrement  à  produire  un  cours  de  ventre, 
lesclungemens  ou  les  troubles  qui  peuvent 
en  icAiîrer  dans  le  Pouls.,  doivent  le  faire 
tourner  a  ilmerm'uteiicc ,  attendu  la fépara- 
îionqui  fe  fait  ix:>uv  lors  des  fucs  les  plus  flui- 
des des  vaiflèaux  lang^^^^?  *  &  du  pafTag? 
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de  ces  fucs  dans  les  vaiflfeaux  fereux  col- 
latéraux dont  les  orifices  vont  s'ouvrir 
dans  la  cavité  du  tube  inteftinal  ;  car  par- 
là  les  vaiflTeaux  fanguins  étant  fruftrés 
d*une  partie  de  leurs  fluides  ,  il  abordera 
moins  de  fang  dans  Fun  &  l'autre  tronc 
de  la  veine  cave  ;  par  la  même  raifon ,  le 
fi  nu  s  &  l'oreillette  droite  du  coeur  n'étant 
ni  diflendus  ni  irrités  aflTez  promptement , 
le  lang  fera  pouffé  avec  trop  de  lenteur 
dans  le  ventricule  corrcfpondant ,  &  enfin 
tout  le  refte  fe  pafiera  de  la  manière  dont 
nous  Tâvons  déjà  dit  (3). 

Or ,  plus  il  paîTera  de  fucs  des  vaifieauK 
rouges  dans  les  vaiiTeaux  fereux  collaté- 
raux lefquels  font  deftinés  à  charier  la  ma- 
tière des  diarrhées  ,*plus  l'intervalle  d'une 
ciiaftole  à  l'autre  fera  confidérable  ;  ce  qui  fe 
concilie  parfaitenaent  avec  les  obfervacions 
de  Soiano  :  mais  il  eft  à  propos  d'avertir 
ici  le  Lecteur ,  que  de  même  que  tous  les 
Pouls  Imcrntiîtens  ne  font  pas  un  effet  de 
cet  abord  d'humeurs  dans  les  vaiffeaux 
fereux ,  de  même  auffi  tout  Pouls  Inter-- 
mltcmt  n'eft  pas  fuivi  d'une  diarrhée  m- 
tique ,  &  ne  défigne  pas  conftamment  les 
efforts  ou  la  tendance  de  la  nature  vers  ces 
évacuations  ;  c  eft  pourquoi  il  eft  prudent 
de  confulter  en  même  temps  tous  les  au- 
tres fignes  affedés  à  cette  efpece  de  crife , 
fuivant  l'avis  de  M.  Nihcll  qui  rèdifie  en 
cela  Soiano.  (4)- 
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Nous  voici  maintenant  parvenus  au  troî- 
fieme  &  dernier  article  des  obfervations 
de  Solano  ,  c'eft-à-dire  ,  à  Pexamen  de 
cette  elpece  de  Pouls  qu'il  appelle  du  nom 
barbare  d'Incidî/us,  nommé  plus  convena- 
blement par  M,  Nihell  Pouls  (jul  scléve 
avec  inégalité  ,  &  que  je  voudrois  appel- 
ler  Pouls  Afcendant  ou  qui  monte.  Le 
carc'?â:ere  de  ce  Pouls  eft ,  comme  nous 
Pavons  remarqué  plus  hsut,  compofé  tan- 
tôt de  deux  pulfations  lëulement  ,  tantôt 
de  trois,  tantôt  de  quatre  qui  fe  luccédent 
conjointement  ;  car  cela  n'excède  point 
ce  nombre  quatre  dans  les  oblervations 
de  Solano.  L'ordre  ou  la  marche  de 
ces  puliations  eft  tel  que  la  dernière 
l'emporte  toujours  cil  ^o\-<:c  &  en  éléva- 
tion iiir  la  prcmicre  ;  ainfî ,  par  exemple, 
dans  les  Pouls  ou  ces  quatre  puUations  ou 
ibubrefauts  le  trouvent  réunis  ou  con- 
joints ,  le  fécond  efl:  plus  élevé  que  le  pre- 
mier ,  le  troihcme  plus  que  le  fécond ,  & 
enfin  le  quatrième  plus  que  le  troifieme. 

Si  ce  pouls  devient  en  même  temps  mou^ 
Solano  remarque  qu'il  annonce  certaine- 
ment une  (ucur  critique  laquelle  fera  d'au- 
tant plus  abondante,  qu'il  le  rencontre  un 
plus  i^rand  nombre  de  pulfations  qui  ié 
iurpaiïent  les  unes  les  autres,  &  qu'en 
même  temps  chaque  puHation  en  particu- 
lier, Temjporte  davantage  en  force  &  en 
élévation  fur  la  précédente  :  du  refte. 
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Solano  prétend  avoir  toujours  obrerve  ce 
Pouls  mon,  fi  ce  n'eft  pourtant  dans  une 
occafion  ou  il  le  trouva  d'une  dureté  même 
notable ,  &  où  cet  Obfervateur,  aprèsavoir 
recueilli  tous  les  autreg  fignes  qui  pou- 
voient  ie  faire  remarquer  fur  le  malade 
ne  laiH:i  pas  de  prédire,  comme  par  inf! 
pir^tion  ,  un  iftére  critiçue, 

11  efc  bien  ai(ë  de  démontrer  que  les  ef- 
forts du  coe^jr  &  des  artères  qui  produi- 
ienr  un  tel  Fouis ,  font  infiniment  propres 
à  exciccr  la  fueur ,  &  uniquement  adaptés 
a  cette  cnfe^  particulière  ;  car  l'humeur 
morbilique  étant  déià  parvenue  ZLcoaion 
&  ic  trouvant  plus  fluide  relativement  aux 
approches  de  la  cn/c  &  à  la  moUfe  furvenue 
dans  ce  Pr)uls ,  par  quel  autre  moyen  plu5 
eiîicace  les  petites  artères  cutgrîées  qui 
voîturent  la  matière  de  la  fueur ,  pour- 
roient-eîles  le  dilater  &  s'ouvrir,  fi  ce  n'eft 
par  une  auc^^mentation  graduée  de  forces 
dune  puliuion  iur  l'autre,  dans  l'ordre 
cxpoie  P  C'eil  ainii  qu'à  chaque  effort  la 
matière  de  la  fueur  eft  pouffée  comme  par 
jets  ,  &  chaîfce  au  loin  au  travers  de  ces 
artcrioles  dilatées ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
atteint  les  extrémités  des  petits  vaiffeaux 
qui  s'ouvrent  à  la  liirfacedu  corps ,  &  par 
lefquels  s'échappe  enfin  la  fueur  ;  les  tu- 
yaux de  la  peau  fe  trouvant  par-la  humec- 
tés &  relâchés ,  le  Pouls ,  quoiqu'il  de- 
vienne enfuite  calme  &  réglé ,  peut  fuffire 
àfoutcmr  cette  excrétion. 
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Ainfi  donc,  de  même  que  le  Pouls />/- 
crotus,eii  par  fes  pulfationspromptement 
redoublées,  très-propre  à  opérer  le  déchi- 
rement des  petits  vaifîeaux,  de  même  cette 
commotion  irrcguliere  des  artères  qui 
rebondijfmt  inégalement  ,  efl  de  la  plus 
grande  efficacité  pour  chafler  la  matière  de 
ia  fueur  jufqu'à  la  farface  du  corps  quiell 
expofée  aux  impreflions  de  lair  ;  c'eil ainfî 
que  dans  le  flux  &  réflux,  la  mer  grofliflanc 
déplus  en  plus&  foulevant  inégalement  fes 
flots ,  Fonde  s'élance  de  toutes  parts  & 
fe  répand  au  loin  fur  le  rivage. 

A  regard  de  ce  cas  unique  où  Solano 
d'après  la  dureté  conftante^  du  Pouls  dont 
nous  parlons ,  prédifit  un  idére ,  s'il  faut 
dire  là-deflus  fon  avis,  je  penfe  que  cette 
dureté  dans  le  Pouls  ,  venoitde  ce  que  la 
nature  avoir  befoin  d  efforts  beaucoup  plus 
confîdérables  pour  chafler  vers  la  peau 
une  matière  auffi  tenace  &  aufli  viiqueufe 
que  la  bile  ,  qu'il  ne  les  faut  ordinaire- 
ment i^our  porter  à  la  fur  face  du  corps  la 
marjcre  eu  itc  &  tres-fluide  de  la  fueur  :  mais 
comme  ,  fuivant  le  Proverbe  vulgaire  ,  iine 
HironJellc  ne  fuit  pas  le  printemps  ,  je  n'in- 
fiflerai  pas  davantage  fur  cette  matière. 
■  Qu'il  me  foit  permis ,  à  cette  occafion  , 
de  hafarder  ,  en  forme  de  problême  ,  une 
idée  qui  a  trait  à  la  quefliion  préfente  ; 
favoir  ,  le  Pouls  Inciduus  étant  propre  à 
exciter  la  fueur  dans  les  maladies  aiguës , 
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ïie  pourroit-il  pas  Pêtre  égalemeat  à  pro- 
duire ^écoulement  des  règles  chez  les  ferî^- 
mes ,  hors  l'état  de  fièvre  ?  Pour  que  ç^ 
écoulement  ait  lieu ,  ilfautqueiesvailTeau^ 
qui  reftent  ordmairement  entortillés  &  en 
i^elotons  dans  la  fubllance  épaiïTe  &  char- 
nue de  la  matrice  ,  fe  débrouillant ,  pour 
auifî  dire  ,  aux  approcher  des  menftrues , 
afteclent  pour  lors  des  lignes  droites ,  que 
leur  diamètre  augmente  ou  leur  cavité 
s'amplifie  peu-à-peu ,  &  qu'enfin  par  lmx;s 
extrémités  dont  il  ne  dégoutoit  auparavant 
que  quelques  férofités,  il  coule  de  vraifang; 
il  feroit  donc  important  d'obferver  fi  un 
pareil  ?o\ihÇVInddms^^  n'auroit  pas  lieîï 
dans  le  travail  de  l'éruption  des  règles-^, 
d  autant  mieux  que  ce  Pouls  a  déjà  quel- 
que analogie  avec  les  caufes  qui  excitent 
cet  écoulement  ;  analogie  qui  femble  pou^ 
voir  établir  entr'eux  de  la  comiexité. 

Il  feroit  réellement  beau  &  d'une  grande 
utilité  pour  la  pratique  de  la  Médecine,  de 
connoitreà  coup  fur,  par  la  feule  obferva- 
tion  du  Pouls  ,  les  approches  du  flux 
menftruel  ;  c'efl  un  problême  dont  je 
propofe  l*examen  &  Pétude  aux  Médecins 
qui  ont  véritablement  à  cceur  leur  pro- 
feflîon  (5). 

Voilà  ce  que  nous  avons  à  dire  pour  le 
prefenc  fur  les  découvertes  de  Solano ,  qui, 
à  mon  avis  ,  font  tout  ce  qui  a  paru  de 
plus  frappant  &  de  plus  utile  en  général 
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fur  la  dodrine  des  fignes  des  maladies 
depuis  Hippocrate.  Celui  qui  aura  le 
malheur  de  ne  pas  fentir  de  quelle  im- 
portance ces  découvertes  font  pour  la 
Pratique  ,  doit  être  regardé  comme 
abfolument  inepte  à  la  Médecine.  Je 
terminerai  cette  Differtation  par  ces  pa- 
roles du  célèbre  Van-Smeten  que  nous 
avons  déjà  cité.  »  Il  eft  probable  qu'on 
))  peut  encore  parvenu-  à  la  découverte  de 
,)  plufieurs  fîgnes  femblables  touchant  la 
»  refpiration  ,'  la  langue  ,  lesurmcs,  &c. 
j)  Du  moins ,  ceci  doit-il  être  un  nouvel 
»  aiguillon  pour  s'appliquer  à  roblervanon 
»  de  tous  les  phénomènes  des  maladies  ; 
j)  car  c'efl  ainfî ,  dit  Gahen  C)  ,  que  tout 
»  honnête  Médecin  qui  aimera  le  vrai  & 
»  le  beau  ,  qui  ne  lera  rebuté  ni  par 
»  les  difficultés  ni  par  la  longueur  du 
»  temps ,  &  qui  ne  craindra  pas  le  travad 
»  de  robfervation  ,  portera  la  pcrfeftion 
»  du  talent  à  un  tel  point,  qu'il  laura  prédire 
5)  le  jour  précis  ,  l'heure  même  à  laquelle 
»  doit  arriver  la  mort  du  malade  <^ 


(^J  De  duhîis  (Y'ttiç*  lib,  l  cftf.  -fi. 
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NOTES, 

ÇO  T    Orsque  le  Chancelier  BacoJtî  à 

p^S*  7,1^  comparé  les  fciencés  à  des  pyra* 
mides  dont  la  bafe  porte  uniquement  fur 
Phiftoire  &  Pcxpérience  ,  là  partie  voifinô 
du  fommet  appartient  à  la  métâphyfiqUe , 
&  enfin  le  fommet  lui-même  ou  la  pointe 
du  cône  eft  réfervée  au  Créateur  C*) ,  lors,» 
dis-je  >  que  ce  grand  Homme  a  imaginé 
cette  comparaifon ,  il  a  voulu  faire  enten- 
dre par-là  que  lobférvation  devoit  poièr 
néceflairement  la  première  table  prmunt 
tabulatum  de  nos  connoifTances  ,  eil  déve* 
loppant  &  mettant  en  adion  les  premières 
facultés  de  notre  àme.  Or  ,  Fobfervation 
bornée  abfolument  à  la  perception  des 
phénomènes  ,  en  multipliant  journelle- 
ment ces  perceptions ,  peut  fans  doute  leâ 
rendre  afiez  familières  à  la  mémoire,  pour 
y  faire  des  impreflions  durables  &  les  y 
tenir  comme  en  réferve ,  fans  autre  ana- 
lyfe  que  la  fenfation  ou  l'empreinte  tilême 
de  lobjet ,  .&  fans  nullement  s'enquérir 
des  caufes.  C'efl  dans  ce  fens  que  Platoii 
a  dit  que  la  fcUnce  ri  était  qîiune  réminif- 
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cence.  En  effet ,  on  conçoit  aifement  qnt 
ces  impreffions  ainfi  permanentes  ,^  fc  ré-- 
veillent  au  moindre  rapport  des  cnxonf 
tances,  &  iuffifent  à  cette  logique  na- 
turelle appellée  logique  des  faits,  hgl 
çue  .  courte  comme  toute  logique  vraie  ^ 
fur  laquelle  doivent  porter  les  véritables 
éîémens  d'une  fcicnce.  Telle  a  été ,  en- 
tr'autres  ,  lorigine  de  la  Médecine  ,  je 
\*èux  dire  de  cette  Médecine  ^  naturelle , 
contemplative  ,  &  pour  ainfl  dire  ,  ajceti- 
que  ,  félon  l^expreiTion  d'un  Auteur  mo- 
derne C)  ",  qui  a  mérité  à  fes  partifans  le 
titre  à<^.NmiriJhs  ou  de  feftateurs  de  la 
Nature..  Telle  eft  encore  la  doctrine  d'Hip- 
vocrate  bornée  en  général  à  un  fyftême 
d  obfervarions  ,  ou  a  un  tiffu^  de  faits  bien 
vus  &  bien  rapprochés  qui  fert  encore 
aujourd'hui  de  fondement  à  notre  Art. 

Remarquez  maintenant  que  tous  les 
Médecins  légitimes  voués  à  cette  obferva- 
tion  ou  à  Pétude  de  la  Nature,  non  m.oins 
avides  de  ic%  phénomènes  que  foigneux 
de  les  récueillir  dans  leur  niémoire  ,  ont 
paru  de  tour  temps  faire  très-peu  de  cas 
ttes  caufes  dont  l'exp^catioa  femble  tenir 
Ci  fort  à  coçur  à  M.  Fleming.  C^eft  ainfi  , 
par  exemple,  que  le  AWri/?iî  Solano  penfe 


r*)  Recherchante qttclsN^lwtf*^*^^^  d^  la 
Méd. 
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c^MG  pour  guérir  il  n^efi  pas  nétejfaire  de 
rechercher  ou  de  connoîtrelajlruclure  intime 
des  fibres  &  leur  figure  s  pourguoi  6»  caSTî- 
ment  elles  fe  meuvent  ^  jujqii oit  peut  s* ètéii^ 
dre  la  fphere  de  leur  mouvement  s  par  quel 
niéchanifme  ce  mouvement  fe  propage  d'une  fi^ 
hre  a  V autre  pour  atteindre fitfqu  au  Stimulus 
i]ui  V excite  y  &c.  C").  Cependant  je  tïsl  dis 
pas  que  fimagination  ne  puiflTe  quelque- 
fois contempler  le  haut  de  la  pyramide  , 
ou  s^éléver  à  des  principes  généraux  déduits 
des  propriétés  mêmes  des  corps ,  comme 
à  une  efpece  de  métaphyfîque  particulière 
de  ces  derniers ,  dont  Tufage  modéré  doit 
tourner  à  l'avantage  de  1  inftruftion  ;  tels 
font  Y attraâion  ou  Vimpulfion  dam  la  phy- 
fique  propremen t'édite,  h/èn/ibilité ,  Virri- 
tabilitè  ou  le  principe  vital ,  6cc.  dans  la 
Médecine  :  mais  ces  principes  une  fois  ad- 
mis ,  n'aillions  pas  multiplier  les  élémens , 
dans  la  vue  de  ne  laifTer  aucune  explica- 
tion en  arrière  ;  car  alors  il  faudra  nécef- 
fairement  perdre  terre  &  s'égarer  dans  la 
région  des  hypothèfes.  Ceftainfi  queFun 
de  nos  plus  célèbres  anciens ,  le  fage  Dio- 
des,  difoit  »  qu*ilne  faut  pas  écouter  ceux 
»  qui  croient  que  l'on  peut  rendre  raifon 


(^)  Lap,  Lyd,  foU  ^.  Voyez  encore  dans  h  DoBf. 
aelamd.  àtGurcia,  pag.  p<î ,  &  la  Tradud.  latine 
de  rOuvragc  de  M.  Nihell ,    pag.  81  &  83* 
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i)  àc  tout Qu'il  fuffic  pour  comprer 

5>  fur  un  remède  qu'on  l'ait  ibuvent  expc-^ 
»  rimenté ,  quoique  nous  ne  connoiffions 
5)  pas  la  caufe  de  l'effet  qu'il  produit  ;  quil 
»  étoit  néanmoins  bon  de  rechercher  cette 
»  caufe,  afin  de  perfuader  mieux  les  per- 
>5  fonnes  auxquelles  nous  parlons  de  cet 
>)  effet  C)  ^^-  Maxune  qui  non-feulcmcnt 
prouve  que  la  manie  de  raifbnner ,  comme 
un  tyran  inquiet ,  a  cherché  de  tout  temps 
à  fe  mettre  à  la  place  de  Pobfervation  ; 
mais  fait  voir  encore  que  tout  lavantage 
des  fpéculations,même  les  plus  permifes,fur 
ïescaufes,  fe  réduit  à  faire  briller  la  rctho- 
rique  des  Maîtres  ;  hélas  1  Ibuvent  peut- 
être  au  grand  dommage  des  Difciples* 

Page  15. 

(2)  La  manière  dont  s'exerce  le  />i- 
crotus  ,  dans  les  obfervations  des  Mo- 
dernes ,  c'eft-à-dire  ,  la  circonflance  d  une 
plus  grande  force  ou  élévation  dans  le  fé- 
cond ou  dernier  coup  de  la  pulfation  dou- 
ble fur  le  précédent ,  établit  Li  plus  grande 
conformité  entre  ce  Pouls  &  le  Caprir^aru, 
i^o^yjtiïl&v  des  Anciens.  D'après  cette  re- 
marque ,  il  femblero>t  naturel  que  cette 
dprniere  dénomination  pût  être  çmployçe 


(*)  Hiflûir,  dç  U.  Mçd,  far  UçUn  ,  pag.  %%.%^ 
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indifféremment  avec  celle  de  Dîcrotiis  ^  ^ 
défigncr  la  modification  du  Pouls  qui  an**^ 
nonce  ou  qui  accompagne  les  hémorragieâ 
critiques  du  nez  ;  fi  toutefois  la  dénomi* 
natian  de  Capriians  ne  mérite  pas  la  pré^ 
fcrence  ,  comme  exprimant  plus  parfaite- 
jnent  le  caraftere  du  Pouls  affedé  à  ces 
hémo'rragies ,  tel  qu'il  eft  donné  par  les 
obiervateurs  6c  qu'il  fe  prélênte  réelle-- 
ment  dans  Tobfervation.  Ceft  une  quef- 
tion  que  j  ofe  propofer  à  nos  Maîtres  dans 
Fart  Sphygmigue ,  &  fur  laquelle  il  con- 
vient d'attendre  leur  décifion. 

Les  Anciens ,  comitie  on  fait ,  avoient 
ainfi  nommé  cette  forte  de  Pouls ,  Capri-^ 
^ans  y  de  fon  rapport  avec  les.sîiouvernçiis 
inégaux  qui  fe  font  remarquer ,- dans  les 
fauts  ordinaires  de  la  Chèvre ^^  cbntens  de 
donner  par-là  une  image  fenfible  de  ce 
rythme  particulier,  La  nouvelle  çompa^ 
raifon  du  Bélier  dont  M.  ^Flming  vient 
enrichir  la  Théorie  ,  offre  çles  refTources 
plus  étendues  ;  elle  explique  jufeL^'au^mé- 
chanifme  le  plus  caché  &  le  plus  immédiat 
des  hémorragies  du  nez  dans  les  maladies 
aiguës ,  objet  dqnç  les  Ançieiis  n'avoienc 
certainement  garde  de  s*occuper  ;  mais  au 
moindre  ejcamen  ^  il  fe  trouve  que  ce  n'eft 
malheureufement  ici  «lu'unè  fiftion  ingé-» 
nieufè  q\iW  ne  fauroic  mèpië  fuivrç  bien 
loin, 
jpn  effçt ,  fi  la  yuptviyèdes  artérioles  ^^| 
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fournîflent  à  la  membrane  de  Schneider , 
cft  fi  éminemment  favorifée  par  la  circonf- 
tance  de  leur  fortie  ajfc^  dlreâe  du  cœur  ^ 
ainfi  que  îe  prétend  M.,  Fleming  ^  anTuré- 
ment  beaucoup  de  petites  artères  du  cer- 
veau &  de  plufieurs  autres  endroits  du 
corps,  devroienr,  par  la  même  raifcm  , 
éprouver  des  déchirures  confidcrablcs^.  Que 
û  une  expofition  aux  impre^ions  de  F^ïir 
par  une  large  furface,  contribue  beaucoup 
encore  à  cet  accident ,  de  même  que  le 
voifinage  du  cœur  en  ^coniequence  des 
effets  plus  prochains  de  la  force  inipulfiv(* 
de  ce  vifcére  ,  je  ne  fâcha  point ,  dans  ie 
corps  ,  d'artérioles  plus  expofées  à  tous 
égards,  que  celles  qui  rampent  fur  les  vé- 
ficules  pulmonaires  &  les  ramifications 
bronchiques,  fi  ce  n'eft  pourtant  les  coro- 
naires,  quant  au  feulrifque  delafituation. 
Au  furplus  ,  il  n'eft  guère  poiTibîe  de 
concevoir  une  continuité  ou  extenfion  de 
ce  battement  double  du  Dicrotus  ,  îufque 
fur  les  artérioles  ,  du  moins  avec  Ténergie 
qU  on  peut  croire  néceifaire  pour  leur  rup- 
ture. Les  divers  réfeaux  &  anaftoraofés 
que  ces  artérioles  forment  entre  elles  ,  les 
angles  nombreux  quj  en  réfultent  naturel- 
lement &  qui  ne  peuvent  qu'être  multi- 
pliés ,  fpécialement  à  l'égard  des  artérioles 
de  la  membrane  pituitaire ,  par  la  flruc- 
ture  anfraduéufe  des  cavités  du  nez  ,  pa- 
loiflent  devoix  ajouter  beaucoup  encore 
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aux  obltacies.;  fans  compter  quiln*eiî  p^s 
dcciie  que  les  hémorragjes  du  nez  nt 
puiiient  arriver  par  relaxadon  ou  dilata- 
non  des  extrémités  artérielles  [  dlapedeji  ^ 
^.na/Iomo/i  ]  ,  tout  aufîi  bien  .que  par  dé- 
chirure Idiaire/^^  ilahrofi']^  par  les  vei- 
ries ,  tout  comme  par  les  arréres ,  &a 

l^agt   19. 

(3)  Il  feroit  fuperfiu  d  nififter  fur  tous 
les  inconvéniens  d'une  pareille  explica- 
tion ,  il  (uffira  de  remarquer  que  la  plû- 
part  des  évacuations  qui  iurviennent  dan^s 
les  maladies  aiguës  ,  comme  les  fueur;S 
copieufes ,  le  flux  abondans  d'urines ,  les 
hémorragies  du  nez ,  &c.  devroient  néeet 
fairement  produire  Vimerminmce  du  Pouls^ 
en  fruflrant  le  fang  de  fa  partie  fluide  ^  om 
en  diminuant  la  maflTe  même  de  cette  li- 
queur &  retardant  par-là  fon  abord  dâJis 
les  oreillettes  &les  ventricules»  D'ailleurs^ 
en  admettant  pour  un  moment  Phypothèfe 
de  M.  Fleming  ,  je  demanderai  comm&m: 
il  peut  arriver  que  le  fang  recouvre  auiH 
promptement  fa  partie  fluide  ,  pour  qu^iî 
n'y  ait  fouvent  plus  d'intermittence  dans  le 
Pouls,  bientôt  après  l*effet  d'un  purgatif? 
Comment  Tévacuation  abdominale  mû 
forcément  obtenue ,  peut-elle  quelquefois 
en  impofer  de  la  forte  au  principe  ou  3igmt 
du  dépôt  des  matières  de  ladiîuribée  ht 
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les  vailTeaux  fercux  des  imcllins   ?    Car 
fans  cloute  cette  leparatiorx  de  fucs  ou  des 
îTiatieres  ne  doit  plus  avoir  lieu,  fî-tor  que 
YintermtUîice    du    Pouls    dilparoic    après 
Taftion  du  médicament.  »  11  y  a  loiic^- 
temps  ^S  dit,  au  llijec  de  cette  interpré- 
tation ,  le  Traducteur  de  M.  (T-.r  ,  pag. 
244,»   que  Chirac   ^voit    prétendu  que 
»  les    palpitations    5c    Xintcrmitrcncc    du 
»  Pouls  ,  provennient  des  rhycrs  poids  & 
>>  des   divers  degrés.  dY-paiiriIIcment   des 
»  portions  du  (ang,  dont  les  unes  faifanc 
»  plus  d'imprefTion  que  les  autres,  ccnoienc 
»  par-là  le  mouvemciic  des  ventricules  & 
i>  des  oreillettes  :  mais  ces  fortes  d'cxpH- 
))  carions  pour  sctrc  gliilées  dans  beau- 
)>  coup    d'ouvrages  dont  les  Auteurs  fe 
»  font  copiés,  n  en  fonr  pas  moin^,  frivoles 
))  &  puériles  «.  11  y  a  plus  long-temps  en- 
core ,  &  i*en  fins  fâché  pour  Thonneur  des 
fpécuiations  de  M  Flcmjng  ,   que  Cappl- 
yaccins  [  Voy.  de  pulfib,  ]  a  cru  trouver  li 
caufe  de  X intermittence  du  Pouh,  dans  les 
obllruvtlions  &  la  répletion^  des  artères  & 
des  veîncsdes  intcflin^.  J^ajouierai  le  fen- 
nment  i^ylctu^vius  qui  me  paroir  mériter 
attcnrion  ;  cet  Auteur  afTiire  formellemenc 
que  \ inégalité  du  Pouls  vient  des  obftruc- 
rions  ou  des  embarras  qu'il  peut  y  avoir 
dans  le  corps  ou  la  maUè  des  principaux 
vifcéres  ;  il  prétend  que  la  preuve  du  fait 
fe  tire  du  çétabliflement:  même  du  Pouls  , 

qui 
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NOTES.  33 

qui  s'obferve  après  ^évacuation  des  ma*- 
tieres  qui  caufoient  les  fufdits  embarras  C)* 
Voilà  ,  fi  je  ne  me  trompe,  qui  comprend . 
implicitement  le  cas  de  V inégalité  du  Pouls 
occafionnée  par  la  faburn  des  premières 
voies  y  ou  du  moins  qui  préfume  très-na- 
turellement ce  cas.  Nous  avons  d^ailleurs 
quelque  chofe  d'aflez  pofitif  là-deflfus  ; 
c'ell  Pobfervation  de  Galien  fur  TEmpe- 
reur  que  nous  avons  déjà  rapportée ,  & 
le  caraâiere  que  cet  illuftre  Médecin  nous 
a  tracé  du  Pouls  à' ingurgitation  (**).  Il 
faut  donc  bien  fe  garder  de  croire  que 
lobtervation  qui  établit  l'inégalité  du 
Pouls  pour  figne  de  faburre  dans  les  pre- 
mières voies ,  foir  aulTi  neuve  que  vou« 
droit  nous  le  perfuader  l'Auteur  d'une 
ThèfeC**)  ;  ni  que  rinégalité  du  Pouls 
vaguement  énoncée  fans  nulle  des  circont 
tances  propres  dàïftomachal  ou  à  Vintejli- 
nal ,  foit  tellement  identique  avec  ïinur- 
mifflon  ,  que  ce  dernier  mode  puiffe  être 


(*)  Vorro  quod  pfé^finnîiorHm  partium  ohftmBio* 
m$  facimt  Pulfus  imqudes .  excretiones  illarum 
qH&  ejufmodi  reftiîuunt  fatis  déclarant.  Med.  ftvl 
de  method,  Med,  lih,  i.  fag.  i^s> 

(^^)  farvHs  ,  tardus,  rams  y  languidus  tT  msr- 
qudis,  Yoycr  encore  isms  Struthius  ^  pag.  lyp  , 

lib.  IV. 

(^^-k)  An  in  Tulf,  inAquali  auttntermttt.pHr^^ 
gmt  î  ff^rijh  17^2  ,  p«  M.  Hog.  GautW<;i: 
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34  NOTES. 

un  fupplérnent  au  premier  •  Pul/ûs  in^*- 
ûualîtas  aut  hujuS  fupplérnent um  intermijfio  j, 
eft-il  dit  dans  cette  Thèfe.  Moins  encore 
peut-on  confondre  ces  deux  modes  pour 
ce  qui  eft  des  indications  dans  le  tfake- 
ment  des  aiguïs ,  comme  le  fait  le  même 
ÉcrivainC);  carfile  Pouls  duvomiiïement 
&  celui  des  urines  font  inégaux  ,  le  Pouls 
utérin  ,  celui  des  hémorroïdes ,  &  autres 
le  font  de  même.  En  outre  ,^  tous  ces  dif- 
férens  Pouls  Ibnt  très-fort  fpécifiés  &  dif- 
tinds  entre  eux  par  des  modifications  ou 
des  accejfoins  particuliers  ;  &  de  plus ,  ils 
reviennent  fouvent  dans  4es  maladies  ai- 
guës &  dans  tous  les.  temps  de  ces  mak- 
dies  \  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  tout-à-fair 
de  la  vraie  intermittence. 

page    ïp. 

C4)  Tous  ceux  qui ,  d'après  M.  Nlhell  ^ 
ont  écrit  fur  la  Dodriné  de  Solano  > 
ont  répété  ce  reproche  d'inexaftitude  au 
fujet  du  Pouls  intermittent ,  &  ont  loué  le 
premier  de  fa  remarque  ,  tout  en  blâmant 
le  fécond  ',  voici  de  quoi  fe  défabufer  fur 
cet  article.  »  Les  exceptions  dont  parle 
»  ici  M.  Nihell  &  que  M.  Noortwik  rap- 
î>  pelle  dans  fa  Préface,  k  l'égard  du  Pouls 


^^)  YojTCX  ihld. 
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NOTES.         ^         « 

iy  intermittent  en  particulier ,  quoique  bien 

»  railbnnées  ,    ne  laiffent   pas  d'être  en 

»  quelque  forte  ridicules,  pour  n'être  pas 

»  tout-à-fait  dans  le  fujet  que  nous  trai- 

V  tons ,    &  l^on  peut  d'autant  moias  ea 

))  critiquer  rilluftre  Solano.  En  effet  ,  ce 

•>>  dernier  a  eu  foin  d'avertir  au  frontifpice 

»  de  fon  livre  ,  qu*il  entendoit  parler  feu- 

))  lement  de  la  méthode  la  plus  fure  &  la 

»  plus  utile  pour  connoître  &  traiter  les 

i)  mû^àks  aiguës  y  c'eft-à-dire ,  les  maU- 

))  dies  qui ,  fuivant  Hippocraté ,  fe  termi- 

»  nent  promptement  par  des  cnfes   qui 

»  leur  font  propres  *,  quoi  de  plus  clair  ? 

))  Enforte  que  dans  fon  ouvrage  fur  les 

)>  maladies  chroniques ,  il  n'eft  nullement 

)>  queftion  qu'il  recommande  la  doftrine 

»  du  Pouls •  Or,  quel  rapport  >  ceci, 

»  je  vous  prie  ,  avec  un  Pouls  habituelle- 
»  ment  intermittent ,  &  les  autres  cas  mp- 
»  portés  par  M.  Nikell ,  qui  tiennent  a  des 
))  caufes  tout-a-fait  étrangères  a  laquei- 
»  tion  des  maladies  aiguës  ?  Eftce  que  il 
»  dans  un  moribond  ou  dans  toute  per- 
»  fonne  qui  meurt  de  Uriort  violente  ou 
»  de  mort  naturelle  ,  on  obferve  le  Pouls 
»  intermittent,  ce  Pouls  fera,  conforme- 
»  ment  aux  règles  de  Solano ,  un  véritable 
«  indice  d'une  prochaine  &  falutairediar- 
»  rhée  critique  ?   nullement  f^ns  doute. 
,>  T'en  dis  autant  des  autres  figues  ,  &  con- 
»  dus  que  bien  que  les  exceptions  de  M. 
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nNikell  foient  très-bonnes  pour  rinftnic- 
»  tion  des  Médecins  ,  principalement  des 
»  Commençans ,  elles  nefçauroient  être  à 
S)  la  charge  injufte  des  règles  ou  préceptes 
»  de  Solano  f^  Voy.  Von  Roche ,  Nuevas 
y  rar*  Obferv. ,  p^g.  270, 

page   23. 

C5)  Dès  que  ce  mouvement  parti- 
culier du  cœur  &  des  artères  qui  produit 
fincidiiuSy  eft  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  porter  au-dehors  la  matière  de  la 
fueur,  ce  rythme  dans  le  Pouls  devroit 
toujours  être  abfblument  requis  pour  dé- 
cider cette  excrétion:  mais  premièrement ^ 
on  voit  aflez  fou  vent  dans  les  maladies  , 
des  Tueurs  furvenir  fans  nul  mouvement 
A'inciduus  fur  le  Pouls  ;  &  Solano  a  même 
obférvé ,  d'après  les  Anciens  Ç)  ,  qu  une 
certaine  humidité  de  Partere  fuffifoit  quel- 
quefois pour  annoncer  &  amener  la  fueur. 
En  fécond  lieu ,  les  réfeaux  que  forment 
les  vaifTeaux  cutanés ,  la  néceffîté  d'une 
fecrétion  dans  les  glandes  miliaires ,  lui- 
vant  les  phyfiologiftes ,  &  plus  que  tout 
encore  les  circonftances  qui  entrent  dans 
l-appareil  &  la  marche  d'une  crife  ,  tout 


{*)  ArterU  tunlcA  imllis  ne  humeBa  afparet. 
Kixi\x%çaf,  50  de  fignif,  €x fudorih^fî^g.  2^0^ 
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cela  ne  fauroic  fe  concilier  avec  l'idée  de 
ces  petits  jets  de  fueur  lancés  de  proche 
en  proche  jufquà  la  ibrface  du  corps,  & 
tout  le  refte  du  méchanifme  de  cette  crife 
pirticuhere,  dont  M.  F/e;;im^  femble  s'être 
cgayé  à  nous  tracer  le  tableau. 

Au  refte ,  on  ne  lait  trop  fur  quoi  cet 
Auteur  a  pu  foupçonner  que  le  rythme  de 
Vincîduus  pounoii  également  opérer  Féru- 
prion  des  règles ,  comme  il  opère  l'excré- 
tion de  la  fueur.  De  ce  que  deux  crifes  par 
dv^'ux  differens  couloirs  font  fondées  fur 
les  efforts  de  la  nature  ,  &  dirigées  par  le 
même  prmcipe  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  le 
méchanifme  de  chacune  d'elles  en  parti- 
culier,  doive  être  marqué  par  un  rythme 
ccimmun  fur  le  Pouls,  Au  moins  la  variété 
dans  Porganifation  d'un  de  ces  couloirs 
comparé  à  l'autre  ,  doit-elle  mettre  quel- 
que différence  dans  la  marche  de  Tune  & 
de  i  autre  excrétion.  D'ailleurs,  puifque 
la  plus  grande  ténacité  &  denfité  de  la 
Irile  par  rapport  à  la  matière  fluide  de  la 
lueur/  eft  capable  d  altérer  fi  fenfible- 
ment  le  caraftere  de  ïinciduus  ^  comme 
fohferve  M.  Fleming ,  jufqu'où  n'ira  pas 
celte  altération  lorlqu'il  s'agira  &  d'une 
liqueur  auffi  denfe  que  le  fang  ,  &  d'un 
organe  aulïï  effentiellement  différent  de 
celui  de  la  peau ,  que  l'eft  la  matrice  ?  Ce 
n'crt  pas ,  comme  on  voit,  la  peine  de  ré- 
futer de  pareilles  hypothèfes. 
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A  l'égard  d'un  caradere  dans  le  Ponk, 
qui  défigne  la  prochaine  éruption  des  rè- 
gles, dantM.-Bmm^  défire  fi  ardemment 
&  avec  tant  de  raifon  de  voir  la  Pratique 
enrichie,  fes  vœux  à  ce  fujet  l'ont  remphs 
depuis  quelques  années.  C*e(l  une  décou- 
verte que  nous  devons,  avec  plufieurs  au- 
tres de  la  même  efpece ,  à  l'Auteur  des 
Recherches  QO  ,  &  dontlavémé  n  eft  plus 
conteftée  ;  iur  quoi  je  ne^  puis  m^eni- 
pêcher  de  remarquer»,  que  rUniverhte  de 
Montpellier  qui  d^abord  a  du  traiter  avec 
un  fâge  doute  la  nouvelle  Dodrine  du 
Pouls  ,  compte  aujourd'hui  peu  de  les 
Membres  qui  foient  véritablement  oppo- 
fés  à  cette  méthode  \  car  tel  nofe  en- 
core lui  donner  en  public  ion  iuffrage  , 
qui  fecrettement  s'évertue  à  la  connbître, 
Puiffe  cette  Ecole  célèbre  en  encourager 
de  plus  en  plus  les  progrès  1 

CO  Galien  avoir  déjà  obfervé  que  le  Pouls  élevé 
&  ^ihrofus  très-approchant  du  dicrote ,  apnonçoit 
les  hémorragies  par  Vmerus  ,  les  vaiffcaux  hc- 
Hiorrhoïdaux,  &  par  le  nez  i  mais  ce  ne  font^ia 
que  de  fort  légères  apperçues  ,  par  rapport  a  ce  que 
ks  modernes  font  parvenus  à  déterminer  de  poU? 
%i(  fyi  cet  article. 

FIR 
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FAUTES    A    CORRIGEE. 

DISCOURS     FRElléiljt^Ji&$o 

fftg.  l'tgn. 

4    z3    pour  tant ///èi:  pourtant 
î  4    1 7   &  pIuc-à-Diea  lif.  Eh  plut-à-Dîeu  ï 
?.7    1 1    (Note)  des  cradits  ,  lif.  de  vos  émdicfe 

tXSTt. 

3  ï      8  les  germes  /i/I  le  germé 

3  5    ï  1  paroximes  /i/.  paroxifiues 

^nd,  19  excès  dans  lif.  excès  contre 

41     17  de  Lacques  lif,  de  Luquc 

5<f    20  rcmpliftoit /i/;  cmpliflbit 

ibiiL  17  maurellc  lif  morelic 

^o      I  (Note)  dont  il  avoic  lif.  dont  lui-méftie 
avoit 

57    17  à' Huffman ,  &c.  /f/I  à'Hoffman  &  auu«s 

iE  S  S  ^  I. 
^    2 1   îa  prefîioa  de  Tindcx ,  ajoutez  en  dimi- 
nuant ou  fufpendant ,  en  qucl<jucfQîtCj 
ie  tad  des  autres  doigts 
7      4   (No/£  a  )  dno  iBus  lifez  f^«(ïf  i^;/î 

1  f    1 4  que  la  plus  légère  paffion  frappe  âft  %& 
mes  effacez  ces  mots 

^o     ^  &  à  des  intCTTallcs  Hf  &  dans  des  intér« 
Tallcs 

31    19    rcflbrt  /(/!  fort 

35    14   qualifiés  /*/.  qualifiées 

3  ^    15   avec  la  mcmc  facilité  lif,  avec  n©ii  mem$ 
de  facilité 

5  e     7    l^ihcl  lifez  partofit  Isiihçll 

5  g    ^   qu'il  n'y  ayc  lif.  qtf  il  n'y  ait 
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ilfid,  19    Proëlegomcnes  lifez  Prolégomènes 
et    II   narine,  &c.  Les  caraûercs  lif,  narine  ^ 

&c. ,  les  caradercs 
66    14    Scc'cdlif,  Ccfl 
6j    1 6    (Note)  de  Montpellier  à  qui  Itf*  de  Mont» 

peliierX  M  de  Lair'ure  )  à  c|ni 
^9      5    dccéte  ,  opinidrres  /i/l  de  técc  opiniâtres 
ibid,   10  exaltés  //j^  proiionccs 
ihid.  X7  vers  le  milieu  ,  c'dl  lif  vers  le  milieu  i 
ccft 
71    II    dans  i'élévatioa  plus  ou  moins  confîdc- 
rable  ,   &  la  rondeur  des  pulfations 
avec  un  léger  rebondiffement ,  cjui  dans 
quelques  pulfatjons  approche  beaucoup 
du  dicrdtus ,  &  une  iriitation  lif  dans 
la  rondeur  &  une  élévation  plus  ou 
moins    conlîdérable    des  pullations , 
avec  un  rehondtjfement  qui ,  dans  quel- 
ques unes,   approche  beaucoup  du /^i- 
crotHS  5  &  dans  une  irritafion 

74  T4   pîeuritiques ///^  pteu rétiques 
èhîd,  30   àans  lif  Dans 

y  s      S    on  attaque  d'abord  ces  lif  on  attaque  c^s 
y6   z6    foye,   ràttc  partout  foie ,  rate 
77    15   fiijets.  On /i/.fujets;  on 

75  zi    du  malade,  dcmanicre///!  du  malade  j 

de  manière 
.  t"  tranchées  de  colique  effaces  de  colique 
^éciinaifon  /f/i  déclivité, 
de  ce  Pouls  dans  lif  de  ce  Pouls  ,  dans 
frapperoit  le  bout  lif  frapperoit  tics-lé- 

geremenc  le  bout 
difTenteries  partout  dy/fenteries 
des  urines  des  iîgncs ///.  des  urines,  des 
fîgnes 

ihld.  1 1   aiîez  diftinds  ,  pour  /*/  âflcz  diftindî 
poiir 

^o 


79 

Zî 

81 

13 

ihid. 

17 

H 

II 

md. 

17 

h 

10 
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p^g.  lign^ 


?o 


\  3    da  peBord  lifez  d'Un  peBoril 
91     M    criti'^ues  ,  il   n'eft  lif.  critiques  5  il  n'cft 
.^3     i  S    pthy  lies  /z/^  partout  phthifios 
^4    M    foutmilkmcnc  pJus    Uf,  foiirmillemenE 

grenu    plus 
^6    z6   de  i'artere  qu'un  lif,  de  l'artcre,  qu*aii 
97    ^9   on  fent  les  petits  corps  ronds  lif.  on  fcnt 

les  petits  ilôts  ou  petits  corps  ronds 
100    13    moins  fort ,  quelquefois  lif.  moins  fore  i 

quelquefois 
loi    11    z'ic  zac  lif  zig  zag 
!o8     3i    /;;2/>^r  citatus  ajoutez  voy,  la  Ttg,  K. 
115    li    de  la  maife  eii  entier,  tandis /i/:  delà 

malîe  entière  de  j'organe,   tandis 
ihîd.  13    la    mo:tié  de   l'organe /i/;  la  moitié  de 

cet  organe 
ïz  5     16  affedion  prochaine  des  organes /i/C  affec- 
tion   prochaine    &    imminente   dc5 

organes 
125    16   le  Médecin  expérimenté /ï/  le  Médecin 

le  plus  expérimenté 
J  16  {Note)   ermjfet  fecemt ,  ille  iîf.  errajfet  \ 

f^cera^t  aie 
%IX    zt   j'y  entrois /;/,  j'entrôis 
Ï51      1   malades  où  /i,^  malades  partout  ou 

143  8    hépathiques /// hépatiques 

144  3    <?c  demi  /î/^.  &  demie 
i<i6    28    &  demi  lif  3c  demie 
1^7      7   trouvé  lif  trouvées 
i^îi.    2  5  en  force  lif  avec  force 

î^8       3    qui  délire  lif  dans  un  délire 
167    10    éréfipclc  partout  éryfîpele  C  ^^  mafculi/i> 
ï8o    i^    cet  tad  lif  ce  rad 
1 8  r       I    âlifa. 

2Î4      5   Pouls,  & /i^  Pauls  &: 
0,41      6   tardara  lif  tardera 
A7  5    ip   peu  de  la  lif  peu  ,  en  notre  partictiliex  3 
4e  Ift  M  i»  m 
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7.76  II  parefTèux  Ufez  coutumiers 

tjj  6  <\m  Y  lîf.  qu'y 

î8<î  20  un  Ainvc  lif.  une  autre 

s.94^  7  fes  faignées  /?/;;  ces  faignées 

i^7  5?  <^n  appuyer  /i/^  en  intcrprêccr 

f^zV.  17  uânes-  iif.    u'ines  ? 

299  4  ctiiblir  ajourez  ablolument 

3o<r  14  qii*cllc  a  dércrmiiié  -'i,^  qu'elle  a  en  vue 

310  î  les  exercices  Iif,  l'  xcrcice 

3^^  7  en  réfulrera  /i,^  r^iulrcra  de  tout  cela 

îLV.  Il  à  proportion  (if.  en  pioponion 

^47  is  du  cîernier  degré  .'?/.  du  degré  extrême 

zhid.  T7  <&■  s'onpofe  //,^  &  paria  s'oppofc 

349'  12  pendant  /ïT  durant 

3r:î  f  flat^-ufe  /i/C  f^atueufe 

55ÎÎ  ^  pen  fer.  Quel /iA-  penfer  ,   quel 

3^:7  ïv  catharallç?;  ''//^    catarrhales 

ayo  2  û?^^s  Iif  /"ymptomes 

2^'  '  Î2.  ce  fî^^ne  /^'/^    ce  dernier 

ihîd.  1%  t  r'".  m  Tant /ir.  un  fL^^ne  in  fa  ffiGint 

3^4  :  de/oib/'Cjfio  lîj...  d'impui/Tance 

Bïi^^JirfTA'lOyi    DE    M.     TLEMIXG. 

3  17  conjcf^^ures  Iif.  conjonâ:uîes 

îS  5î>  ^'U  paifagc  /i/;  le  paiT^ge 
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EXTRA  IT  des  Jlegïjlres  de  la  Société 
Royale  des  Sciences ,  du  ^  Avril  1767.. 

Mrs.  Vf.nel  &  Broussounet  ,  qui  avoient 
cté  nommés  pour  examiner  un  Ouvrage  de  M. 
FoUQjJÉT  ,  intimlé  Ejfai  fur  le  Fouis,  erc.  ,  en 
nyantfait  leur  rapport ,  U  Compagnie  a  jugé  cet 
Ouvra£^c  digne  de  rimprelTion  .-  En  foi  de  quoi 
j'ai  fîgné  ie  préfent  Cçrtifîcat.  A  Montpellier  ce 
10  Avril  17^7.  DE  RATTE,  Secretme 
perpéinel  de  U  Société  Roy  de  des  Sciences. 


PRIVILEGE    GENERAL. 

IOUÎS  ,  VÂK  LA  Gp.acf,  de  Dieu,  Rot  de 
.Franck  et  dt.  Navarre  ,  à  nos  amés  5c 
fh.iv:  Confeilîers  ,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
J\-îlc'ncnr  ,  &c.  Salut.  Notre  blen-aimée  la. 
.SrriKTÈ  Roy  ALT-  des  S^^iencfs  de  Mont- 
T-rj,  r. !FR  nous  a' fait  cxpofer,  qu'elle  auroit  befoîn 
f\c  nos  L'^trres  de  Privilège  pour  la  réimprefîion 
de  fcs  Ouvrages.  A  ces  Cnnfes  ,  voulant  favora- 
b''*îrienr  traiter  norredite  Soclctéy  Nous  lui  avons 
prrmis  &  permettons,  par  ces  préfentes,  de  faire 
rcimprimer  par  tel  Imprimeur  qu'elle  voudra 
choiilf  ,  tous  \c<i  Ouvrages  qu'elJe  voudra  faire 
réimprimer  en  Ton  nom  ,  en  tel  s  volumes  ,  forme, 
ma^Ce  ,  carAâ:crrs  ,  ccsicintcment  ouréparément, 
*Sc  autant  de  fois  que  bon  lui  feniblera,  &  de  les 
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fane  vchdrc  &  (^cbiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  ie  temps  de  'vingt  anncts  coi.itcunvcs  , 
2  compter  àt  U  datte  des  prcfcntcs  h  fans  touufois 
cu'à  i  occafion  des  Ouvrages  ct-de/Tus  rpécifiés  , 
il  puifieenétre  réimpri.né  d>utrc|i  qui  ne  iaicnt 
«as  de  notre  Société.  Faifons  ccfcnlcs  ,  ê.:c. 
Donné  à.  Verfâilles  le  vingt  -  neuvième  jour  du 
niois  d'Août  i'an  de  grâce  mil  fept  cens  foixante  , 
&  de  notre  Règne  le  quaiantc-cinquîenic. 

PAR  LE    ROI   EN  SON  CONSEIL. 

<^îgné   Lhbegi'I, 


Regtjlrè  fur  le  Regijtre  X  T.  de  la  ChAmhre 
Royale  cT  Syfjdicale  des  Lthraim  er  Imprimeurs  de 
Tetris  N\  112^  foL  IIS-  ccmf.rme?7îcnt  au  Règle- 
ffient  de  172s  >  qui  f^h  dcfcnfes ,  art,  ^î  ,  a  toutes 
ferfonnes'  de'quelqucs  qualités  C5*  condtîtons  quelles 
(Vient  ,  autres  que  Us  Libraires  L"^  Imprimturs  ,  de 
^ rendre  ,  dcbiter  ,  f^^'tre  afficher  aucu-ûs  ù-vres 
pur  hi  'vvndr£  en  leurs  m^ns  ,   jcit  nu'ih  <'endilcnt 

les   Auteurs  ou  autrcmcjU  ,    (S  c.    A    Varu    a    x< 

Octobre  J760, 

Signé    Nj:^^/  ^  ^ 

v/'  '^r  ^/  .-V 

/.•.  ....       / 


A    l'aris    Ci 
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